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D AN NE MARC-, 


SUITE DU LIVRE Ville. 


FRÉDÉRIC II 9 Cinquante - cinquième 
Roi de Daruiemarc , & Jixième de 
la rnaifon ^Oldenbourg (i). 

La vacance du trône eft d’ordinaire — 
l’époque d’une crilc dangereufe pour Frede- 
les monarchies éleôHves. Mais quoi- RIC 
que celle de Dannemarc en eut le 
titre , elle avoit prévenu les dangers ; 
attachés à cette forme de gouverne- 5 
ment en la corrigeant par la fagefle 
de les maximes. La nation n’atten- 


( i ) On trouve fur l’hiftolre de ce règne 
des détails très - étendus & pliifieurs pièces 
originales dans la chronique de Pierre Rcfen , 
en Danois, Kong Frederich dcn Amiens Kro- 
nicke S amie t af adikiliige ' Cod-. MS. Copenh. 
1680. in folio. 
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'6 Histoire 

doit point d’être privée de fon chef 
pour fonger à s’en donner un. Et le 
plus proche héritier du roi régnant 
étoit recommandé fi puiffammeut par 
ce feul titre , que les états en élifant 
fembloient plutôt vouloir conferver 
le fouvenir de leurs droits que les 
exercer. • 

En effet ils n’avoient pas même 
attendu pour élire Frédéric II que 
l’âge eut développé fon caraétère. 

A la première lueur d’efpérance qu’il 
avoir fait paroître, les états de Dan- 
nemarc (*) lui avoient affuré la cou- , 
ronne. Peu d’années après les Nor- 
végiens en avoient fait autant. Les 
deux nations pleines de reconnoif- 
fance & de vénération pour les vertus 
du père, avoient cru leur devoir 
cette récompenfe que de les regarder 
comme héréditaires chez le fils. 

Ses elpérances ne furent point 
trompées. Frédéric fut digne en tout 
de fuccéder à Chrétien III. Son heu- 
reux naturel avoit été cultivé par une 
excellente éducation : on lui avoit 
donné de bonne heure des maîtres 


CO Voyez ci-deffus aux années IJ43. Si 
*S48. 
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habiles en tous genres , & quand il — 
eut atteint l’âge de vingt ans , fon F r ede- 
ÿère voulant le former de bonne £Ie *** 
heure aux affaires lui confia le gou- I ^?*- 
vernement d’une partie de la Scanie. 
Précaution bien fimple & bien fen- 
fee contre l’inexpérience , la frivolité 
& la longue enfance dans laquelle 
les princes paffent d’ordinaire les 
plus belles années de leur vie , ren- 
fermés dans l’enceinte d’un palais 
& le cercle de leurs complaifans. Il 
laiffa en même temps auprès de lui 
Ion gouverneur Eyler Herdenberg , 

& dix à douze gentilshommes pour 
l’aider & le diriger. Enfin il voulut 
qu’il perfectionnât fori éducation par 
la connoiffance des nations étrangè- 
res. En 1558 nous trouvons qu’il 
affilia au couronnement de l’empe- 
reur Ferdinand I , & qu’il fut traité 
avec beaucoup de diflinCtion à là 
cour. 

Peu de temps après Ion retour la 
mort du roi le mit en poffeffion d’un 
royaume tranquille & floriffant. Il 
y avoit long-temps que perfonne ne 
pouvoit plus avoir la penfée de le 
lui difputer. L’infortuné Chrijiierne 
©u Chrétien II eut pu vivre ençore 

A iv 
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— — plusieurs années fans .lui donner an» 
Fbede- cime inquiétude, mais il terminoit 
* IC iI * dans ce temps là même fa longue 8c 
malheureufe carrière. Il mouroit âgé 
je ans a p r è s 6 n avoir vécu dix 

Janvier. ^ j e tf ^ ne ^ neu f flans l’exil , & 

vingt - fèpt dans la captivité, mais 
pendant les dernières années de fa 
•vie fon fort avoit été adouci \ on lui 
avoit rendu une partie de fa liberté-, 

6 il ne faut pas d v autre preuve de 
l’oubli & même du mépris dans le- 
quel il étoit tombé; Comme il avoit 
abufé de la bonne jor tune , il ne fut 
point foutenir la mauvaife $ il laifla 
voir dans tous les états que fon ame 
n’avoit ni courage ni élévation j de- 
puis fa chute il ne put jamais rega- 
gner l’afFeéfcion & l’eftime des na- 
tions qu’il avoit gouvernées , malgré 
cette pente invincible qui porte les 

„ peuples à regretter leurs anciens 
maîtres , & à plaindre les princes 
malheureux. On en trouveroit fans 
peine un grand nombre qui ont été 
plus coupables, & ont infiniment 
plus affligé l’humanité , fans que ni 
leurs contemporains , ni la poftérité 
ait flétri leur nom. Chrétien II avoit 
même expié une partie de fes fan-. 
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tes par le bien qu’il avoit fait $ mais 

il éprouva des revers, & ne fut ni Fredf - 
les réparer ni les foutenir , & il RIC If * 
éprouva qu’un roi pour qui on n’a ISS9 ' 
plus d’eftime refte fans relfource dès 
qu’il n’infpire plus de crainte. 

Après avoir fait rendre les der- 
niers devoirs à Chrétien III & à Chré- 
tien II qui fe fuivoient de fi près , 
le jeune monarque ne chercha plus 
qu’à fignaler le commencement de 
fou règne par quelqu’entreprife glo- ' 
rieufe. La conquête du pays des c i_d c fTus à 
Dithmarfes promettoit ces deux avan- l’année 
tages , & tout follicitoit de la ten- 
ter. Cette petite province qui , comme 
nous l’avons oblervé pluîieurs fois , 
eft une des parties les plus riches 
& les plus fertiles du Holftein , s’é- 
tend de l’Elbe à l’Eyder le long 
de la côte occidentale de l’Océan. 

Les digues qui la défendent contre 
les irruptions de la mer & qui font 
en même temps des remparts con- * 
tre un ennemi, les foirés dont elle 
eft coupée, les marais, les forts, 
les retranchemens qui la féparoient 
alors du refte du Holftein , enfin 
l’aifance , le nombre , & furtout la 
valeur extraordinaire des habitans, 

Av 
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r la force de leur corps , leur adrefle 
Frede- au maniement des armes continuoient 
* 1C ' à faire refjpe&er leur indépendance. 
,;s9 ' Ils l’avoient affermie par plus d une 
vi&oire , & l’on n’a pas oublié tout 
ce qu’il en avoit coûté au roi Jean 
Voy. ci- & au duc Frédéric fon frère pour 
tî«fliisl. c. avoir voulu l’attaquer 59 ans aupa- 
ravant. Ces deux princes vaincus St 
n’échappant qu’avec peine au car- 
nage, une floriflante armée détruite 
ou diflipée , l’élite de la nobleffe de 
Holftein maffacrée fur le champ de 
bataille, la célèbre bannière de Dan - 
nebrog , cet objet de la vénération 
de tant de fiècles, perdue avec un 
immenfè butin, c’étoient-là autant 
de trophées fur le/quels la liberté 
des Dithmarfès fembloit devoir fe 
repofer pour jamais. L’ivrefle où les 
avoient jetés de fi grands fuccès n’é- 
toit point encore diflipée. Elle leur 
faifoit négliger de former des allian- 
ces avec les étrangers , & leur per- 
fuadoit qu’ils trouveroient toujours 
des reffources fuffifantes dans la 
f tuation de leur pays , St dans la 
•s crainte qu’ils avoient infpirée à leurs 
voifins. . , ^ . v. 

Cependant ces voifins Jes princes 


Digijized 


- %• 


flè 

int 

:e, 

ne 

ut 

an 

ur 

ia* 

& 

ir* 

ite 

de 

de 

'.ri- 

on 

un 

nt 

■té 

fe 

es 

é- 

ar 

B* 

r* 

rs 

a 

a 

9 

i 

t 


de Dannëmarc. Z/V. VIII. ir 

de Holftein ne pouvant oublier l'in- 1 ■ 
jure qu’ils avoieut reçue, ni renon- Fsede. 
cer a leurs prétentions lur unepro- 
vince riche & comme enclavée dans lî5:9 ’ 
leurs états , ne celfoient d’épier l’oc- 
cafion d’en’ tenter une féconde fois 
la conquête. Les troubles dont le 
Nord avoit été agité fous le règne 
de Chrétien III & Je caractère paci- 
fique de ce prince l’avoient éloigné 
d’une entreprife dont le fuccèsj & 
peut-être là juftice, lui paroifibient 
équivoques } car lui - même avoit 
reconnu l’indépendance des Dithmar- 
fes en les comprenant dans la paix 
qu’il fit avec Lubeck en 1536. Mais 
après fa mort on adopta d’autres 
maximes plus faites pour la jeunefie 
qui elpère ailement , délire forte- 
ment & aime à entreprendre & à 
agir. Il eft vrai cependant que ce 
fut Adolphe duc de Holjlein Gottorp 
oncle du roi qui fut le premier au- 
teur de l’-entreprilé. Ce prince guer- 
rier & ambitieux qui voyoit les Dith- 
marlës de plus près , forma même 
le projet de les fubjuguer par les 
feules forces pour n 'être pas obligé 
de partager fa conquête. Mais Henri 
Rant{ow gouverneur de Segeberg pour 

A vj 
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u— —le roi, fut bientôt inftruit de fes 

Frede- delfeins fecrets, & il ne fut pas dif- 

Kie II. fi c ile de lui faire comprendre qu’il. 
a5î?- n’y réuiliroit point fans le concours- 
du roi ( & des autres princes de Holfo 
tein (i) avec qui il avoit en com- 
mun les prétentions qu’il vouloit faire 
valoir .Adolphe fut donc obligé de 
s’affocier avec ces princes*. Iis eurent 
enfemble des conférences en Holf- 
tein où ils. convinrent du plan de 
leurs opérations, & de la part que 
chacun auroit au pays conquis. Il 
devoit être partagé également entre 
le roi , le prince Jean fou frère & 
le duc Adolyhe. Jufques-là tout s’étoit 
traité dans un profond fecret , mais 
les Dithmarfes s’apperçurent enfla 
de l’orage qui fe formoit fur leurs 
têtes. Le lignai fut en quelque forte 
donné par des vaiffeaux que le roi 
envoya dans l’Elbe pour leur cou- 
per toute communication avec le du- 
ché de Brême* 


( i ) 1 1 y en avoit encore deux , favoir 
Jean dit Vajné fils du roi Frédéric I , & qui. 
réfidoit à Hrittersleben où il mourut en içSQ 
fans poftérité , & Jean le jeune frère du roi- 
qui a fondé les branches de Sonderbourg , N<»'~ 
itoiirg t Gluc/ubourg çj £l<en. 
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Les préparatifs qu’exigeoit cette 
guerre , prirent moins de temps qu’il 
n’étoit ordinaire dans ce fîècle. Le filc 
duc Adolphe fe trouvoit avoir une ISia * 
petite armée qu’il s’étoit propofé. 
d’aller offrir à Philippe II , lorfquc 
la paix de la France & de l’Efpagne 
l’avoit obligé à tourner ion ambi- 
tion d’un autre côté. Le roi fit invi- 
ter la nobleffe Danoife à le fuivre 
dans cette expédition qu’elleregar- 
doit comme étrangère; Un nombre 
considérable vint fe ranger fous fes 
drapeaux. Les trois princes eurent 
ainfi raifemblé eu peu de temps une 
armée de vingt mille hommes dont , 
ils confièrent le commandement en » 
chef à Jean Rantçow général de grande r 
réputation., 

Tout.étant ainfi difpofé il ne ref* 
toit plus qu’à juftifïer aux yeux dt> 
public la guerre qu’on alloit com- 
mencer, On publia un manifefte où 
Ton fit valoir avec art tous les titres 
des princes fur cette contrée ( * ).. 

Les habitans étoient traités de fujets 


„(*) Petr. Sax. Hiftor. Dithmarf. Refcn^ y 
1 Çhronie. 

Çilicii Cimbri bellim Ditbwntjiciuu. 
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m — rebelles qui fruftroient leurs maîtres 

Fbedk- d’une portion de leur héritage, 6c 

Brell. q U j f e rendoient fouvent coupables 
de violences envers leurs voifins du 
Holftein. Ce manifefte ou cette dé- 
claration de guerre fut envoyée fui- 
vant l’ufage du temps, par un héraut 
à Heyde , le chef- lieu du pays des 
Ditkmarfes. A cette le&ure leur indi- 
gnation fut fi grande que ce ne fut 
pas fans peine que leurs magiftrats 
dérobèrent le héraut à la fureur du 
peuple. Ils le renvoyèrent avec une 
réponfe courageufe dans laquelle ils 
nioient qu’ils euffent jamais été fujets 
de la maifon de Holftein, & qu’ils 
fuftent tenus envers elle à aucune 
autre forte de devoir que celui du 
bon voifinagej ils ajoutoient qu’ils 
ne croyoient pas y avoir jamais man- 
qué , mais que fi quelqu’un des leurs 
avoit commis des violences , ils 
étoient prêts à le faire jugdr fùivant 
' les loix & la juftice, & que jufi- 
qu’alors on n’étoit pas en droit de 
leur demander l’épée à la main une 
réparation qu’ils ne refufoient pas. 
L’armée des princes avoit fuivi le 
héraut jufques fur les frontières de? 
Dithmaxfes j mais on affeéfa de la 
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IailTer cinq jours dans l’inaôion pour 1 11 
attendre leur réponfe. Auflitôt qu’elle Frf.dk- 
fut arrivée on y répliqua en mar- * IC * 
chant en avant , & en pénétrant dans 
leur pays le fer & la flamme à la 
main., 1 • . D’- 

Outre fes remparts naturels, ce 
pays étoit défendu par trois forts du 
côté du Holftein , le feul par où il 
fut acceflible à une armée de terre , 
c’étoient Tilebourg , Hamme & Mel- 
àorp . Il étoit indifpenfable de s’aflu- 
rer de ces places pour pouvoir en- 
trer & fe maintenir dans l’intérieur 
du pays. On commença par le liège 
de cette dernière place , & la fortune 
qui abandonnât les Dithmarfes vou- 
lut que ce parti fut . le plus funefie 
pour eux. En effet trompés par leurs 
efpions , ils venoient de dégarnir 
Meldorp pour renforcer la garnifon 
de Hamme , perfuadés que c’étoit à 
cette place que les ennemis en vou- 
loient. Ainfi Meldorp après avoir 
foutenu deux affauts fut emporté au 
troifième , malgré la défenfe défèf- 
pérée des habitans. Le général Jean 
Rant[ow y fignala fa valeur, en con- 
duifant lui- même une troifième fois 
fa troupe fur le haut des murs. Il s’y 
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——fit de part & d’autre un grand car- 
Frede. nage \ les hommes & les femmes 
BIC n ‘ même du côté des Dithmarfes difpu- 
, *-5S9- tant le terrein pied- à -pied avec 
l’acharnement de gens qui çroyent 
tout perdre en perdant leur liberté. 
On y vit une femme tuer de fa 
main deux foldats 5 & plufieurs aur 
très, armées comme des hommes, 
combattre auflî vaillamment que leurs 
maris. Les vainqueurs irrités de tant 
de réfiftance , crurent tout permis à 
leur reffentiment. Hommes , femmes , 
enfans , tout ce qui fe préfenta fut 
paffé au fil de l’épée j la ville fut 
abandonnée au pillage : quelques-uns 
de fes malheureux habitans eflayèrent 
de fe faire jour au travers de l’en- 
uemi , mais il n’y en eut qu’un petit 
nombre qui échappa. Les vainqueurs 
remarquèrent avec furprife que parmi 
les morts il ne s’en trouva prefque 
point qui n’eut trois ou quatre blef- 
fures. Tant la force naturelle de ce 
peuple fecondoit bien fou opiniâtre 


valeur. . 

Cette conquête ouvrit a 1 armee 
alliée une partie du pays. Brunsbutell 
fut trouvé abandonné , & lept cent 
Dithmarfes qui s’étoient. retranchés 
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dans un marais furent forcés de fe 1 
rendre à difcrétion. L’irritation du Fke-db- 
vainqueur étoit fi grande , & la * IC n * 
guerre fe faifoit alors avec tant de 
barbarie , que plulieurs officiers , 6c 
ks ducs eux- mêmes opinèrent à faire 
périr ces malheureux , dont tout le 
crime étoit d’avoir défendu avec cou- 
rage leurs foyers 6c leur liberté j 
mais le roi & le général Jean Rant - 
[ow s’y opposèrent .avec force, 6c ils 
réuffirent enfin à leur faire fentir 
qu’ils fe couvriraient d’opprobre en 
faifant maffacrer de fang froid des 
hommes défarmés 6c fournis.. 

La partie méridionale de la pro- 
vince étant ainfi entre leurs mains,, 
ks princes réiblurent d’aller afiiéger 
Tilebourg qui eft au nord. Le même 
malheur qui venoit de faire perdre 
Meldorp aux Dithmarfes leur coûta 
encore cette place. Ils. la dégarnirent 
fur de faux avis pour fortifier Hcm- 
mingstadt qu’ils crurent menacé } ainfi' 
leur foiblelfe qui ne leur permettoit 
pas de défendre toutes leurs places , 
étoit encore augmentée par le dé- 
faut de prévoyance 6c d’expérience. 
Tilebourg fut pris fans peine , 6c on 
y trouva beaucoup de grade ar.tille? 





îd. Hiîtoirë 

ne « Tous ces fuccès animoient l’a r» 

5SÎT m ^ e ^ es P r * nces ? une fécherelfe ex- 
ijjp' iraordinaire favoriloit fes marches 
dans ce pays , qu’une infinité de foliés 
fangeux rend impraticable dans un 
autre temps. Enfin elle fe préfenta 
devant Heyde , le principal bourg de 
tout le pays ? elpérant que fa foumif- 
fion en achèveroit la conquête. C’é- 
toit - là que fe tenoit le fénat des 
Dithmarfes , compofé de quarante- 
huit magiftrats , qu’on défignoit par 
le nom d’anciens : c’étoit-là que ce 
peuple avoit dépofé ce qu’il polTédoit 
de plus précieux, quoique la ville 
fut moins défendue par la force de 
fes murs que par là garnifon & ion 
artillerie nombreufe. L’importance 
de ce fiége fe faifoit lèntir également 
aux deux partis. Les uns en atten- 
doient un accroiifement de puilfance 
& de gloire , ou un riche butin. Les 
autres la confervation de tout ce qu’ils 
avoient de plus cher, leurs biens, 
leurs enfans , leurs vies , leur liberté. 
Il y eut divers combats fanglans où 
il fe fit de part & d’autre des pro- 
diges de valeur. Le roi s’expofa plu- 
fieurs fois au péril le plus éminent. 
Le duç /tdoÿhç futgrièyeœeflt bielle* 


v 
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^ ' 
]’af. Enfin les remparts de la ville furent 1 ,,Wm * 

è ex< emportés 3 mais la réfiftance des Fred ^* 
rc jies Dithmarlès 11e fut pas épuifée. Ils fe EIC ' 
fofés retranchèrent & fe défendirent dans ISÎ3 * 

IS m les rues , & là ils parurent auflî 
f en u redoutables que jamais à l’aide de 
g Je leur artillerie. Après plufieurs atta- 
, m if ques inutiles , le général Tiw/* Rant^ow 
££ irrité des pertes qu’il faifoit , & dé- 
(jes fefpérant du fuccès ordonna qu’on 
n(e . mit le feu à la ville. En peu de 
pu» temps des torrens de flammes & de 
, c{ fumée s’élevèrent dans les airs éclai- 
^ tant & couvrant tour-à-tour le plus 
.jjj e horrible des lpeélacles. Une partie 
j e des Dithmarfes chercha à fe fauver 
r oa par la fuite , & fe dilperfa à la 
Ke faveur de la nuit 3 plufieurs déjà / 

, nt couverts de bleflures périrent dans 
les flammes ou par le fer du vain- 
Ki queur, mais en vendant chèrement 
es les trilles relies de leur vie. 
jj s Affoiblis & effrayés par tant de 
s pertes , les Dithmarfes fen tirent enfin 
£ qu’une plus longue réfiftance étoit 
inutile. Plus de trois mille de leurs 
y meilleurs guerriers avoient péri dans 
, les dernières attaques 3 les flammes 
r en dévorant leur capitale avoient 
f averti toute la contrée du fort qu’on 
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lui deftinoit } l’ennemi en occupoît 

W-«- le centre , la frontière 8t les meil- 
leures places. Il ne reftoit-plus d’el* 
poir que dans fa pitié : il fallut enfin 
s’humilier 8t la folliciter. Ils envoyé* 
rent donc trois de leurs prêtres au 
camp du roi , tenant un bâton blanc 
à la main 8t une lettre ouverte adrefi 
fée aux princes , dans laquelle ils 
leur donnoient ce titre tant contefté 
de feigneurs de Duhmarfe Ils deman- 
dèrent grâce pour eux 8c leurs corn 1 - 
patriotes, ajoutant que fi l’on vou- 
loit accorder des faufs - conduits à 
leurs fënateurs ils viendroient au nom 
de tout le peuple faire leurs foumifi 
fions aux princes , reconnoître, leurs 
fautes 8t en folliciter le pardon. Le 
roi les reçut avec beaucoup dë 
bonté, & après une courte délibé- 
ration avec les princes 8t fon con- 
feil il leur fit répondre , que quoi- 
qu’il vit bien que leur foumifîîoiT 
étoit uniquement l’effet de la nécef 
fité , il étoit prêt à entendre leurs 
magiftrats le lendemain , 8c il leur 
fit expédier les faufs-conduits nécefi- 
faires. Au temps marqué parurent au 
camp cinq de ces magillrats , car 
clétoit-là tout ce qui reftoit des- 
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jpoit quarante-huit membres de leur fenat. «— — .4 
ne jJ. Tous les autres avoieut péri les Frede- 
d’ef armes à la main , auflî dignes de &1C IL 
jufiu commander à une nation vaillante IÇÇ9 ' 
■ 0 fi & libre , & de vivre dans le fouve- 
s aiJ nir des hommes , que «s fénateurs 
j anS romains qui périrent avec tant de 
jref gloire par le fer des Gaulois , dan* 

. jli un temps où la république de Rome 
telii netoit peut-être à aucun égard an- 
nan* deflus de celle des Dithmarfes. Leurs 
0IB . principaux prêtres accompagnoient 
ces magiftrats pour les aider dans 
ts \ leur trille miniftère. On les conduisit 
win dans la tente du fils du général Rant - 
%ow , pendant que celui-ci avec le 
, ufJ roi, les princes & les principaux 
’jj officiers , tenoient confeil dans celle 
^ du duc Adolphe qui étoit encore dau- 
j,£ gereulement malade de fa bleflùre. 

0]1 . Là il y ..eut des âmes aflez atroces 
|0 j ; pour mettre en queftion , fi on n’a- 
j oir chèveroit pas d’exterminer les relies 
, e jj de cette nation , dont la valeur & 
urJ l’amour de la liberté avoit fait peut- 
S(|I être le feul crime; mais cet avis 
" e f. barbare fut rejet* par le roi & par 
,,, le duc Ion frère, & bientôt le duc 
, ar Adolphe lui - même :fe détermina à 
'L faire grâce , tout irrité qu’il étoit 


♦ 


^* 5 * 9 . 


1 % H I S T O î ft Ê 

• par les tourmens que lui caufoit la 
Fie de- blefïure. 

aie H. Q n C onvint donc de dreffer fur lé 
champ une capitulation qu’on propo- 
feroit aux députés des Dithmarfès , 
& fur laquelle on leur accorderont 
trois jours pour délibérer. Au troi- 
fième jour les députés revinrent , fup- 
pliant qu’on adoucît la rigueur de 
quelques articles qu’ils ne pouvoient 
ligner fans fouferire à leur ruine ", & 
le confeil des princes y ayant con- 
fenti , les députés le fournirent enfin 
au nom de toute la contrée a 1 au- 
torité du roi &. des princes, décla- 
rèrent qu’ils les reconnoîtroient eux 
& leur poftérité pour leurs légitimes 
fouverains , & s’engagèrent a ce titre 
à leur être obeilfans & fidelles. 

On ne s’en tint pas à cet a&e de 
; foumilïion, & l’on voulut en avoir 
des gages plus certains. Pour cet 
effet il fut ordonné à tous les habi- 
tans en âge de porter les armes de 
fe rendre dans une plaine voilme 
de Heyde le 30 de Juillet, d’y appor- 
ter tous les titres anciens ou nou- 
veaux de leurs privilèges, les armes? 
les drapeaux , les étendarts qu ds 
pouvoient avoir pris dans les pree*1 
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,j t jj dentés guerres , auflî bien que toute " n l,l— 
leur artillerie , leurs armes & leurs F*e*>e- 

• * sir IJ 

|j f munitions. 

0 , ]0 . Cet ordre fut pon&uellement exé- lîî9 ‘ 
^5 duté au jour marqué. Quatre mille 
ero j t hommes, feuls reftes de toute cette 
(ro j. brave nation fe préfentèrent avec les 
Cup. Chofes qu’on leur avoit demandées , 
r '; e & les livrèrent entre les mains des 

r : cn i vainqueurs, ne gardant qu’un bâton 
. h blanc entre les mains en ligne de 
con , fupplians. On les rangea en cercle 
gu au milieu de la plaine , & on les fit 
l’ au , environner par toute l’armée j mou- 
; ,j a- vemens qui ajoutèrent à leur défiance 
" eiK & les remplirent de terreur , en leur 
j iîie! failhnt imaginer qu’on les deftinoit à 
un nouveau fàcrifice. Mais un des 
premiers officiers de l’armée Henri 
s Rant[ow , ( le même qui fous le nom 
' jj de Cilicius Cimber nous a donné une 
ce( hiftoire de cette guerre ) les ayant 
^j, rafTurës contre ce danger imagi- 
‘ j, naire, ils fe mirent à genoux , & la 
’gjj tête nue ils demandèrent à haute 
1 voix pardon au roi & aux princes, 
j 0|] , & leur prêtèrent ferment de fidélité. 

Après cela ils leur remirent vingt- 
1 quatre otages , & chacrni d’eux re- 
‘ tourna dans {à maifon défolé o 
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déferte , ou dans les ruines encore 
fumantes de fa maifon. 

C’ell ainfi que dans l’elpace d’ua 
mois cette nation libre & digne de 
letre , fi le courage feul en rend 
digne , perdit cette indépendance 
dont elle étoit fi fière. Elle la perdit 
peut-être pour avoir mis fon unique 
confiance dans fa valeur & dans la 
fituation de fon pays ; illufion ordi- 
naire aux peuples groflïers qui atten- 
deniRtout de la force, & fe perfua- 
dent volontiers que nulle autre nation 
ne peut les égaler en bravoure. 

Les Dithmarfes font dès-lors reliés 
fournis & fidelles à leurs maîtres ; 
de beaux privilèges leur ont été con- 
fervés, ils ont bientôt vu renaître , 
leur ancienne profpérité , parce que 
les princes qui gouvernent avec une 
équité confiante font prefque tout ce 
que peuvent faire les magillrats les 
plus vertueux des républiques. Le 
pays fut partagé alors en trois por- 
tions égales , dont une échut au roi 
conformément au traité fait avant la 
guerre. L’archevêque de Brême dont 
l’églife l’avoit autrefois polfédé voulut 
inutilement faire revivre fes anciennes 
prétentions. Ses proteftations furent 
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fans effet. L’empereur Maxirhilien - ■ — 
confirma en 1565 la poffeflion de ee F® e os- 
pays au roi & aux deux princes. KIC 
Le jeune monarque fe hâta de re- : 
tourner à Copenhague. La nouvelle 
de fes exploits augmentoit l’impa- 
tience , & l’amour des peuples qui 
1-îattendoient , & il en fut reçu au 
milieu des acclamations les plus fiat* 
tcufes. Peu de temps après il fe Ht 
couronner en préfence de 1 eleéteur 
de Saxe fon beau-frère, des ducs de 
Pruffe , de Mecklenbourg , de HolP 
tein , & d’un grand nombre d’autres 
étrangers attirés par la pompe de 
cette grande cérémonie. Ce fut levé* 
que de Scanie qui en fit les princi- 
pales fondions au défaut de celui 
de Sélande. Nous fupprimons le dé- 
tail de toutes ces folemnités qui 
iènt décrites au long dans les mé- 
moires du temps , pour 11e parler 
que de la capitulation que le roi 
donna aux états , & qui.eft fins doute 
la circouftance la plus importante , 
fi ce n’eft pas le feul aéfe digne 
d’attention de cette cérémonie. 

Cette capitulation ( 1) étoit com- 
f1) Refen l’a omife dans fa chronique- 
Tome VU, B 
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-pofée de quarante-huit articles, donf 
Frede- les plus remarquables portoient que 
xmll. j e ro j n ’ a J me ttroit aucun étranger 
dans le fénat; qu’il neferoit arrêter, 
ni emprifonner aucun gentilhomme; 
qu’il n’entreprendroit aucune guerre 
contre l’avis du fénat, qu’il n’accor- 
deroit les libertés & prérogatives de 
la noblelfe à aucun homme qui n’é- 
toit pas né libre ( c’eft - à - dire à un 
roturier ) ; qu’il feroit obligé de 
racheter les iflcs Orcades & de Schet- 
land engagées à la couronne d’Ecoffe; 
enfin qu’il reconnoîtroit que le royau- 
me de Daunemarc étoit un état libre 
& éle&if. 

Ces conditions étoient à peu de 
chofe près , les mêmes auxquelles [ 
Frédéric I & Chrétien TII avoient reçu 
la couronne. Le foin de la faire 
reconnoître pour élective femble feu- 
lement plus marqué dans cette occa- 
fion: on penfoit fans doute que cet 
article devoit être exprimé d’autant 
plus clairement qu’on éliioit plus 
fouvent le fils après le père. 

- _ 

mais elle eft inférée en entier dans le code 
des loix de Jutlande. Elle fe trouve d’ail- ; 
leurs dans celle de Chrétien IV , dont elle ne 
diffère prenne pas. 
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Depuis quelque temps la ville de 
Hambourg profitant des fautes & des FkEdb - 
•difgrâces de Lubeck , & furtout dé Kxc u * 
fou heureulè fituation qui lui donne 
le commerce de l’Elbe , voyoit fa 
pro/périté s’accroître rapidement. Se- 
condée par fes riche fies , par la 
jaloufie de fes voilîns , par la poli- 
tique de la cour impériale, elle clier- 
choit aulfi à étendr.e fes privilèges , 

& à fe fou ftr aire par degrés à la 
domination des ducs de Holftcin, en 
fe faifant donner l’un après l’autre 
les droits des villes impériales j car 
les villes ainfi nommées , parce qu’el- 


les ne relèvent que de l’empereur , 
îu ® étant comprimes dans le nombre des 
i^ a états de l’Empire ne font en eftèt 
que des républiques protégées. Cette 
f ;!irs année l’empereur ayant obtenu un 
■ ^ lûbfide extraordinaire des états de 
^ ca ’ l’Empire à l’occafion de la guerre 
; cet contre les Turcs, les Hambourgeois 
itant f uren t taxés leparément, comme s’ils 
plus eulfent été en état diftinét du refte 
du Holllein. Le roi comme duc , & 
— * les autres ducs de Holftein s*o ppo- 
sèrent à cette nouveauté , prétendant 
j, avec juftice que puifque Hambourg 
relevoit d’eux comme tout le duché 9 

Bij 
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. .■.■—le fubfide de cette ville de voit faire 

P&EDE- partie de celui du duché , être payé 

Ktc II. g U nom des états du duché , & 
réglé dans leur alfemblée. Cela donna 
lieu à un différend qui fut très-long., 
comme tous ceux qui s’élèvent dans 
l’Empire lorfque ce n’eft point la 
force qui décide. Les Hambourgeois 
trouvoient à la cour des empereurs 
une faveur dont il n’eft pas -difficile 
de deviner le motif. L’année fui- 
vante avant que leur première pré- 
tention fut jugée , ils en mirent une 
autre en avant. Ce fut de pouvoir 
frapper monnoie conformément à un 
privilège que leur avoit accordé l’em- 
pereur Sigifmond. Le roi & les ducs 
proteftèrent encore contre cette nou- 
veauté. Ils montrèrent que Hambourg 
tenoit de leurs prédécefl'eurs le droit 
de battre monnoie, que leurs pre- 
mières monnoies portoient une feuille 
d’ortie qui eft dans les armes de Holf- 
tein *, preuve indubitable de l'origine 
de ce droit , & que Sigifmond en le 
leur confirmant n’avoit pas prétendu 
les fouftraire à la domination de leurs 
maîtres légitimes , mais feulement 
autorifer le cours de leurs monnoies 
dans l’Empire. Il paroît que, cette 
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affaire s’afToupit , & en demeura là 
it fais pour quelque temps \ nous aurons Fkede- 
ep$ dans la fuite diverfes occafîons d’y RJ clI. 
lé, éi revenir. 

do ns II eft temps aéluellement que nous- 
•loojt revenions fur nos pas pour rendre 
tdaa compte des defliuées fingulières du* 
tint h prince Magnus , fécond frère d u roi ; & 

/jjtf* qui , foit à ce titre, fort principale- 
erena ment à caufe de l’influence quelles 
tücili eurent fur les affaires générales du> 

: fui- Nord , méritent que nous les repre- 
pré- nions dès leur origine.^ < 

it une La Livonie était depuis quelques 
avoir années une des plus malheureufes 
à u contrées de l’Europe. Elle avoit pour 
l'eu- ennemis les Ruffcs , peuple alors bar- 
ducs bare & cruel , commandé par Iwan 
nos- Bafilowit [ , le plus cruel & le plus 
jurj barbare des princes. Les chevaliers 
droit de l'ordre teutonique , maîtres de 
pre- cette grande province, trop foi blés 
’iift par eux - mêmes pour fe défendre 
olf contre un fî puiflant voifin , étoient 
-im encore affaiblis par leurs démêlés 
je avec l’archevêque de Riga. Ils avoient 
ida été obligés de rechercher la protec- 
ÿg tion des puiflances étrangères , 8c 
.jt entr autres celle de Gujîave Vafa r 
la qui dtoit lui- même en guerre avec 
tt . , Biij 


jo Histoire, 

- .■ — les Rufles au fujet de la Finlande. 
Fkede- JVlais Gufiave qui touchoit à la fin de 
iic II * fa carrière , 8c qui n’étoit plus occupé 
1559 *‘ que d’affurer fou repos 8c celui de 
fes peuples , fit peu de temps après 
fa paix avec le czar ( 1557) & aban- 
donna les Livonieus qui ne s’étoient 
pas allez bien défendus a fon gré (*). 
Après cette paix Iwan fe jeta fur la 
Livonie avec trois corps d’armée , la 
mit à feu 8c à fang, emporta les 
villes de Narva 8c de Dorpt , 8c em- 
mena une multitude de prifonuiers 
de tout âge 8>c de tout fexe à Mofcow. 
Ces inc ur fions fouvent renouvellées 
jéduifoient les malheureux habitans 
aux dernières extrémités. 

La proteébion des étrangers étoit 
leur dernière reffource. Les habitans 
de Revel 8c des contrées voifines im- 
plorèrent celle du roi Chrétien, ffl. 
Ce prince pacifique refufa d’abord 
de fe charger d’une commiflion fi 
dangereufe , mais confidérant cepen- 
dant combien il feroit avantageux à 
fa famille 8c à fon royanme de for- 
mer chez l’étranger un établilfement 
à un de fes fils , U convint avec 


(*) Amdt. LiefF. Chroiu 


Digitized by|(jC 



I 


nlaoà 
a foi 
occif 
elui c 
s apte 
i ak 
etoien 


!«( 

foi 


née,î 

rtak 


aniii® 

Oico* 

vefo 

ibitaa 


ï étflf 
ibitf 
es ® 

!ii$ 

'aboi 
ioa : 
:epfl 
eus- 
; fff 

;jÜfT 

:/<* 


ce Dannemarc. Uv. VHÎ. 31 

Munchaufen , évêque d'Oefel , d’ache- r 

ter de lui cette ifle & la province de p jj 
Vick, qu’il deftina au prince Magnus IJS9 " 
à la place de la portion des duchés 
de Slçiwick & de Holftein , que 
l’u/àge eut voulu qu’il lui donnât. 

Ce marché n’avoit point encore 
eu Ton exécution à la mort de ce roi, 

& Frédéric II en lui fuccédant fe vit 
dans le cas ou d’y mettre la der- 
nière main , ou de Faire à Ton frère 
un établiflement en Holftein aux dé- 
pens du lien. Le premier parti fut 
préféré fans héfiter , & par le roi 
& par Magnus lui même, car l’état 
de la Livonie ouvroit un beau champ 
aux efpérances des deux jeunes prin- 
ces. Tout y étoit dans la plus grande 
confuiîon , & les peuples pleins d’hor- 
reur pour le joug des Rudes , fati- 
gués de l’ariftocratie des chevaliers , 
tendoient les bras à tout prince voi- 
fin en état de les protéger. Rien ne 
fut donc plus aifé d’abord que de 
former un établiflement à Magnus 
dans cette vafte contrée. Frédéric 
ayant achevé l’acquifîtion de l’isle 
d'Oefel commencée par fon père , y 
joignit le diocèfe de Courlande , 
annexa ces états à fa couronne pour 

B iv 
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— en relever à perpétuité, & en donna 
Fbede- l’jnveftiture à Ion frère Ma g nus , 
comme un équivalent pour fes droits 
I * î5# à la fuccefiion de Holftein. 

Les Livoniens apprirent avec joie 
que le roi de Danqemarc formoit un 
pareil établilièment dans leur voifi- 
nage. Us défiroieut avec paillon qu’il 
s’intérefsât à leur fituation , & leur 
accordât du lecours contre leurs bar- 


bares ennemis. Pour l’y porter par 
un nouveau motif , iis engagèrent 
l’empereur Ferdinand à lui écrire , 
& à le prier de ne* pas borner fa pro- 
tection aux pays qu’il venoit d’ac- 
quérir, mais de l’étendre à toute la- 
Livonie. Frédéric intercéda pour eux 
auprès à'Iwan Bafilowit ^ , mais ces 
prières eurent aulïi peu d’effet que 
celles de l’èmpereur & des autres 
princes voifins. Iwan répondit que 
les Livoniens l’avoienf juftement irrité 
par les hoftilités qu’ils avoient com- 
mifes à Dorpt , & furîout par le peu 
de refpeCt qu’ils y avoient témoigné 
' pour le fervice divin qu’on y célé- 
broit fuivant le rit grec. Et fans 
autre explication il continua fes cour- 
fes & fes ravages avec la même- 
fureur qu’ auparavant*. 
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ndoiffl Magnus alla cependant à Oefel 
tyiwi) prendre poiTeffion de fes nouveaux 
•s droit états , où il fut reçu avec le plus 
grand emprelfement. Dans les pro- 
l'ecjo» vinces voifines tout courut en foule 
noit a au-devant de fa. domination. Maurice 
r voit von Angel évêque, de Revel avec fon 
jn qui chapitre & tout fon diocèfe fe fou- 
&lsr mirent volontairement à lui. Henri 
ir s bar- Wolf gouverneur de Sonnenbourg lui 
fer par remit fon château, & tout le diftrid: 
gèrent qui en relevoit. Gothard Ketler grand 
; cr ire, maître de l’ordre teutonique s’ef- 
f a pn). fraya des rapides progrès de cet 
• d'ac- étranger dans un pays fur lequel Ion 
jutjla ambition avoit formé de valles pro- 
ireuJ jets. Il lui envoya des députés pour 
s ce( S'informer de fes intentions. Magnus 
, t q U3 fit à Ketler une réponfe prudente & 
aiitr8 modérée. Il l’alfura de la bienveil- 
t (JD5 lance du roi fon frère , & lui pro- 
j rf j % mit qu’il trouveroit chez lui en par- 
C0J1! . ticulier un voifin empre/fé à le fer- 
a p vir , à fecourir & q défendre l’or- 
dre teutonique & les Livoniens con- 
tre leurs ennemis. Gette réponfe tran- 
quillifa Ketler , & divulguée dans la 
„ 01ir< Livonie elle y fit renaître quelque 
iénie e fy°i r d’être délivré du joug acca- 
blant. des JRulTes. Mais le crar n’at- 

B v 
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■■ ■- tendit point que Magnus fut en état 
Frede- de réalifer cette efpérance. Plus irrité 
* ,c ‘ que jamais de ce que les Livoniens 
* s6 °' lui fufcitoient de nouveaux ennemis r 
il entra chez eux le fer & la flamme 


à la main , faccagea tout ce qui fe 
trouva fur fa route , fit périr une 
multitude d’habitans & en emmena 
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lin plus grand nombre en efclavage. 

Pendant ce temps-là Magnus af- 
fembloit la noblefle de la province 
à Pernow , & délibéroit avec elle fur 
ce qu’il y avoit à faire dans ces cir- 
conftances , lorfque la prife de WoU 
lin & l’approche d’un détachement 
de Rulfes jetant la terreur dans l’af 
femblée elle fe diflipa fans avoir rien 
conclu , & obligea Magnus à fe 
retirer précipitamment dans fon isle 
d 'Oefel. 

Ce fut alors que Gothard Ketler & 
l’ordre teutonique ne voyant plus 
ni dans leurs forces prefque réduites 
à rien , ni dans celles du prince 
Danois encore trop foibles , aucune 
re/Tource fuffifante contre le fléau 
qui les défoloit , fe jetèrent par dé- 
fefpoir entre les bras de Sigifmond 
Augufie roi de Pologne , & fe fou- 
rnirent à lui en réfervaut feulement 
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: Cnétf l’exercice de la religion proteftante ■ • 
us irris & leurs privilèges. Mais Ketler ne fit F REDE ' 
ivonieï pas gratuitement ce beau préfent à KIC IL 
nnemis, la Pologne $ il fe fit donnera titre ,s6x * 
flanus de duché héréditaire relevant de cette 
e quiii couronne les duchés de Courlande & 
rir « de Semigalle , & tandis que les che- 
;mmem valiers teutoniques perdoient pour 
rlavagî. jamais tant de vaftes & de belles 
' nus af provinces , lui-même en affuroit une 

■roviB partie à lui & à la poftérité , §c 
elle fc devenoit prince héréditaire de fitn- 
cescif pie chef d’ordre qu’il avoit été» 
je Jf'i Magnus ne faifoit rien de fou côté 
henrit qui jullifiât les efpérances des peu- 
jnsl'ji pies. 11 paroît même qu’il fe brouilla 
3 i r n£i avec Ketler , & que leur, méfintel- 
j à l ligence favorifa les progrès toujours 
foniS plus menaçans des Rulfes. En effet 
ceux-ci inveftirent Revel vers le même 
cthrl temps & prefsèrent fi fort cette ville 
lt pic qu’elle fe donna à la Suède avec plu- 
iduite fieurs provinces voifînes. Ketler vou- 
pj-in a lut en vain s’y oppofer. Eric XIV 

iliC iig qui venoit de lùccéder à fon père 
(jj 2 Gufiave & qui parut d’abord digne 
v df de régner après lui , fe chargea de 
jjj 0 la défenfe de Revel , la défendit en 
, foc effet , & fut en peu de temps reconnu 
'gmt fouveraiii dans cette ville* &: dans 
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— la plus grande partie de YEftkonki . 

?bede- C’eft de cette époque que datent 
* IC les premiers établiffemens des Sué* 
dois dans cette partie du Nord : c’eft 
de-là que font nées ces prétentions 
qui ont caufc à leur tour: tant da 
guerres & arrofé ces provinces de 
tant de fan g. ^ * 

Après avoir été le' (peâateur oifif 
de tous ces troubles , Magnus repafla 
à la cour du roi fon frère pour y 
folliciter de plus grands fecours 
d’hommes & d’argent. Il y fut reçu 
avec froideur. Le roi •n’ignoroit pas. 
que c’étoit à fa mauvaife conduite 
qu’il falloit attribuer le rôle peu 
glorieux qu’il avoit jouérj il favoit 
que ne prenant confeil que d’une 
jeunette inconfidérée , il avoit con- 
firmé en vaines dépenfes les fommes 
qui lui avoient été données, qu’il 
avoit contraâé • de grandes dettes y 
qu’il s’étoit brouillé mal - à' propos 
' a vec Ketler dont il eût dû faire fon 
ami. Il refufa d’abord de prendre- 
aucun intérêt à luj,.mais enfin vaincu 
par les foilicitations de la reine fa, 
mère , il lui rendit fon amitié , & 
le renvoya en Livonie avec de. meil- 
leures efpéfimces*. 

. f 
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Il voulut tenter par la voie des 
négociations ce que jufques . alors la P»ede-- 
force n’avoit pu faire. Il envoya pour KIC 
cet effet des ambaffadeurs à Mofcow 15614 
avec ordre de perfuader au czar , 
s’il étoit polfible, delaiifer fon frère 
en paifible polfeflion de la petite par- 
tie de la Livonie qu’il lui avoit ac- 
quife. Iwan qui avoit befoin de quel- 
que repos pour affembler de nou- 
velles forces accorda aux ambafTa- 
deurs Danois une trêve de deux ans j 
il en conclut auflî une avec les Sué- 
dois , & Magnus ayant recherché 
l’amitié de ces derniers, tout fut tran- 
quille pendant un peu de temps, 8c 
la Livonie goûta un calme quelle ne: 
connoiffoit plus. Frédéric profita de:- 
cette circonfiance favorable pour éta- 
blir la religion proteftante dans Oefilf 
& dans la Courlande. Et quoiqu’il 
recommandât exprelfément au prince- 
Magnus & à tous ceux qu’il employa ; 
dans cette million de ne fe feruir- 
que des Voies de la perfuafion & de- 
là douceur ,, leurs travaux furent 
récompenfés par le plus grand fiiccès-. 

Ce zèle du roi pour la dodlriue- 
qu’il profelfoit fait alfez comprendre 1 
combien, il étoit éloigné. de fe. prê- 
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m ■ ter aux efforts que la cour de Rome 

Fkede- faifoit dans le même temps pour 

* 1C ramener les proteftans fous ton joug. 
Aufîl refufa t-il d’envoyer aucun dé- 
puté au concile de Trente, & quand 
le pape pour l’en folliciter lui envoya 
deux légats qui de Lubeck lui fai- 
foient demander un fauf-conduit pour 
fe rendre à fa cour , il leur fit répon- 
dre que n’ayant plus rien à démêler 
avec leur maître , & ne voulant en- 
tendre à aucune propofition de fa 
part il ne croyoit pas néceffaire qu’ils 
le donna ffent la peine de venir" en 
Dannetnarc. 

Quelques négociations avec l’étran- 
ger occupoient le roi pendant ce 
temps de calme. Il tentoit , mais fans 
fuccès , de racheter les isles Orcades 
engagées à l’Ecolîè par Chrétien /, & 
toujours retenues malgré les offres 
réitérées de fes fucceffeurs de payer 
Je principal & les intérêts. La perte 
de ces isles étoit lênfible aux Nor- 
végiens qui en avoient fait ancien- 
nement la conquête , qui les avoient 
peuplées de leurs colonies, & qui 
les regardoient , avec toute forte de 
raifon , comme une de len-rs provin- 
ces. Audi voit - ou qu’ils faifoient 
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toujours promettre aux rois de les . ■■■■■< 
réunir à leur couronne. Mais l’Ecoffe Frede- 
dont elles font bien plus voifines que RIC 
de la Norvège réuflit toujours à élu- 
der les pourfuites des Danois, & fans 
doute aufli que le peu d’utilité dont 
elles feroient au Dannemarc a con- 
tribué à lailfer tomber enfin ces pour- 
fuites. Quelques démêlés au fujet de 
la douane du Sund n’empêchèrent 
pas que Frédéric ne cultivât l’amitié 
de la reine d’Angleterre , & dans le 
même temps il renouvelloit les liens 
de celle qui unilToit depuis quelque 
temps le Dannemarc & la France. Il 
nomma pour cet effet George Lukke 
fon ambalfadeur àParis , & Charles IX 
v lui envoya à fon tour une brillante 
atnbaflade compoféc du comte Pala- 
tin Philippe de Salm & de plufieurs 
feigneurs françois. Us étoient char- 
gés de renouveller les anciens trai- 
tés , & de préfenter à Frédéric l’or- 
dre de St, Michel , qui étoit alors 
le premier ordre de la cour de France. 

Ces ambaffadeurs rencontrèrent le 
roi à Zell où il affiftoit aux fêtes 
magnifiques qui fe donnoient à loc- 
cafion du mariage de fa fœur Dorothée 
fivec Guillaume duc de lunetourg . 


Frédé- 
ric II. 
i* 


40 H 1 s t o r r t 

Cependant 1 état où fe trouvoit la 
Suède depuis la mort du grand Gus- 
tave ne pouvoit qu’exciter l’attention 
de la cour dfe Dannemarc. Il- faut 
jfè rappeler ici que depuis plufieurs 
années divers démêlés avoient me- 
nacé la paix des deux nations j mais 
la fageife des deux rois Chrétien III 
& Gu/iave.y l’eftime qu’ils ne pou* 
voient fe refufer . la connoilfance pro- 
fonde de leurs vrais intérêts , & la 
maturité de leur âge avoient tou- 
jours arrêté à temps les progrès de 
ces jaloufies. Tout étoit bien changé 
depuis la mort de ces deux monar- 
ques. Leurs fuccelfeurs pleins de cette 
ardeur pour les nouveautés & de 
cette confiance dans fes forces qui 
font l’apanage de la jeuneffe ne pu- 
rent long-temps imiter la politique 
circonipeéle de leurs pères. Il faut 
pourtant convenir que c etoit avant 
leur règne que s’étoit élevée la que- 
relle au fujet des armes de Suède 
ou des trois couronnes que Chrétien III 
avoit écartelées dans lecu de Dan- 
nemarc j ôn a vu que Gu fi ave. avoit 
fait fouvent là-deffus des repréfenta- 
tions à ce prince. Il en avoit fait 
auûi à. fou fuceeifeur Frédéric II j mais 
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enfin celui-ci ayant répondu à Guf 1 » 
tave qu’il portoit les trois couronnes Fkedew 
dans fonécu, comme un monument RIC IJk 
de l’ancienne union des trois royau- 
mes , & en vertu du traité de B rom- 
febro par lequel fou père s’étoit ré*- 
fervé les prétentions que fa couronne 
pouvoit avoir fur celle de Suède ( * ) 
cette affaire parut affoupie , & ju£ 
ques à la mort de Gufave il n’en fut 
plus queiliou. 

Ce fut au contraire un des pre- 
miers objets qui attirèrent l’atten- 
tion d'Eric XIV. A peine eut-il pris 
poffeflîon du trône qu’il fit faire da 
nouvelles repréfentations à Frédéric , 

& n’en ayant reçu que la même 
réponfe il prit le parti d’u fer de repré- 
failles en ajoutant aufïï à fon écu 
les armes de Dannemarc & de Nor- 
vège. Il ne ménagea pas plus Fré « 
deric en Livonie où il chercha d a- 
bord à traverfer les projets de Ma- 
gnus , & enfuite aie féduire. Et la 
roi de Dannemarc montra de fou 
côté dans diverfes conférences qu’il 
eut avec des miniftres Suédois, une 
chaleur dans le maintien de fes- droits 


Voyez ci-iiefius- à i’<uînée 1541. 
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*- & de fes prétentions qui pouvoit faire 

bic^i' î u & er d’avance que deux voifins de 
ce caraélère 11e reftcroient pas long' 
temps unis. 

Cependant diverfes cauies con- 
couroicnt à éloigner le moment d’une 
rupture. Eric avoit befoin de loifir 
& de paix. pour réunir daus la pour- 
fuite de la célèbre Elisabeth d’An- 
gleterre, de Marie d’Ecoffe & enfin 
de la princeïïè de Hejfe qu’il recher- 
choit en mariage en même temps.. 
Les affaires de Livonie lui donnoient 
de l’embarras } il avoit des ménage* 
mens à garder avec fes frères auiîî 
ambitieux & plus ftmfés que lui , 
& a/fez puiffans d’ailleurs pour fe 
faire craindre par la grandeur des 
apanages que leur père leur avoit 
aflignés. Toutes ces confidérations 
modérèrent la fougue naturelle & 
le relfentiment du jeune roi de Suède. 
Il confentit à traiter d’un renouvelle- 
ment d’alliance avec le Dannemarc 
dont le traité de Bromfebro {croit la 
ba fe. Tous les articles importuns en 
furent confirmés. On fe promit à ce 
prix une éternelle amitié. A l’égard 
des armoiries on n’en fit aucune 
mention. Frédéric refufa conftannnent 
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de renoncer au port des trois cou- 111 
ronnes , & Eric n’infifta plus là-deflus. Fkedh— 
Il elt extrêmement vraifemblable b ‘ IC 6j ’ 
qu’il n’y avoit ni de part ni d’autre 15 *' 
aucune fincérité dans ces afliirances 
d’amitié, que les cœurs des deux 
monarques étoient pleins d’aigreur 
& de jaloulie en lignant ce traité 
& que chacun d’eux s’étoit promis 
en fecret de failir la première occa- 
fion d’humilier Ion rival. Mais il eft 
allez probable en même temps que 
des accidens imprévus hâtèrent le 
moment de l’infra&ion d’un traité li 
récent. Les matières étoient toutes 
prêtes à prendre feu , mais li le ha- 
fard n’y jetoit une étincelle elles, 
pouvoient encore long - temps relier 
dans cet état. 

• Dès le commencement de l’année X s 6 ^’ 
fuivante on vit arriver à Copenhague 
une ambalîade compofée de trois fei- 
gneurs Suédois qu 'Eric envoyoit à 
Cajfel pour conclure ion mariage 
avec la fille du landgrave Philippe 
le Magnanime. Le premier de ces jg .j. 
ambaiïadeurs Stenon Ericfon étoit vuGirf.Hift. 
de mauvais œil par les Danois qui Eric, 14. 
l’accufoient d’être leur ennemi , & 
de porter fon maître à la guerre. Le 
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— choix de cet ambalfadeur & Ton paf- 
Fr pdf- f a g e p ar Copenhague rendirent fe? 
* IC ' de i feins fufpeéts. Jean Früs grand 
rs6 ^’ chancelier qui avoit la principale au-» 
torité en l’abferice du rci défirant? 
de s’en éclaircir, retint les minières 
Suédois fous divers prétextes , & fit- 
différer l’expédition des paifeports 
qu’ils avoient demandés. Impatientés, 
de ces délais, ils résolurent de partir 
fans les attendre. Il y avoit des ordres 
d’arrêter tous ceux qui voudroient 
partir fuis en être pourvus. Sfenon 
Ericfon eut 1 imprudence de vouloir- 
fortir malgré ces ordrCs , & d’atta- 
quer la garde de la porte. Contraint 
dfc céder à la force illailfa éclater- 
{on relï'entimerit dans les termes les 
moins mefurés , on le reconduifif 
dans fa maifon où il lui fut enjoint 
de relier avec fes collègues jufques 
à ce qu’on eut eu le temps d’inftruire 
fa cour de ce qui s etoit pâlie. 

Mais on prit en même temps des 
mefures toutes contraires , & l’on 
eut foin que la nouvelle n’en put par- 
venir en Suède avant que Corfit ç 
Uhlefeld en fat de retour. On l’y 
avoit envoyé pour fonder les difpo- 
fîtions d'Eric r & prendre coanoif- 
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lance de 1 état de Tes forces , & des J" 
armemens qu il preparoit. A Ion re- EIC u, 
tour Uklefeld déclara à Frédéric que J5 <sg. 
*11 ne f pouvoit fe réfoudre à ôter de 
fes armoiries les trois couronnes , 

& à reüituer l’isle de Gothlande à 
la Suède il feroit infailliblement atta- 
qué par Eric^ que Stenon Ericfon étoit 
de tous fes confeillers celui qui l’ex- 
citoit le plus à la guerre, & qu’il 
importoit à la sûreté du royaume, 
qu’.on gardât étroitement cet ambaf- 
fàdeur & lès collègues. Cet avis 
violent fut malheureufement fuivi. 

On faifît les papiers des arabafla- 
deurs, & on les conduifit fous sûre 
garde au château de Callundbourg 
en Séiande , où ils relièrent prifon- . 
mers deux années entières. En vaiH 
le roi chercha-t-il à rejeter tout le 
blâme d’une démarche li peu mefu- 
rée fur la témérité des ambalfadeurs 
eux-mêmes. Le public impartial ju- 
gea que ce motif ne le difculpoit 
qu’itnparfaitement , & l’irritation fut 
fi grande en Suède qu’on put com- 
prendre dès ce moment que la guerre 
éîoit devenue inévitable. 

Eric fe contenta cependant d'a- 
bord de demander une réparation au 
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■roi de Dannemarc. Il lui envoya 
même une nouvelle -ambalfade pour 
prévenir la rupture que cette affaire 
pouvoit caufer. C’eft - là du moins 
Je motif qu’on lui attribuoit , & 
Ce qu 'Eric fouhaitoit fincérement, 
s’il en faut croire les hiftoriens Sué- 
dois (*). 

Mais fi ce défir de la paix fut 
fïncère un nouvel incident le rendit 
inutile. Une flotte Suédoife qu 'Eric 
envoyoit à Rojlock pour y prendre la 
princeffe de lleil'e fa future épôufe 
rencontra près de Bornholm une flotte 
Danoife , & dans le combat qu’elles 
fe livrèrent les Danois eurent du 
deiïous. Rien de fi difficile que de 
dire avec certitude qui fut le pre- 
mier aggrefleur & quelles étoient 
les forces des deux armées. Les rela- 
tions der Suédois nous affinent qu’ils 
n’avoient que douze vaiifeaux & que 
les Danois en avoient un pareil 
•nombre. Ceux-ci foutiennent qu’ils 
n’étoient que huit contre vingt-deux. 
Ils ne font pas plus d’accord fur la 
première hoftilité. Mais le témoi- 
gnage plus impartial des étrangers 


■{*) V. Tegel ap. Dalin. T. 3. c. 9, 
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peut reâifier les relations Suédoifes. « 
Çhytrxus hiftorien contemporain & Fkede- 
la ^ e Pf très - eftimé nous apprend que les KIC 
:te a r Suédois avoient vingt-un vailfeaux., Is6lt ' 
^ u . ra0 j & que les Danois étoieut -très-infé- 
u01t > rieurs en forces (*). Le célèbre de 
.‘renient y^ ou la même chofe en ajou- 
ieDsi* tant qu’ils n’avoient que onze vaif- 1 
, féaux. La relation du premier fem- 
P a ®“-.We infinuer auffi que les Suédois fu- 
le renfl rent i es aggrefteurs , & cela eft tou- . 
i jours croyable de celui qui eft fupé- 
.'cndrff jieur en forces. De plus Frédéric 
' ép infîfta là - deflus dans fa déclaration 
ne de guerre, & de quelque partialité 
qu’tlj qu’un manifefte foit juftement fufpeéf, 
rent « comme on y a le choix des prétex- 
qi#' tes, il eft difficile de fe perfuader 
le f qu’on allègue un fait qui îèroit no- 
étoüü t 0 ] rem cnt faux. 

Quoiqu’il en foit les Danois com- 
mandés par Brokenhum & Krumpen > 
furent défaits. Leur vaifleau amiral 
& deux autres du premier rang furent 
pris., deux autres très - maltraités : 

;M £ “* les amiraux furent faits prifonniers 
1 fr? -avec plufieurs officiers de diftin&ion. 
tém ® 1 L e nombre de leurs morts fe monta-. 
rang® 1 . 
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(*) Chytnei Saxon. 1 . 2 U 
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— à 600 hommes. Ce qui put écfiap* 
e- per trouva un afyle dans le Sund, 
A ' La flotte Snédoife continua fa route 

vers Rojlock. Et les prifonniers Danois 
furent conduits à Stockholm où le roi 
de Suède fans refpeéf pour leur mal- 
heur & pour lui- même les fit mar- 
cher en triomphe au- travers de la 
ville, accompagnés de fon fou & 
de tout ce qu’il crut de plus propre 
à les expofer à la dérifion publique. 

Il y avoit eu quelques vailfeaux de 
Lubeck dans la flotte Danoife qui 
venoit d’être défaite. Cette ville fai- 
foit caufe commune avec Fre'deric 
depuis qu’on avoit reftreint les fran- 
chifes dont elle jouilfoit en Suède. 
Eric XIV avoit fait plus encore. Il 
avoit interdit aux Lubeckois toute 
navigation dans la partie de la Livo- 
nie dont il étoit le maître, & ceux- 
ci n’ayant pas refpe&é cette défenfe, 
il leur avoit fait faifir à Narva une 
vingtaine de vailfeaux. Dès ce mo- 
ment la régence de Lubeck réfolut 
■de s’unir plus étroitement à Frédéric , 
& de joindre fes forces maritimes 
à celles de ce prince pour fè venger 
des Suédois. De fon côté Frédéric 

- voulant fe l’attacher lui confirma 

tOHÎ 
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tous les privilèges dont les Lubec- - 

put éca J Jcois jouiffoient dans fes,royaumes. Fkede- 
le Sib La plupart des états voifins , & ® IC 
lafarou f ur tout les princes proteftans virent 1?6 ^' 
srsDza avec p e j ne les premières flammes 
i où ki d’un incendie qui menaçoit le Nord, 
leur a La reine d’Angleterre , lelc&eur de 
; fit ® s axe ? ] e landgrave Philippe , -le roi 
ers èl de Pologne follicitèrent les detix 
an foui monarques d’accepter leur médiation, 
us pu? & de fufpendre du moins les effets ✓ 
publif Je leur reflentiment. Mais tous leurs 
iifeaah efforts furent traverfés par de nou- 
noilef veaux incidens qui envenimèrent en- 
ville s C ore cette querelle. Dans le même 
Fut temps le hafard fit tomber entre les 
les fa mains d’un officier Danois qui com- 
n Suéé mandoit dans l’isle de Gothlande une 
ncore.1 lettre d 'Eric XIV à la reine Elira- 
is Mit betk , dans laquelle il renouvelloit 
la 1^ avec plus d’ardeur que jamais fes 
& ceo follicitations pour obtenir fa main, 
défeok J’ai déjà dit qu’il la recherchoit de- 
rva ® puis plufieurs années , & fes pour- 
ce d* fuites plus emprefTées que dignes de 
réfÜ fou rang avoient été fouvent un fùjet 
Tcàft d’amufement pour le public. Eli fa - 
jritiiK beth toujours politique , toujours dif- 
veuf fimulée avoit tenu à fon égard la 
Frtiï même conduite qu’avec les autres 
jadis Tome VII. C 
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«.'■ princes Tes amans: flattée comme 

Fr&de- une femme ordinaire d’être l’objet 

jEiC IL* ^ es vœuxc [ es hommes les plus galans 
de fbn temps , intérefTée comme reine 
à ne point s’attirer d’ennemis par 
yn refus , elle avoit laifîe auffi long- 
temps qu’elle avoit pu des efpéran- 
ces au roi de Suède : le temps avoit 
enfuite ou guéri ou éclairé ce prince ; 
il s’étoit adrefle à la belle Marie 
4’Ecoflè , 8c bientôt rebuté par les 
difficultés qu’on lui avoit fait voir de 
ce côté-là, il s’étoit déterminé pour 
la princefle de Helfe, 8c, comme 
oh l’a vu, il l’avoit déjà demandée 
,8c obtenue , lorfque quelque nouveau 
rayon d’efpérance venant s’offrir à 
lui , il recommença à nouveaux frais 
à folliciter la reine d’Angleterre. 
C’étoit le fujet de la lettre qu’il lui 
écrivoit , & qui fut furprife par l’of- 
ficier Danois. Elle fut auflitôt en- 
voyée à Frédéric qui voulant que le 
landgrave connut le prince avec le- 
quel il étoit fur le point de s’al- 
lier, lui communiqua cette lettre. 
"Philippe en reflentit la plus vive indi- 
gnation. Il comprit que le deflein 
d 'Fric étoit de renvoyer fa fille fous 
quelque vain prétexte , au cas qu’il 
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>e coia féufsît dans Tes autres projets. Il 
tre ordonna aux ambafladeurs Suédois 

>lus gais de fortir de CaJJel avant le coucher 
mmerai du foleil , & peu de temps après 
nemisjî jl accorda fa fille au duc Adolphe 
aullilo! de Holftein. 

;s efp® Dès- lors toute réconciliation dé» 
Mips an venant impoflïble, Frédéric fît décia- 
cepriiJ rer la guerre à Ton voifin par un 
:11e héraut qu’il envoya pour cela à Stock- 
té par 1 holm , avec un manifefte où il l’ac- 
ait voin cufoit de s’être approprié les armoi- 
minél» ries de Dannemarc & de Norvège , 

, co® d’avoir cherché à fëduire & à enga- 
demaai ger à la révolte le prince Magnus 
\ noiiît Ion frère , d’avoir troublé la navi- 
s’offii gation de la mer Baltique, faifi plu- 
eauxfc fleurs vaifleaux de fes fujets, & atta- 
ngleten qué en dernier lieu fa flotte près 
i qull de Bornholm. Un héraut de Lubeck 
: par f( qui avoit accompagné celui de Dan- 
(Htôt f nemarc exécuta de la part de fes 
n t qui maîtres une commilflon pareille. Eric 
avec! les reçut en public avec beaucoup 
Je il d’éclat & de pompe , répondit à leur 
te Jeu déclaration , & les fit reconduire 
viveifl jufques fur la frontière. Pendant le 
. dcli voyage le miniftre Danois répandit 
fille i en Suède un autre manifelle deftiné 
ca$f à juftifier la conduite de fa cour, 
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■ - à engager la nobleffe Suédoife à 

F&ede- renouveller l’ancienne union des trois 
aie II. royaumes du Nord , à fecouer le 
joug pefant dont Eric l’accabloit , 
& à faire l’expérience de la dou- 
ceur du gouvernement Danois. En 
effet Eric exigeoit de fa nobleffe 
un fervice beaucoup plus rigoureux 
que celui auquel elle avoit été obli- 
gée fous Gujiave fon père , & quand 
elle avoit voulu lui faire à ce fujet 
quelques modeftes remontrances , il 
y avoit répondu par des menaces , 
& avec une fureur dont on avoit 
eu bien de la peine à arrêter les 
effets. Mais de quelque funefte pré- 
fage que ce premier emportement 

Î iut être pour la fuite de fon règne , 
e moment n’étoit pas encore venu 
où cette nobleffe pouffée à bout de- 
vpit fe révolter contre lui. 

Tout fe préparoit en Daunemarc 
à foutenir la guerre avec vigueur. 
Le roi en avoit fait approuver le 
deffein fans beaucoup de peine , d’a- 
bord à fa nobleffe des duchés de 
Holjhin & de Slefwic y enfuite à fon 
fénat de Dannemarc. C’étoit - là , 
comme on l’a vu par les capitula- 
tions des derniers règnes, un pré- 
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liminaire indifpenfable* Enlùite il ■■■ ■>■ 

01S avoit fixé un jour & un lieu pour 

1 { être le rendez-vous de tous ceux de EIC * ' 

'rti lès vaflaux qui lui dévoient un fer- is63 ‘ 
ou- vice en perfonne. Il fit de plus des 
En levées d’hommes confidérables à fes 
oft dépens ? l'oit au-dedans foit au-dehors 
■uî de l'on royaume. L’état de prolpé- 
* rité où il fe trouvoit le mit en état 
un! de le procurer en peu de temps des 
ijfi forces confidérables de terre & de 
,2 mer. Les Lubeckois ne furent pas 
S) oififs de leur côté , & ils eurent 
oit bientôt en mer une efcadre cornman- 
le dée par leur amiral Knebel. 
irt- Auflîtôt que le roi eut aflemblé # 

eut 24 mille hommes de pied & quatre 
1e, mille chevaux , il partit de Hclfing 
an bourg avec cette armée commandée 
ÿ fous fes ordres par le comte Gunther 
de Schwart^bourg lùrnommé le guér- 
it rier , & pénétrant en Suède par la 
U, Hallande il alla former le liège d’£l- 
li fsbourg place importante par fa litua- 
C> tion , à l’embouchure d’un grand 
i fleuve , & de laquelle dépendoit la 
if communication par terré entre le 
j, Dannemarc & la Norvège. C’eftprès 
1» de cette place que la ville de Gothen - 
it bourg a été bâtie depuis. Après quel- 
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- que réfiftance le commandant livré 

Far de- la place où l’on trouva beaucoup de 
Rio IL p rov ifi on s de guerre & de bouche , 

1 56 3 * & une artillerie conftdérable pour ce 
temps-là. La mauvaife faifon s’ap- 
prochant il fallut Ce borner à cet 
avantage , & prendre des quartiers 
d’hiver. 

La flotte Danoife .avoit auflî com- 
mencé fes opérations pendant le 
même temps. C’étoit une des plus 
belles qu’on eut encore vue dans les 
mers du Nord. Elle étoit compofée 
de 27 gros vaifleaux & de 14 d’un 
moindre rang , portant en tout 4600 
hommes. Six vaifleaux de Lubeck s’y 
étoient joints : le commandement 
général en avoit été donné à Pierre 
Scram dont j’ai déjà eu occafîon de 
parler. C’eft le même qui avoit fervi- 
avec gloire fous les trois derniers 
rois de Dannemarc. 

Les Suédois n’avoient pas négligé 
non plus de Ce mettre en état de 
paroître fur mer avec avantage. Leur 
flotte étoit fur les côtes de l’isle. 
d 'Oelande lorfque celle des Danois, 
la joignit dans le deflein de l’atta- 
quer. L’engagement fut des plus vifs. 
Le vice-amiral Danois François Bildi 
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iiâ fut tué fur fon bord. Les Suédois ■■■ ■ 
^ • voyant plufieurs de leurs vaifleaux Erediî- 
, e extrêmement maltraités , fe retirèrent ïrcI1 ' 
ce en défordre , & les Danois les ayant 
pourfuivis quelque temps , revinrent 
ct t prendre leur dation fur les côtes de 
eu Gothlande. 

Quelqu’avancée que fut la faifon f 
,g. Eric avoit été trop rtnfible à îa perte 
je à' E Ifs bourg pour ne pas tenter de s’en 

!„) venger. Il marcha rapidement ju£ 

| a qu’en Hollande , & avant que les 
pa Danois qui avoient pris leurs quar- 
g tiers en Scanie puffent la fecourir, 
g il envahit la plus grande partie de 
s '. cette province , & il invertit Halmf- 
g tadt qui en eft la capitale. Paul Huit - 
• feld qui y commandoit fut fommé 
fa plurteurs fois de fe rendre j mais il 
pj répondit toujours qu’il fe défendroit 
jjj juîqu a la dernière extrémité , & il 
tint parole. Commandées par ce brave 
j officier la garnifon & la bourgeoifie 
fa lbutinrent tous les efforts des Suédois 

t animés par la prélènce de leur roi r 
jj ceux-ci furent repouffes dans deux 
g aflauts, & obligés de lever le fîége 
j. après avoi r perdu beaucoup de monde. * 

£ L’approche de l’hiver & de l’armée 
li Çanoife obligea même Eric à retour-f 
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■— ner en Suède : il fe vengea en par- t 

Frïdï- tant fur quelques châteaux de Hal- | 

xic II. i an( i e qu’il fit réduire en cendres , 
m ais fon armée n’en fut pas moins 
chytræns. découragée par les mauvais fuccès 
de cette première campagne. Horn 

6 Mornay , à qui il en avoit laiffé 

le commandement , eurent même de 
la peine à arrêter les progrès de la 
mutinerie & de la défertion. 1 

Eric leur avoit ordonné de le 
fuivre en Suède \ mais Frédéric 
vôyant le fiége de Halmfiadt levé , 
continua fa marche , & atteignit les 
Suédois près de Markerccd ou Mare - 
kœrr en Smalande , les attaqua, & 
malgré l’avantage de leur pofte les 
défit & leur tua beaucoup de monde. 

Une partie de leur artillerie tomba 
entre fes mains ; ils fauvèrent le 
refte à la faveur des forêts qui leur 1 
offrirent à eux - mêmes un sûr afyle. ( 
Ce font là les circonftances de ce ( 
combat que nous pouvons regarder <j 
comme certaines. Nous en fuppri- « 
nions plufieurs qui font contefîées 
par les écrivains de l’un ou de l’au- Il 

tre parti , & qui n’ont d’ailleurs il 

rien d’important. Qu’on nous per- c 
mette d’çn ufer de même à l’égard 1 


[ÜOOgl 


Digitized bj 


de Dannemarc. liv. VIII. 57 

des autres détails de cette longue ■ 

guerre. Ils n’auroient ni l’avantage Fbe ® e * 
de la certitude , ni le mérite de fiIC L 
l’inftru&ion , & les leéleurs pour ls63 ' 
lesquels j’écris principalement , n’y 
trouveroient pas non plus cet intérêt 
qui fupplée quelquefois à l’un & à 
l’autre. 

Le refte de l’année fut employé 
à des couries , dont l’effet le plus sûr 
fut la défolation des provinces qui 
s’y trouvèrent expo fées. Les Danois 
ravagèrent une partie de la Sma- 
lande & de la Veftro - Gothie. Les 
Suédois en firent autant en Scanie; 

& du côté de la Norvège ilÿ mirent à 
contribution les provinces de Bahus , 
de Herdal & de Jemtelande. Ce fut 
fur ces vains avantages qu’-£V/'c te 
crut en droit de faire une entrée 
triomphante dans fa capitale. Mais 
ce triomphe fi déplacé ne fervit , 
comme tous ceux que l’on ufurpe , 
qu’à rendre Bric jnéprilàble aux yeux 
de fes ennemis & de fes fujets. 

Dans l’elpérance que la Norvège 
lui offriroit une conquête plus ai fée , 
il ordonna à fes généraux d’ouvrir la 
campagne de bonne heure par le 
fiége du château de Bahus , qui étoi| 
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alors une des clefs de ce royaume* I 

Frede- Mais ce fiége ne réuflit pas mieux aux i 

KIC ' Suédois que celui de Halmftadt. Vifs - 
tand fe défendit avec tant de réso- 
lution, malgré la nombreufe artille- 
rie qui foudroyoit la place, que dé-- 
fefpérant de la réduire , les Suédois* 
fe retirèrent avec perte du côté de* 
Ladèfe. Comme ils continuoient de- 
là à ravager la Hallande méridio- 
nale , Daniel Rantçow courut au fe- 
cours de cette province , & ayant» 
rencontré à quelques lieues de Halmf- 
tadt un corps des ennemis comman- 
dés par Mornay il le défit & le 
* diflîpa entièrement. 

Les fuccès étoient plus partagés 
en Norvège $ mais il feroit trop 
fafti dieux d’entrer dans toiis ces 
détails. Il fuffit de dire que les Sué- 
dois après avoir pris une partie des* 
provinces du nord de ce royaume & I 

la ville même de Drontheim , perdi- i 

jeut dans le courant de la même: j 

campagne , & cette ville importante, 1 

& prefque toutes leurs conquêtes. Ce c 

qui fe pafloit fur mer eft plus digne j 

d’attention. La flotte danoife forte t 

de vingt - huit gros vaifleaux avoit t 

fait voile de Copenhague au cqiuc « 
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mencement de Mai , fous les ordres 1 

de Herluf Trolle. L’efcadre lubeckoife 
l’avoit jointe , & elles avoient dirigé 6 
leur courfe vers Tille de Bornholm. S * 
Celle des Suédois n’en étoit que peu 
éloignée. Audi fe rencontrèrent • elles 
bientôt à la hauteur de l’ifle d 'Oelande. 

Suivant les hilloriens Danois l’amiral 


Suédois étoit forti de fos ports avec 
près de cinquante vaifTeaux : foivant 
les Suédois il n’en avoit que trente- 
cinq , ce qui femble dire allez qu’il 
en avoit au moins trente -cinq du 
premier rang. On remarquoit fur- 
tout avec admiration le vaiffeau ami - Æstfd. 
rai , bien digne du nom de Makalæi 
ou de San/pareil qu’on lui avoit nc * 14 * 
donné. Il portoit deux cent vingt- 
cinq pièces de canon, & jamais on 
n’avoit vu de navire de cette gran- 
deur & de cette beauté , ni dans les, 
mers du Nord, ni peut-être dans 
aucune autre. Le combat s’engagea 
au moment que ces deux formida- 
bles flottes lurent en préfence , &C 
dura jufqu’à la nuit avec la plus 
grande vivacité. Il recommença avec’ 
le jour $ & continua jufqu’à midi. Le 
vailfeau que montoit l’amiral Danois , 
défemparé & vivement prelfè par 
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« m ' at tm ■ l’amiral Suédois , alloit périr ou fe 
Fkede- re ndre , lorfque quelques vaiffeaux 
' R1C ' danois & lubeckois enveloppant ce 
Is64# dernier, firent changer la face du 
combat. Le SanfpartiL affiégé de 
toutes parts fut en quelque forte 
pris d’aflaut. Othon Rud , officier 
Danois , fuivi des Lubeckois s’y 
jeta l’épée à la main , & fit prifon- 
ner l’amiral , le vice -amiral & les 
principaux officiers. Mais pendant 
qu’on les emmenoit fur un autre 
vailfeau, un boulet de canon ayant 
percé le Sanfpareil jufques à la Ste. 
Barbe , il fauta dans le temps où les 
vainqueurs St les vaincus confondus 
& acharnés les uns contre les autres 
fe difputoient cette fatale proie. Il 
n’y eut que les deux amiraux Suédois 
& quelques officiers déjà faits pri- 
fonniers qui échappèrent à la deftruc- 
tion de ce chef - d’œuvre d’iuduftrie 
& d’oftentation. Près de huit cent 
hommes qui s’y trouvoient encore 
furent confumés par les flammes , 
i. ou enfevelis dans les flots. Après cela 
• Flemming qui prit le commandement 
De Thon j a flotte fuédoife , après avoir 
Chytrans continué encore quelque temps le 
J 21. combat avec peu de fuccès , alla 
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chercher un afyle dans les ports de ■ - - — 1 
Suède , & laifl'a aux Danois toutes F r ^dk- 
les marques de la vi&oire. Mais la KIC * 
flotte fuédoife n’en reparut pas moins is64 ‘ 
peu de temps après, & fut encore 
en ét<ït de fe mefurer avec la flotte 
danoife, fans qu’il en réfultât cepen- 
dant rien de décifif. 

Alors diverfes puiflances voifines 
& bieii intentionnées tâchèrent en- 
core d’arrêter les progrès 'de cette 
fanglante querjdle , d’autant plus dé- 
plorable que Fhumanité y fembloit 
îacrifiée à un vain point d’honneur , 
bien plutôt qu’à un objet de quelque 
importance. L’empereur , le roi de 
Pologne , l’éleéieur de Saxe , les ducs 
de Poméranie & de Brunfwick , firent 
propofer aux deux monarques d’ac- 
cepter leur médiation , & d’envoyer 
leurs plénipotentiaires à Rojîock^ pour 
y traiter de concert des moyens d’un 
^accommodement. Il femble que l’in- 
térêt du roi de Suède devoit lui 
faire recevoir cette proposition avec 
joie. Jufqu’ici il avoit eu du défavan- 
tage dans cette guerre. Il eu avoit 
une autre à foutenir contre les Rufles 
du côté de la Livonie & de la Fin- 
lande. Ses fujets mécontens ne paroif- 
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a—— foient pas difpofés à prendre parti eit d 

Frede- fa faveur dans fes démêlés avec fes g 

aie II. f r è r es. Il avoit cru être obligé de \ 

Is6 * faire arrêter l’aîné de ces princes f 
Jean , duc de Finlande, & Catherine 
fa femme , princefïe de Pologne , 8c 
il avoit augmenté par cette violence i 
le nombre de fes ennemis domelii- j 
ques & étrangers : malgré tous ces i 
motifs Eric refufa fous de vains pré- 
rextes ( 1 ) d’envoyer des ambaffa- 
deurs au congrès Ae^iojtock. Après- i 

lès avoir long- temps attendus, les i 

miuiftres des puilfances médiatrices - i 
s’en retournèrent fans avoir rien fait.- 
Peu de temps après ce prince incon- 
fëquent dans toutes fes démarches 
fit propofer une trêve à Frédéric ; 
mais elle lui fut refufée , & l’armée 


(0 II allégua 1*- difficulté d’obtenir du roi 
de Dannemarc des pailcports conçus en termes- 
convenables pour fes miniftres. Les hiftoriens 
qui fcmblcnt prendre cette exeufe pour bonne , 
n’ont pas fait attention qu’il n’eft nullement 
nécefîaire d* pafier par le Dannemarc pour ] 

aller de Suède à Roftock , & qu’ils nous ap- 
prennent eux mêmes que très peu de temps- 
auparavant Eric venoit d’envoyer fon chan* 1 

celier GyÜenJlieme aux cours de Saxe, de I 

Hefle , & de Lorraine pour les porter à s’allier 
avec lui contre le Dannemarc. ( Dali» ad ann. 
t$64.)- - -••• • 1 
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danoife eut ordre de faire la plus 
grande diligence pour entrer de 
bonne heure en Suède. 

Elle dirigea cette fois fa marche 
plus à l’eft. Daniel Rantqow qui corn- 
mandoit l’avant-garde, ayant rencon- 
tré près de Jonkœping un détachement 
fuédois , le força dans un pofte avan- 
tageux, & le diflïpa après avoir fait 
plufieurs prifonniers dè diftinéfion. 
La fuite nous autorife à croire que fi 
ce brave général eut eu le comman- 
dement en chef, les fuccès de cette • 
campagne ne fe feroient pas bornés 
là, mais'le comte de Schwarrçbourg à 
qui le roi i’avoit confié ne fit plus- 
rien de digne de fa. réputation , & - 
fembla n’avoir rien plus à cœur que: 
de s’enrichir par: le pillage. Les troiï* 
pes allemandes ne lui montrèrent' 
plus que de la mauvaife volonté y les 
Danois irrités ne lui obéirent plus- 
qu ’à regret , & par ces différens con- 
tretemps ils perdirent la fàifbn la- 
plus favorable de l’année , eurent 
du défavantage dans quelques ren- 
contres , & laifsèrent les Suédois 
commandés par Eric en personne 
fe jeter fur la province de Blekinge r 
qui devint le théâtre des plus grandes 
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calamités de la guerre. Rodneby une 
de fes plus fortes villes s étant trop 
bien défendue à leur gré , & ayant 
foutenu trois aflauts , ils réunirent 
enfin à y mettre le feu. Le foldat 
n’épargna d’abord ni l’âge ni le fexe 
& fe baigna dans le* fang *, le roi lui- 
même auffi altéré de fang que le 
foldat , ne commença à calmer fa 
fureur que quand les vi&imes lui 
manquèrent, & que la flamme eut 
prefque achevé de dévorer cette mal- 
heureufe ville. Après cela prefque 
toute la province , & une partie de 
la Scanie & de la Hallande furent 
fàccagées impitoyablement. Eric fe 
fit prêter un ferment de fidélité par 
les habîtans de la Blekinge , & prit 
des inefures pour s’y maintenir qui 
ne furent pas fort efficaces. Le comte 
de Schwart[bourg étant forti de fon 
ina&ion reprit incontinent cette pro- 
vince , & pourfuivit les Suédois juf- 
qu.es à Calmar , dont la rigueur de 
la faifon l’empêcha de tenter le fiége. 
Eric venoit de s’y retirer auffi, & 
c’étoit ce moment - là qu’il prenoit 
pour annoncer à toute la Suède en 
termes pompeux les avantages qu’il 
venoit de remporter , & pour fe dé- 
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•erner une fécondé fois à lui -même 1 
les honneurs d’un triomphe qu’il Fke de- 
célébra avec beaucoup d’éclat en K1C 
faifant fon entrée à Stockholm . Is64 * 

L’excurfion du comte de Schwart^- TegeL- 
bourg ne confoloit point Frédéric du 
peu de fuccès de toute cette cam- 
pagne. Il fe convainquit qu’il ne de- 
voit l’attribuer qu’à la mauvaife con- 
duite de fon général. Il le congédia , 

& donna dès-lors toute fa confiance 
à Daniel Rant^ow , qui par fa bra- 
voure & fon habileté avait déjà 
prouvé que perfonne n’en étoit plus 
digne. 

Dès le commencement de l’année 
fuivante des partis de Suédois recom- 
mencèrent leurs courfes dans la Hal~ 
lande & dans la Scanie , ravagèrent 
tout le pays julques au Sund , ,6c 
réduifirent en cendres les villes de 
Laholm & de Engelholm \ brigandages 
affreux , indignes de deux peuples 
policés qui fembloient n’être plus que 
les fucceffeurs des Goths & des Nor- 
mands leurs féroces ancêtres. Après 
avoir mis en fûreté les dépouilles fan- 
glantes arrachées à ces provinces , 
les généraux Suédois firent une nou- 
velle tentative fur les châteaux forts 
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de Battus 8t à'Elfsbourg : mais elfe 1 J 

ne leur réuflit pas mieux que la pré- 1 

cédente : Rantçow jeta du fecours } 
dans ces places , & les afiîégeans fe 
retirèrent après de vains efforts. 

Les mutineries continuelles de la 
fbldatefque allemande qui faifoit par- 
tie de l’armée danoife entravoient 
toutes fes opérations. Elle fut fur 
le point d’en venir à une rébellion 
ouverte à Malmœ , 8c il fallut toute 
la prudence de Rantqow pour l’appai- 
fer. Le défaut de folde régulière 
Occafionnoit ces foulèvemens : 8* de 
là venoit cette lenteur à entrer en 
campagne , qui avoit fouvent donné 
de l’avantage aux Suédois. Ils eurent 
furtout cet avantage fur mer cette 
année } les préparatifs de l’armée 
.navale des Danois ayant fouffert en- 
core plus de retardemens que ceux 
de leur armée de terre. Dès que la 
navigation fut libre , cinquante vaif- 
féaux de guerre fortirent des ports 
de Suède fous les ordres de l’amiral 
Horn. Il n’y avoit en mer qu’une 
petite efcadre danoife , qui croifoit 
ïùr les côtes de Poméranie pour 
empêcher les Suédois de recevoir 
aucun fecours de cette province. 
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Horn détacha vingt-fix vaifleaux de ■— 1 — 
fa flotte pour l’attaquer. Mais une 
partie des vaiffeaux danois fe réfu- aic " 
gia dans le port de Greifswalde , où 
les ducs de Poméranie les prirent 
fous leur prote&ion contre la pour- 
fuite des Suédois. Les officiers des- 
quatre vaifleaux qui reftoient Ce dé- 
fendirent avec la plus grande valeur 
fur la côte où ils s etoient fait échouer r 
& fe voyant enfin accablés par le 
nombre , ils mirent le feu à leurs 
vaifleaux & fe fauvèrent à terre avec 
leurs équipages. 

Ce ne fut pas le feul malheur qut 
leur étoit réfervé: le vaifleau amiral 
des Lubeckois fut brûlé par acci- 
dent le refte de leur efcadre ne 
pouvant être joint encore par la 
flotte danoife qui n’étoit pas prête,, 
fe réfugia fous le canon de Copen- 
hague. L’amiral Horn la fuivit avec 
toutes fes forces, & parut à la vue 
de cette capitale qui , comme toute' 
les grandes villes peuplées de gens 
foibles & timides , s’allarma de ce 
danger imaginaire. Horn continua fa 
route jufques au détroit du Sund r 
exigea des étrangers les droits de 
péage ordinaires , 6c il faifit plu- 
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‘fleurs vaiffeaux danois , lubeckois & 
même hollandois. De-là il alla brû- 
ler quelques vaiffeaux dans le port 
de Travemunde , qui eft à Lubeck. 
Enfin les flottes combinées de Dan- 
nemarc 8c de Lubeck ayant mis en 
mer, le rencontrèrent fur lès côtes 
de Poméranie , & lui livrèrent un 
combat qui n’eut rien de décifif. 
L’amiral Danois , Herluf Trolle , y 
reçut cependant une bleffure fâcheufe 
dont il mourut trois femaines après 
( 1 ) , 8c Othon Rud fut nommé en fa 
place. Le début de cet amiral ne fut 
pas heureux. Peu de temps après les 
deux flottes s’étant rencontrées de 
nouveau à la hauteur de Bornholm , 
il y eut entr’elles un engagement 
général des plus opiniâtres. Rud 
après avoir eu d’abord l’avantage, 
fut enveloppé par plufieurs vaiffeaux 
fuédois , 8c fe voyant prêt à périr 


(i) Trolle n’étoit pas feulement un guer- 
rier de réputation : c’étoit un homme d’état 
& un excellent patriote. Il fonda des églifes, 
des écoles & des hôpitaux à fes frais , furtout 
à Rofchild, à Elfeneur, à Næfted 11 confa- 
cra une partie de fon bien à l’établiffement 
d’un collège pour l’inftruction de lajeunefTe, 
qui fe nomme le collège de Herlufsbolm, & t 
fleurit encore aujourd’hui. 
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j fur le lien qui couloit à fond , il fut 
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forcé de fe rendre prifonnier. Un Frede- 
millier de fes gens perdit la vie à fes 
côtés. Six autres vailfeaux qui avoient 
voulu le fecourir furent également 
pris : un autre fut coulé à fond par 
les Danois eux-mêmes , dans la con- 
fufion & l’obfcurité. Le relie de la 
flotte fe retira à Copenhague. Les 
Suédois achetèrent chèrement cette 
vi&oire : ils perdirent quatre vaif- 
féaux & près de neuf cent hommes ; 
mais ils furent les maîtres de la mer 
le relie de l’année. 

On juge bien par ce que nous avons 
déjà dit d 'Eric XIV, qu’il ne perdit 
pas cette occalîon de triompher en- 
core & d’infulter aux vaincus. L’ami- 
ral Danois & les autres prifonniers 
conduits à Stockholm , furent menés 
en procelîion devant le roi , les Am - 
ples foldats ou matelots deux à deux, 
les mains liées : nous fupprimons les 
autres détails de ce traitement bar- 
bare & ridicule fait à des malheu- 
reux qui avoient bien fèrvi leur roi 
& leur patrie. Le roi voulut voir 
l’amiral } mais ce ne fut que pour 
lui faire des reproches & des mena- 
ces , auxquelles celui-ci ayant répond» 
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avec fierté , le roi furieux alloit le 
tuer de fa propre main s’il n’en eut 
été empêché par ceux qui l’environ* 
noient. Echappé à ce nouveau dan- 
ger, l’amiral fut conduit dans un 
château éloigné , où il mourut peu 
de temps après de la pelle , nouveau 
fléau qui fe joignant à la difette & 
à la guerre achevoit d’accabler cette 
malneureufe partie de l’Europe. 

Les états voifins commençoient 
à délirer la fin de cette guerre pref- 
qu’autant que les pays mêmes où 
elle caufoit tant de maux. La navi- 
gation de la Baltique étoit entière- 
ment interrompue. Les villes mari- 
times & commerçantes dépérilfoient. 
Les ducs de Poméranie intérefles à 
leur fort , renouvelloient leurs folli- 
citations pour qu’on traitât de la paix. 
La Pologne y joignit les fiennes, & 
l£ France qui avoit offert aux deux 
rois de les comprendre dans le traité 
récemment fait à Troyes , envoya 
pour les y inviter Charles Dancé , qui 
avoit été déjà employé fouvent dans 
le Nord , & s’y étoit acquis beau- 
coup d’eftime. Il arriva d’abord â 
Copenhague, & y fit des propoli- 
tians d'accommodement. De -là il fe 
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rendit à la cour à' Eric dans la même ■ 1 ■ — < 
vuej mais tous Tes foins ne purent Fkede- 
rapprocher deux princes qui entrete- RIC ^ 
noient encore de vaftes efpérances , 

& un fentiment plus vif que jamais 
de jalou/îe & de vengeance. Frédéric 
vouloir que fon ennemi confèntit à 
une fulpenfîon d’armes d’un ou deux 
ans , Sc que pour préliminaire on lui 
rendit tous les pays , places , vaif- 
feaux, armes & munitions qu’on lui 
avoit pris. Eric plus enivré encore 
de fes foibles fficcès, propofoit une 
trêve de trente ans , à condition que 
le roi de Dannemarc lui cédât à per- 
pétuité les provinces de Hallande , 
de Jemte lande , de Herdal & de Bahus ; 
qu’il lui lailsât toutes fes prétentions 
fur la Scanie, la Norvège & la Goth- 
iande, qu’il renonçât à celles qu’il 
formoit lur une partie de la Livonie, 

& à l’ufage des- armes de Suède dans 
fon écu, qu’il lui reftituât la forte- 
relfe d 'Elfsbourg & le pays qui en 
dépendoit, &c. &c. Le roi de Dan- 
nemarc fut vivement bielle de la 
feule idée qu’on put lui faire des 
proportions pareilles. Il remercia 
Dance & fon maître de leurs bons 
offices, & pour montrer à Eric ca 
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qu’il penfoit de ces offres , il fit faire 

Frede- une nouvelle irruption en Veftro- 
kic II. ç ot jù e où i es cruautés exercées par 
l56î ’ les Suédois en Dannemarc furent 
vengées par des traitemens tout auflî 
inhumains : ainfi chaque parti trop 
aveuglé par la vengeance pour fe 
rendre juftice, ou pour écouter la 
voix de l’humanité fe perfuadoit que 
fou ennemi l’avoit autorifé par fon 
exemple à ne plus rien ménager. 
Malheur au prince qui donne le pre- 
mier ce fatal exemple de l'inhuma- 
' nité , ou qui n’empêche pas qu’il ne 
foit donné ! Il fe charge d’une dette 
immenfe envers le genre humain qui 
lui demandera, compte de tant de 
maux affreux qu’il a ajoutés au poids 
de ceux fous lequel la guerre la plus 
modérée le fait toujours gémir. 

Peu de temps après cette excurfion 
des Danois en Veftro-Gothie , l’ar- 
mée fuédoife fe jeta à fon tour fur 
la Hallande , & attaqua Varberg , une 
des meilleures places de la province. 
Son artillerie en ayant réduit en 
cendres une partie , le refte fut pris 
d’affaut, malgré la réfiftance déièf- 
pérée des habitans. Le foldat irrité 
s’en vengea avec toute la barbarie 

poflihle. 
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■jj® poflîble. Il fit main b a fie fur tous 

™ 0 ' ces malheureux, n’épargna ni le fexe , Frete- 
ni l’âge , ni les prêtres réfugiés au R,c II * 
fi®; pied des autels. On déroba non fans l $ 6i ‘ 

1 aË peine à fa fureur quelques gens de 
i ^ guerre la plupart Ecofiois ou Fran- » 

>ut B çois; & parmi ces derniers Pontus 

de la Gardée , gentilhomme de Lan-* 
itf guedoc , qui entra enfuite au fervice 
ir«* de Suède, & y fonda une famille 
féconde en grands hommes , & qui y 
e|*f tient encore un rang diftingué. La 
ta® citadelle de Varberg eut peu de temps 
l’il* après le même fort, malgré la belle 
utf défenfe de Jean Holck. 
iiiif Daniel Rantçow tentoit fans fuccès 
oti de la reprendre, quand il fut informé 
pois que le gros de l’armée fuédoife Ce 
apis raprochoit de la Hallande , & Ce pof 
toit de façon à lui couper toute com- 
mis munication avec la Scanie. Dans ce 
, Fï prelfant danger il fe hâta de revenir 
urï fur fe s pas , mais les Suédois ayant 
,m détruit les ponts de la rivière à'Ethra , 
vins l’atteignirent comme il tentoit de la 
it i palfer à gué près du village d 'Ax+ 
tpii torna , & l’obligèrent à s’arrêter. Là 
dé(Ü tout fembloit annoncer aux Danois 
jrià une défaite certaine. Ils n’étoient 
qu environ quatre au cinq mille , St 
jftl Terne FII, D 
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les Suédois de leur propre aveu 
étoient plus forts du double. Suivant 
les hilloriens Danois leur nombre fe 
mon toit même à vingt - cinq mille 
hommes. Tout ce qu’on pouv.oit 
attendre d'un général expérimenté, 
Rant^ow le fît pour compenfer un fi 
grand défavantage. Il retrancha fa 
petite armée fur une hauteur, lui fit 
un rempart avec des chariots liés 
avec des chaînes à des pieux, & 
garnis de terre 8c de gazon. Dans 
les intervalles il plaça fou artillerie.} 
8c là il attendit l’ennemi , qui fe con- 
fiant dans fes forces abandonna fon 
pofte, 8c vint l’attaquer avec furie. 
Son infanterie eut d’abord quelque 
fuccès , 8c força même le retranche- 
ment des Danois , mais ceux-ci 
ranimés par les difeours Sc l’exemple 
de leur général , ayant repoulfé 8c mis 
en fuite la cavalerie fuédoife, tombè- 
rent avec tant de valeur fur. cette infan- 
terie, qu’ils lui arrachèrent la viéfoire, 
la mirent en défordre 8c en firent un 
grand carnage. Les Suédois laifsèrent 
près de cinq mille morts fur le champ 
de bataille , 8c trente pièces de canon. 
Le relie de leur armée prit la fuite & 
je, retira du côté de la Veilro-Gothie. 
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Quoique en aient pu dire quelques « 

hiftoriens prévenus, peu de victoires Frede- 
ont été moins équivoques , & accom- BIC 
pagnées de circonftances plus glo- Is6s * 
rieuies pour le vainqueur ( i ). 


( i ) Pteffendorf le pins partial des hifto- 
riens, furtout quand il s’agit des Danois,, 
prétend qu'aucun parti ne put s’attribuer la 
viétoire. Qu’on nous permette de faire con- 
noître à cette occaiïon le peu de fincérité de 
cet auteur qui en a impofé à tant d’autres. 
On fe convaincra qu’il refufoit de dire les 
vérités qui lui étoient le mieux connues 
quand elles étoient contraires à fes intérêts 
ou à fes préventions. Les hiftoriens fuédois 
plus anciens qu’il avoit devant les yeux , 
comme Ægidius Girs , conviennent que les 
Danois furent vainqueurs. Chytrœus liiftorien 
allemand contemporain qui s’eft fait efqimer 


Î ar fon exactitude & que Pttjfendorf connoif- 
oit fort bien, témoigne aue Daniel Rantzow 


Toit fort bien, témoigne que Daniel Rautzow 
remporta une victoire complète. Infignem 
vicioriam adeptus , machinis Suecoru>n bel- 
licis omnibus potitus ejl. ( Chytr. Sax. L. 22.) 
De Thon dont l’autorité n'eft pas moins ref- 
peétable dit la même chofe ( L. 37 ) Enfin 
Fiijjbidorf lui-même elt obligé de le démentir 
quelques lignes plus bas, en parlant de la 
colère fnrieufG qu’ Eric reflentit à la nouvelle 
de cette bataille. Il feroxt aifé d’accumuler 
les preuves de la partialité de cet auteur, 
mais il fuffit d’avertir le leéteur de temps en 
temps par des exemples auffi frappans du 
peu de confiance qu’il lui doit. Sa célébrité, 
méritée peut-être à d’autres égards , ne fait 
que rendre cet avis plus néceflaire. 
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— — — » C’eft ce qui paroît encore biefl 

•Frede- évidemment par la manière dont l’ua 

* lclL & l’autre monarque reçut la nou- 
ve p e ce tte bataille. Eric fut fi 
tranfporté de colère qu’il fit arrêter 
plufieurs officiers & foldats de la 
-cavalerie Allemande , à laquelle il 
imputoit tout le mauvais fuccès de 
-cette journée -j il exigea de tous un 
nouveau ferment de fidélité, & eu 
iit enfuite décapiter une partie en fa 
préfence. Un de fes officiers nommé 
Ahlefeldt s’étant chargé au nom du 
corps de juftifier leur conduite reçut 
la mort pour prix de fon zèle. La 
plupart de ces étrangers indignés & 
effrayés d’un traitement fi cruel pri- 
rent leur congé & quittèrent la Suède. 
Frédéric qui fentoit de fon côté , & 
peut-être trop vivement , combien 
ce dernier fuccès donnoit de répu- 
tation à fes armes , fe rendit beau- 
coup plus difficile fur les conditions 
de la paix. Dancé , l’ambaffadeur de 
France , y travailloit toujours avec 
une ardeur bien mal fécondée par 
ceux qui auroient dû le plus la fou- 
haiter. S’il en faut croire les hifto- 
; riens Suédois , le roi de Dannemare 
fit faire par Dancé des propofitions 
' ' - i 
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qui étoient en effet très difpropor- ■ 
tionnées à fes avantages. Il deman- 
doit fans exception tout ce qui pou- 
voit être en litige , & de plus une 
ceflîon de la Livonie pour fon frère , 
tous les frais de la guerre , une pro- 
mefîê que la Suède ne feroit aucune 
alliance étrangère fans le confènte- 
ment du Dannemarc , &c. Le rot 
& les états de Suède rejetèrent ces- 
proportions avec hauteur. 

Pendant ce temps -là Frédéric lê 
ièrvoit utilement de fon crédit à la 
eour de l’empereur Maximilien E II- 
l’engageoit à défendre aux villes 
anféatiques qui relèvent de l’Empire 
de fournir aux Suédois aucun fè- 
cours & aucune provifïon , foit de 
guerre foit de bouche , & d’entre- 
tenir aucun commerce avec eux. Ce 
décret eut été utile au Dannemarc 
s’il eut été obfervé. Mais il ne le 
fut guères & ne pouvoit l’être. Les 
Suédois continuèrent à fe pourvoir 
de tout ce qui leur étoit néceffaire- 
pour continuer la guerre avec vigueur, 
& dès le commencement de l’année 
fiiivante il leur arriva des pays étran- 
gers & d’Allemagne même des vai£ 
feaux de guerre, des matelots,, des 
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«j . armes & des chevaux. De la France 

Ff. f de- feule ils reçurent un renfort de trois 
ric II. mille cavaliers & d’autant d’hommes 
iî6ç. de pied levés dans ce royaume par 
Pontus de la Gardie. 

Chytræus Un autre decret plus avantageux 
Saxon, au roi & à fa maifon fut celui par 
L 2I - lequel l’empereur lui accorda ainfi 
qu’à tous les princes de fa maifon 
l’expeèfative des comtés d 'Oldenbourg 
& de Delmenkorjl. Il femble que 
cette affaire ne pouvoit fouffrir au- 
cune difficulté } cependant elle four- 
nit matière à de longues difputes. 
Le comte Antoine qui étoit adtuel- 
lement en poffefîion de ces comtés 
avoit prétendu que fa poflérité de- 
voit acquérir des droits fur le Holpf 
tein & le Slefwic femblables à ceux 
que le roi prétendoit fur le pays 
<i’ Oldenbourg . Mais cette prétention 
deftituée de fondement & toutes les 
proteftations de ce comte n’empê- 
chèrent point que le décret n’eut 
toute fa force lorfque fa poftérité 
s éteignit fous le règne de Chrétien V. 

Eric ayant engagé les états de 
Suède à faire de nouveaux efforts 
pour pouffer la guerre avec vigueur 
fe vit de bonne heure en état d’en-, 
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Frana voyer faire des courfes fur les fron- * 

letros îières de Dannetnarc & -de Norvège. Fred e- 
oinras Un de fes généraux leva des contri- RIC lI,r 
ne p 3 butions & brûla plufieurs villages 15661 
en Scanie. Le prince Charles ton 
ita»a frère vint afliéger une féconde fois- 
lui cette fortereflé de Bahus l'écueil des 
a aïs Suédois. Elle ne démentit pas ce nom \ 
maïs dans ce fécond fiége plus opiniâtre 
:n fmn( encore que le premier. Ulfstand qui 
[ e qa défendoit Bahus fou tint fîx affauts, 
lira & tua un grand nombre d’afliégeans. 

.{ lu Enfin un fecours de Danois s’avan- 

fpuid çant à grands pas , l’armée Suédoife 
jC ti^ affaiblie par fes pertes & manquant 
de tout fe retira dans fon pays. 

Les Suédois furent aufîi les pre- 
J miers à paroître fur mer. Horn leur 
' ca s amiral fortit de Stockholm au mois 
P# de Mai avec une flotte de 68 voiles , 
croifa long-temps dans la Baltique , 
teJ fc & vint jufques dans le Sund , jetant 
l’épouvante furies côtes de Sélande, & 

’uty s’emparant dans fà route des vaiffeaux 
0 marchands de toutes les nations qui 
j a l portoient les denrées dont là Suède 
manquoit. Ce 11e fut qu’au mois de 
1^5 Juillet que les deux flottes de Dan- 
el! nemarc & de Lubeck réunies , quoi- 
Vjj que fortes feulement de 36 vaiffeaux, 

D iv 
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. — furent en état d’agir. Elles rencoto 

Frede- trèrent l’ennemi fous l’isle d’Oelande,. 

3 ic H. Ql 'j jj f e t l onn a un combat très - opi- 
niâtre & très-fanglant dont chaque 
parti s’attribua l’avantage. A peine 
étoit - il fini qu’une effroyable tem- 
pête éloigna les deux flottes , & 
leur fit prendre un chemin & fubir 
un fort bien différent. Celle des Sué- 
dois ayant été poulfée en mer re- 
gagna le port de Stockholm fans 
accident. L’amiral Danois qui con- 
tre l’avis de tous fes pilotes s’étoit 
rapproché des côtes dangereufes de 
l’isle de Gothlande , y fut brifé con- 
tre les rochers aufli-bien que l’amiral 
Lubeckois. Seize autres vailfeaux du. 
premier rang y périrent , avec fix 
mille hommes qui les montoient; Le 
relie n’échappa qu’avec beaucoup de 
peine f & fut hors d’état de repa- 
roître en mer pendant toute l’année. 

Une fi grande perte ne fut que 
bien foiblement compenfée par les 
fuccès que Daniel Rant^ow avoit 
dans le même temps en Vellrogo- 
thie. Il pénétroit en effet dans cette 
province, lamettoit à contribution, 
y pilloit & brûloit les villes de Lecte 
& de Scara , 6c s’avançoit jufique? 
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à Lindkœping. Cette marche rapide “ 

qui jetoit la terreur en Suède, & Frrde- 
enrichilToit le foldat Danois n’étoit RIC ' 
pas cependant fans danger. Il falloit 1566, 
fubfifier & fe défendre des furprifes 
dans ce pays peu abondant , épuifé , 
couvert de bois & plein de défilés. 
Rantqow fut plufieurs fois expofé 
aux plus grands périls dans fa re- 
traite. Il eut même du de/Tous dans 
une rencontre. Mais ce léger échec 
ne l’empêcha pas de continuer fa 
route , de battre chemin faifant un \ 
corps de troupes commandé par Mor-- 
nay , de faire ce général prifonnier y . 

& de ramener fon butin & fon ar- 
mée en Hallande & en Scanie. Il elt 
probable que la pelle qui fe mani- 
fe/loit en Suède contribua à accélé- 
rer fon retour, & à terminer de 
bonne heure cette campagne. On 
voitpar la relation fuccinâe que nous 
venons d’en donner combien il feroit 
aujourd’hui fuperflu d’en rappeler ici 
tous les détails. Des excurfions paf- 
fagères dont le pillage étoit le but 
& l’effet principal , des provinces 
prifes & reprifes , des rencontres de 
partis, font des événemens trop peu- 
dignes du fouvenir de la poftérité.- 
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1566. 


Ce même motif me fait paffer fous 
F&ede- filence prefque tout ce qui fe palfa 
b ic If. j ans ^ m ^ me g enre du c ôté ] a 
Norvège. Je n’y vois rien de décifif 
ni d’important. Ce n’étoit prefque de 
part & d’autre que des courfes de 
quelques milices armées qui faifoient 
la guerre avec plus de valeur que 
de fcience , qui prenoient & repre- 
uoient fans cclfe les mêmes lieux 
après les avoir impitoyablement fac* 


I5<57- 


cages. 


Il fembloit que cette flamme qui 
confumoit le Nord depuis li long- 
temps dût fe rallentir faute d’alimens. 
En effet l’année fuivante il ne fepafla 
rien de remarquable fur mer, foit 
que les flottes ennemies ne vouluf- 
fent ou ne puffent pas fe rencontrer, 
foit que les Danois ne fulfent pas 
en état depuis leur dernier naufrage 
de tenir la mer contre leurs enne- 
mis, Mais il n’en fut pas de même 
fur terre : les Suédois attaquèrent 
la Norvège au fort de l’hiver, brû? 
lèrent la ville de Hammer autrefois 
le flége d’un évêque & qui ne s’ell 
jamais relevée de fes ruines , allé- 
gèrent le château à'Aggershus qu’ils 
ne purent prendre, après avoir, 
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DE DaNNEMARC. liv. VIII. gj 

fait d’auffi inutiles efforts pour ébran- 

1er la fidélité des Norvégiens , furent Farde- 
obligés de retourner à la hâte dé- RIC 
fendre leurs; propres frontières con- 156? * 
tre les Danois qui s’étoient jetés fur 
la Smalande. 

Les mutineries qui recommencè- 
rent parmi ces derniers leur firent 
perdre encore dans l’inadion la plus 
belle faifon de l’année , & ce ne fut 
qu’au mois d’Oélobre que Daniel " 
Rantqow fe voyant alluré de l’obéifi 
fance de fon armée entreprit de la 
conduire plus avant en Suède qu’il 
n’avoit encore fait dans tout le cours 
de cette guerre. Il marcha d’abord 
à Jonkaping ville confidérabJe en 
Smalande qui fut prile & brûlée. y . 
De-là il pénétra dans l’Oftrogorhie , 
s’empara de Valdjiena & de Iind~ 
küping , les principales villes de la 
province qui devinrent aulîi la proie 
des flammes, mais par un effet du 
défèfpoir ou de l’imprudence des 
Suédois eux-mêmes.* Il en battit un 
corps qui vouloit lui difputer le paf- 
fage de Tureby , & marchant tou- 
jours en avant il parvint jufques à 
Siiderkoeping , ville commerçante où 
fes troupes firent un butin confidé- 
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. — rable. Les excès auxquels la foldâ- 

Frede- tefque fe livra dans cette yille au- 
BIC 1L ' roient pu lui coûter cher fi les Sué- 
,s67 ' dois euflent été à p.ortée de s’en 
prévaloir, mais ils ne furent funef- 
tes qu’à la ville même qui fut réduite; 
en cendres aufli-bien qu’une partie 
de celle de Norkceprng, Les Danois 
penfoient en fe permettant toutes 
ces cruautés ufer du jufte droit de 
repréfailles : Eric avoit traité la Nor- 
vège avec une barbarie pareille au 
commencement de la même année. 

La Smalande & l’Ofirogothie fu- 
rent ainfi dans peu de temps la proie 
des Danois. Tout étoit en Suède 
dans la plus grande confufion , foit 
par la confternation que cette marche 
rapide & imprévuey avoit jetée , foit 
à caufe de l’aliénation d’elprit dont 
Eric donnoit des preuves toujours 
plus fréquentes. Il étoit hors d’état 
deconnoîtreoudeprévenirle danger. 
Quelques feigneurs Suédois Bielkty 
£tenbock , Toit , Flemming , Braht 
prirent d’eux - mêmes des mefures 
pour fauver le refie du royaume. 
Ils affemblèrent des troupes , prirent 
des pofies avantageux foit pour em- 
pêcher les Danois de marcher vers 
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Stockholm , foit pour leur couper la — - 

retraite dans leur pays $ ils fe retran- Fkei>e- 
chèrent dans des défilés par lefquels Rlc ]I ” 
il falloir néceffairement que leurs ls67 " - 
ennemis paffaffent ; ils leur coupè- 
rent les vivres , & par des manœu- 
vres que la fituation du pays & la 
rigueur de la failbn fecondoient , ils 
mirent bientôt à leur tour le géné- 
ral Danois dans le plus extrême em- 
barras. On fe hâta de lui envoyer dir; 
fecours de Copenhague, mais ce pe- 
tit corps de troupes fut battu St 
repouffé , & ce qui en échappa allas 
porter la confternation dans la capi- 
tale où l’on ne douta-plusque Rant*- 
%pw & toute fon armée ne fuffentr 
perdus fans relfource. On avoit d’au- 
tant plus lieu de le craindre que la; 
famine commençoit à fe faire feu tir r 
dans (on camp , St que pour fe frayer 
un paffage il eut fallu palfer une 
rivière à la vue de l’armée Suédoife 
St la forcer dans un poffe avantageux 
qu’elle occupoit à l’autre. bord près 
ff’unlieu nommé Norby. La difficulté- 
de cette entreprife n’effraya point 
cependant une armée qui n’avoit plus 
qu’à vaincre ou à périr. L’attaque le , 5«e» 
fut réfoiue , Si Rantqow ayant eu le 
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———bonheur de palfer la rivière fans 
Frede- accident chargea les Suédois fi bru f- 
E1C ' 11 * quement qu’il les mit en défordre , 
iç. 68. . après quelque réfiftance remporta 
fur eux la victoire la plus complète. 
Leurs généraux Bielke & Stenbock 
n’échappèrent qu’avec beaucoup de 
peine : toute leur armée fut diffipée : 
leur camp , leur caiiTe militaire , leur 
artillerie , leurs bagages tombèrent 
entre les mains des Danois qui repri- 
rent en même temps un grand nom- 
. bre de leurs prifonniers. 

Eric inftruit de ce qui fe paflbit 
voulut alors prendre lui - même le 
commandement de fon armée ; il 
alla la joindre; mais il fit trop peu 
de diligence pour empêcher Rant- 
£oir de continuer fa retraite. Il eft 
vrai que fon arrière-garde pourfuivie 
par un détachement de Suédois reçut 
quelque échec , St perdit du monde 
St beaucoup de bagage près d'Eke- 
J'ux ? , mais il fe vengea bientôt après 
de cette perte en battant Bielke une 
fécondé fois , & en le faifant pri- 
sonnier avec Banier fon collègue, 
cinq ou fix autres officiers du pre- 
mier rang St plufieurs gentilshommes. 

Dès - lors Rant^ow ramena tra or 
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quillement fon armée en Scanie , — —— 
fatiguée fans doute & diminuée après Frf.iïf- 
une marche fi rude , mais juftement EIGl1 ' 
fatisfaite de la gloire & dn butin Is68 * 
qu’elle remportait. La joie qu’un évé- 
nement fi heureux & fi peu efpéré 
caufa à Copenhague fut extrême. On 
n’ofoit plus fe flatter qu’elle y revint 
•jamais. On eut été charmé de la revoir 
même vaincue: fon retour triomphant 
: mit le comble à la fatisfaétion publi- 
que, & le roi voulut qu’on en perpé- 
tuât la mémoire par une médaille où 
l’on put lire tout ce que cette expé- 
dition avoit eu de glorieux (1). 


V; '.I 

!û fi! 


(i) On y voi t iFun côté le bu fie de 
Frédéric & de l’autre ces mots : Dow. Faii- 
. citante , Dnnide Runtzovio , fupremo Duce-, 
Francifco Brockenbuf.o prccfeeîo priimrio 
peditum , exercitus Dan i eus 10 Nov. iç6'4 
-quadrigis , 12. œneis bombardis , éooo bomini- 
bus , hui fit at ii -fortitudinc , profigatis hoflibus , 
viam TVefler-hcLvoeg angujlià & hoflium pro- 
"pugnciculis travjitu difficillintam , ferra appemit . 
Dæjit in OJlro-Gothià tntnfes 2 , dits 14. Tan- 
dem bofiium cafiris expugnntis copiisque ficpius 
pro/Iigatis , vajlatis civitatibus & arcibus , 24 
J an. rediit per atiam viam , Ofier-hohveg , 
pari difficultatc inipeditam in Smolandia:» , indè 
hoftjam fupremo Duce , fex cquituw pnefeélis, 
multis • Fobilibus tonnent if que ameis novem 
euptis falvus rediit in Daniim ri. 14 Febr. 

• 1 5 * - - . - 
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Eric perfuadé que Rantçow ne pou- 
voit lui échapper le fuivit de loin 
avec fon armée. Cette marche ne 
fervit qu’à découvrir de plus en plus 
fon malheureux état à fes troupes , & 
qu’à ajouter au poids de la misère 
dont lès peuples étoient accablés. Il 
tâcha de fe venger par quelques cour- 
iès fur le territoire Danois en Hal- 
lande & en Blekinge, mais rebuté 
du peu de fuccès de ces expéditions 
il ne tarda pas à retourner en Suède 
où étoient fes plus dangereux enne- 
mis , & où fe préparoient fes der- 
nières & fes plus grandes difgraces. 

Il y avoit long - temps qu’il avoit 
perdu l’eftime & l’amour de fes pe^ 
pies fi difpofés à vénérer en lui le 
fils de Gujiave pour peu qu’il leur 
en eut rappelé le fouvènir. Les in* 
conféquences de là conduite , la vio- 
lence de fes pallions avoient annoncé 
de bonne heure une tête mal orga- 
nifée. Ses pourfuites auprès A'E/ifa- 
beth d’Angleterre, de Mc ne d’Ecollè, 
de la princeflè de de celle 

de Lorraine, conduites avec la plus 
grande imprudence & terminées par 
des refus , l’avoient rendu ridicule 
chez les étrangers & mëprifable aux 
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yeux de Tes fujets. Lui même acheva * ■ — 
ne P® de fe couvrir de mépris par le choix 
dete q U ’ii g t a p r ès tous ces refus. Ce RIC * 
c ^ eî prince qui avoit recherché les plus is68 ' 
cn P“ brillâns partis de l’Europe , finit par 
FM épouier une marchande de fruits de 
e:® Stockholm r dont la beauté l’avoit 

frappé un jour qu’il paffoit dans un 
s® marché. Sa jaloufie, fes défiances , 
n H» fon emportement , & fon humeur 
rés farouche & cruelle s’accrurent de: 
iditis . jour en jour. Il fît arrêter fur de 
i$i® vains foupçons fon frère Jean duc de 
ce® Finlande plus aimé des peuples que 
est' lui , & le retint quatre ans dans une 
gra» dure captivité avec fa femme quf 
i! atK étoit fceur de Sigifmond roi de Polo- 
èsj» gne. Sa défiance eut enfuite pou/ 

Iitii objet la mailon de Sture également 
ü ls recommandable en Suède par lès fer— 
jà vices & fon ancienneté. Tous ceux 
la» qui portoient ce nom , leurs parens, 

; notc leurs amis fubirent les traitemens 
orjs lès plus cruels. L’un d’eux le comte 
’flib Nicolas Sture fut poignardé par ce- 
xoft prince lui-même. Beurreus. qui avoit 
C {1 été fon précepteur & fon miniftre 
3 pli ayant voulu modérer cet accès de 
,j(d _ fureur, il le fit foudain maflacrer 
ji C jt fcus fes yeux. Les autres Sture fu- 
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* rent aufîi mis à mort fans aucune 

Frede- forme’ de jugement avec plufieurs.de 
* IC l ' leurs- pareils. Après cela le trouble 
de fa confidence fe joignant à celui 
de fes feus, ce prince s’enfuit feul 
dans les bois où il erra plufieurs jours 
déguifé & furieux. On le trouva en- 
fin dans un état également digne 
d’horreur & de .pitié , baigné de 
larmes , & en proie aux tonrmens 
de la honte & du défefpoir. Alors 
un peu revenu à lui-même , il cher* 
cha à appaifer Ta confidence par les 
témoignages publics qu’il donna de 
fon repentir. Il demanda pardon à, 
tous ceux qu’il avoit ofi'enfés , il per- 
mit qu’on fit juger Joran Pekrfon 
l’auteur des violens confeils qu’il 
avoit fuivis, & l’objet de l’exécra- 
tion des Suédois $ il remit aux féna- 
teurs les rênes du gouvernement , 
il fe réconcilia avec le duc Jean fon 
frère & lui rendit fa liberté. 

Mais ce retour à la railbn, s’il 
fut bien réel, ne dura que quelques 
momens. Bientôt fes défiances re- 
commencèrent. Il reprit fon favori, 
& s’abandonna de nouveau à fes 
confeils fanguinaires. II annulla tout 
•e qu!il avoit fait pour fe réconci 1 - 
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aucs lier avec le ciel , avec fes peuples 
iemi & avec fes frères. Toutes fes réfo- 
troi; lutions s’évanouirent comme un fonge. 
à al II ne s’occupa plus que des moyens 
’uit à de régner par la force & la terreur 
rsc' des fùpplices. Pour cela il forma de 
uvàe nouveaux complots contre fes frères 
t Àip qyi ne voyant plus de sûreté pour 
«aci eux tant qu’il régneroit fe liguèrent 
0® enfemble, & avec tous les mécon* 
•_ jUs tens pour le détrôner. 
jj c iî II n'y avoit point d’égalité entre 
pjjfc ces deux partis. Les vœux des Sué- 
dois , le relfentiment de la princi- 
.jjoji pale noblelfe, l’intérêt des peuples, 
jjp( le défir d’une jufte vengeance , là 
crainte que donnoit à tous le gou- 
. ^ vernement d’irn prince furieux dirigé 
par un fcélérat , tout enfin feçon- 
jjÿ doit les deffeins des deux princes» 
ff£[f DèS qu’ils furent connus du public, 
,,,( leur camp fut le rendez - vous d’uu 
grand nombre de feigneurs des plus 
accrédités. Prefque tous les châteaux 
L & les forterelfes devant lefquelles ils 
, ; le préfentèrent leur ouvrirent leurs 
portes. Eric ne put faire une longue 
1 jj défenfe. L’armée qui lui étoit reliée 
' ((S fidelle reçut plufieurs échecs , Sc 
dès lors le découragemeat acheva de 
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— . . de la diiperfer. Il ne lui relia bien* 

Fr ede- tôt plus que Stockholm où il fut afîiégé. 
a IC II. Ai ors il fallut capituler avec fes vain- 
cs 68 * q ueu rs,. La première loi qu’on lui 
prefcrivir fut de livrer ion favori, 
& l’intérêt de fa sûreté prévalant 
fur fon attachement , Joran Pehrfon 
fut livré aux deux princes qui le 
firent périr dans les plus cruels fup- 
plices: Stockholm après cela ouvrit 
fes portes , & le malheureux monar- 
que abandonné de tout Je' monde 
chercha inutilement un afyle dan» 
la grande églife. Il y fut fuivi par 
le duc Charles le plus jeune de fes 
frères , par les principaux feigneurs 
de leur parti & par une multitude de 
gentilshommes , d’officiers & d’autres 
ipe&ateurs de tout ordre. Là après 
des reproches amers il fallut qu Bric 
réfignât la couronne, & ie réduifit à 
demander humblement qu’on le laif- 
sât vivre dans une prifon tolérable. 

Les états du royaume qui fe trou* 
voient affemblés confirmèrent avec 
joie tout ce qui venoit de fe faire, 
déposèrent Eric folemnellemeut, & 
proclamèrent roi l’aîné de fes frè- 
res , connu dans l’hiftoire de Suède, 
fbus le nom de Jean III*. 
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ilbb -C’eft une chofe remarquable que 
utafliç le peu de part que le Dannemarc 
:fes « prit à cette révolution. L’occafion 
quooi (embloit d’autant plus favorable pour 
1 ta pouffer la guerre avec vivacité que 
prêts les deux partis qui divifoient la 
iWj Suède déliraient de fe réconcilier 
s fi avec Frédéric. O11 affure même que 
uelst Eric réduit aux derniers expédiens 
a * lui fît demander du fecours à des 
i es conditions très - avantageufes. On 
: b» ajoute que le melfager qu’il lui en- 
fle i voyoit fut pris à Calmar & mis à 
fuiri; mort. Il eft du moins certain que 
; dû le duc Jean envoya à Frédéric des 
r ei{® ambalfadeurs pour le folliciter de la 
tiw manière la pins prenante de faire 
cjè avec lui un traité de paix ou une 
Làîjt trêve. On eft furpris de voir que la 
roE'i trêve fut accordée, & pour un aufîï 
éduil long terme que fîx mois. Rien ne 
tld pouvoit fans doute être plus agréa- 
irati; ble au prince Suédois , & plus con- 
fetti forme à l’intérêt de la Suède. Si 
at» ■c’étoit modération & défintéreffe- 
é fait ment de la part de Frédéric , ce fen- 
eut, liment peut paraître extraordinaire 
les i dans Je cours d’une guerre où l’on 
5ud î’étoit permis tant d’incendies & de 
ravages. Si c’étoit l’elpérance de s’at-» 
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■■ tacher le prince Jean afin que devenu 
Fre.de- roi fa reconnoiflance facilitât une 
sic II. p a j x f 0 îi c { e & avantageufe \ c ’étoit 
iç6g. ^ ce q U ’ii femble. , une cfpérance 
bien chimérique , & qui fuppofoit 
trop peu de connoiflance des hom- 
mes. Il femble plus probable que le 
Dauaemarc épuifé d’une fi longue 
guerre faifit volontiers une occafion 
honorable & sûre de réparer fes for- 
ces -, pendant que fon ennemi confu- 
moit les fiennes contre lui - même. 
Frédéric fe flatta peut-être que cette 
guerre civile traîneroit en longueur, 
& qu’il feroit bien plus en état d’en 
profiter à l’expiration de la trêve. 
Il crut peut-être que cette trêve même 
entretiendroit le feu que la crainte 
d’un ennemi étranger pourroit trop 
tôt éteindre. Quelque calcul que fit 
alors le confeil de ce prince , il eft 
évident qu’il fut très-faux. La trêve 
contribua certainement à la prompte 
conclufion de la guerre civile de 
Suède. -Elle donna trop d’avantage 
à celui des deux compétiteurs qui 
en avoit déjà le plus , & quand 
une fois Jean fut affermi fur le trône, 
il parut clairement qu’en l’aidant à 
y monter, le Dannemarc n’avoit fait 
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que donner à Tes ennemis un maître 
fenfé, refpefté & obéi, au lieu d’un Frede- 
roi que £i démence rendoit peu dan- iIC 
gereux pour fes ennemis. 15<î ** 

Cependant Je nouveau roi de Suède 
parut d’abord fîdelle aux difpofitions 
pacifiques qu’il avoit témoignées 
avant que de régner. Il euvoya deux 
ambafladeurs à Frédéric pour traiter 
de la paix avec lui. On aflembla un 
congrès à Rofchild où fe rendirent 
de la part du Dannemarc Pierre Oxc 
qui venoit de rentrer en grâce & 
d’être fait grand - maître du royaume 
( i ) , Jean Früs grand chancelier , 


. (O Sa charge de grand Maître, la première 
du royaume , lui fournit les moyens de dé- 
ployer les plus grands & les plus utiles talons. 
Par fa bonne adminiftration Oxc rétablit fur 
le meilleur pied les finances du royaume, 
augmenta fes revenus , fupprima beaucoup 
de dépenfes inutiles , & mit fon maître en 
état de foutenir des guerres onéreufes , de 
fonder des hôpitaux & des écoles , de bâtir 
des châteaux magnifiques , de paroitre avec 
éclat dans toutes les occafions folcmnelks 
fans charger les peuples , & fans épuifer Tes 
tréfors. Scs foins s'étendoient à tout, quand 
il s’agifioit du bien du royaume, & il n’eft 
peut-être pas indifférent de remarquer que 
c’eft lui qui y fit venir le premier divers 
arbres fruitiers jufqu’alors inconnus. 

La vie de ce grand miniftre a été écrite 
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Ogier Rofencrant ç , Pierre Pilât ; 
•Frede- Nicolas Kaas fénateurs. Il y vint aufô 
aic ir * des plénipotentiaires de Lubeck. Les 
»$68. fnjuidres Danois firent diverfes pro- 
pofitions firr lefquelles ceux de Suède 
prétendirent n’avoir pas reçu des infi- 
trustions fuffifantes. On leur lailla le 
temps de les recevoir, & quand cet 
obftacle fut levé , on conclut une 
paix perpétuelle aux conditions fui* 
, vantes : 

Pacificat. Que le roi de Suède renonceroit 
Rofchild , à porter dans fon écu les armes de 
Novem" Dannemarc & de Norvège. 
i^68. ap. Que les deux rois au r oient la Ii- 
Refen. p. berté d’ajouter les trois couronnes 

2 i a. & à leur écu, mais que par- là ils ne 

* ea ' s’attribueroient aucuii droit fur les 

états l’un de l’autre. 

Que la Suède renonceroit à tou- 
tes les prétentions qu’elle avoit for- 
mées fur la Norvège , la Hallande , 
la Scanie, la Blekinge & l’isle de 
Gothlande. 

Que de même le roi de Danne- 
marc renonceroit à toutes préten- 
tions fur la Suède. 

avec beaucoup de foin & de détail par M. 

, curé de Zidemurc , & imprimée à Co- 
penhague en ij6$. 

Que 
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DE DANNEMARC. Liv. VIII. <)J 
Que la Suède reftitueroit au Dan- 


Ij6g. 


•ïiemarc les provinces de Jemtelande F*ede- 
& de Herdal (en - Norvège) & le RIC IL 
château de Karberg-. & que le Dan- 
nemarc rendroit à la Suède la cita- 
delle d'Elfsbourg. 

Que le prince Magnus frère du 
roi de Dannemarc garderoit Sonnen- 
. bourg , l’isle â'Vefel, le diocèle de 
Revel & de Xourlande fans que les 
‘Suédois le troüblalfent jamais dans 
cette polTelfion. 

Enfin la Suède s’engageoit à payer 
au Dannemarc une fournie d’argent 
à titre de dédommagement pour les 
frais de la guerre. Cette fournie ne- 
toit point fixée , mais on s’engageoit 
de part & d’autre à s’en tenir à ce 
que détermineroient là-defius fix 
arbitres , dont chaque parti choifiroit 
la moitié chez les .princes lès voifins 
ou fes alliés. 

Le roi ligna & ratifia fur le champ 
ce traité, & ordonna à un de les 
minières , nommé Mtink , d’accom- 
pagner les anlbalfadeurs Suédois à 
leur retour à Stockholm pour en rap- 
porter la ratification. Mais pendant 
ïe cours de cette négociation les di£ 
uofitions du roi de Suède avoient; 

Tome VU, ~ £ 


l . 
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changé avec fa fortune. Il fe voyort 
Frede- placé & affermi fur le trône beau- 
BIC ' ,coup plus promptement & plus foli- 
15 s ' dement qu’il n’avoit ofé l’efpérer. Il 
n’avoit plus le même befoin de la 
-paix $ il fe récria contre les condi- 
tions auxquelles on la lui faifoit 
acheter , & prétendit qu’en les accor- 
dant , fes ambalfadeurs avoient paiFé 
leurs pouvoirs. La chofe eft d’autant 
moins vraifemblable que pendant la 
tenue du congrès , ces ambaffadeurs 
avoient fait un voyage à Stockholm 
pour y prendre de nouvelles & de 
plus amples inftru&ions. Mais on fait 
affez ce que veulent dire ces vaines 
excufcs tant de fois employées dans 
des occafions femblables., & quelque 
fincérité, quelque juftice que les 
hiftoriens Suédois veuillent nous y 
faire voir , nous nous en tiendrons 
au jugement des hiftoriens contem- 
porains, étrangers & impartiaux qui 
Chytræi ne s’y font point mépris, « Le roi 
Saxon. L. » Jean , difent De Thou & Chy trœus , 
22 ’ H’ft 1 * M a >’ ant term i J1 é plus promptement 
*1. 41. w ^ ne P en fott la guerre contre 
» fon frère , fe voyant maître du 
» royaume & de la capitale, eut 
j> quelque regret à divers articles 

^ ■ w. ? & - * - ■ 
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! » du traité de paix , & voulut en 1 1 • — - 
a ; » revenir. » •• Frede 

Il refufa en effet de le ratifier, KIC II- 
re: '; publia un manifefte pour prouver que 
les conditions en étoient infuppor- 
c ® tables & déshonorantes , demanda 
! du fecours à Ton beau-frère Sigifmond. 
acî: ; roi de Pologne , & envoya fur le 
1 P champ Steinbock avec une petite armée 
5113 mettre fes frontières en état de dé- 
laiii f cn f e< Ou étoit au milieu de l’hiver, 

1( k &. on fe contenta de s’obferver réci- 
proqueçnent ; mais les préparatifs qui 
^ fe faifoient à Copenhague & à Stock - 
0!U holm , prouvoieut qu’on étoit réfolu f 
rC des deux côtés à recommencer la 
üà guerre avec un nouvel acharnement. 

En effet on vit dès que la mer 
iK“ fut libre une nouvelle flotte danoife, 

1 ® commandée par Pierre Munk , croifer 1569. 
sto fur les côtes de Suède , & intercepter 
)» c les vaiffeaux qui portoient des provi- 
ns! lions dans ce royaume. Une efcadre 
If de Lubeck s étant jointe aux Danois, 
fl* ik poufsèrent bien plus loin encore 
te® leurs avantages. Ils fe rendirent maî~ 
très du port de Revel , où fe faifoit 
B I un grand commerce avec la Suède , 

1 & y prirent trente vaiffeaux riche- 
irtiii Qient chargés, & plufîeurs autres de^. 
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* moindre conféquence. Tout ce butin 
fut conduit fans accident dàns les 
ports dé Dannemarc , quoique Gabriel 
Oxenjlkrne commandât aulli dans cette 
mer une efeadre fuédôife. 

■‘Du côté -de terre Frédéric ouvrit 
la campagne parole liège de Farberg 
dont la perte lui avoit été fort fen- 
jfible. Il avoit fous fes ordres fes deux 
meilleurs généraux Daniel Ranrçow 
& Brokenhuus , & l’un & l’autre fu- 
rent tués fous fes yeux durant ce 
fiége meurtrier. Farberg fut obligé 
de fe rendre , & c’étoit 11 né con- 
quête importante, mais qui étoit chè- 
rement achetée par la perte de ces 
deux hommes , & furtout par celle 
de Rant^ôw , l’un des plus grands 
généraux de fon fiécle. Le roi lui 
donna pour fuccefleur Chrijlophle de 
Dohna , qui le fervoit depuis le com- 
mencement de la guerre. 

Pendant que Ce fiége avoit occupé 
l’armée danoife , celle des Suédois 
cherchant à faire quelque diverfion,, 
fé jeta fur la Scanie & la Blekinge. 
Loin que le duc Charles , frère du roi 
de Suède qui la condui/bit , prit foin 
de modérer cette fois la fureur ordi- 
«aire au foldat , fa marche ne fut 
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ek marquée que par le carnage & les 
jjjJ incendies : les villes ÜArhuus , de 
Cii Vœ , dç Sylvisbourg , à'Yfted furent 
réduites., -en cendres : tout- le pays fut 
pillé & ravagé fans pitié. Dohna avec 
0 un corps de- Danois fut envoyé en 
Smalande exercer des repréfailles. Il 
)rt £ dévafta à Ion tour une partie de cette 
province & brûla la ville de Vexiœ. 
l :: j H eut le bonheur de battre dans cette 
iB{ j courfe un détachement de Suédois &c 
de faire prifonnier ce même Pontus 
$ de la Gardie qui avoit quitté le ler- 
;£ (j vice de Frédéric pour un des premiers 
qIi * g polies de l’armée fuédoife. Ge prince 
^ ne lailfa^pas qpe de le traitej;.aveç 
r g! beaucoup d égards. 

.... Le roi Jean s’étoit avancé cepen- 
f " dant avec la plus grande partie de 
^ tes forces pour tenter de lècourir 
Varberg. fl en apprit la perte en 
chemin , & cette nouvelle' changea 
. fes mefures. Il envoya des détache- 
, i meqs attaquer la Norvège , où ils 
firent beaucoup de mal avec peu 
% de profit pour la caulcrde leurmaî- 
tre. Ma plume le refiife à décrire 
: toutes ces horreurs dont il- faudroit 
^ peut-être tâcher d’effacer le fouvenir 
r • pour l’honneur de l’humanité. 
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- Ce furent là tous les événemen» 

Frede- île quelque importance de cette 
me II campagne. Ou voit que Frédéric 
f eu j y avo it gagné par la conquête 
de Varberg , & la prife de la flotte 
marchande. Audi le roi de Suède 
commença- 1 - il à fe rebuter., Le roi 
de Pologne fon beau - frère dans 
lequel il avoit efpcré trouver un 
folide appui ne le payoit que de 
vaines promettes. Il avoit tout à crain- 
dre pour la Livonie de la part du 
czar Iwan . Le peu 4? fflccès de 
fes efforts, lepuifement de fon royau- 
me , & la difettc qui lë menaçoir(l) 
purent donc alors le, faire- repentir 
d’avoir rejeté les propofîtions de paix 
qui venoient de lui être faites pat 
les miniftres de l’empereur , du roi 
de France & de plufîeurs princes 
d’Allemagne. 

Heureufement ces püiffances ne k 

« * ' * 4 

(p) La navigation étant Interrompue', foit 
par la flotte , foit par les nrnaatèure Danois, 
foit par les défehfes que l’empereur avoit fait 
publier dans tous les ports d’avoir aucun com- 
merce avec la Suède, 'ou commenqoit à Y 
manquer de plufîeurs d curies. Le vin,, pat 
exemple, y étoit devenn li rare que le elerg; 
de Suède fut oblige' de permettre de coin dm- 
nier avec d'autres boifions fortes. 
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lafsèrent poiut d’offrir une média-' 
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tion fi fouvent rejetée. Dans le cours Fredf-- 
de l’hiver fuivant leurs bous offices iic 111 
furent enfin acceptés: Dancé cet atn- 1S ‘°* 
baffadeur de France, qui étoit tou- 
jours refté dans le Nord , eut la prin- 
cipale part à ce faffitaire ouvrage 5 
les miniftres de l’empereur , ceux de 
leleôeur de Saxe y contribuèrent 
auffi , & d’un commun accord on 
ouvrit un congrès à Stettin au com- 
mencement de Juillet. Frédéric y en- 
voya quatre fénateurs en qualité de 
plénipotentiaires , Pierre Bilde , Henri 
Ranî^ow , gouverneur du Holftein , 

George Rofencrant { , Nicolas Kaas , 8c 
un doéteur en droit, nommé Hinck. 

Nicolas Gyllenjlierne , chancelier de 
Suède étoit à la tête de l’ambaffade 
fuédoife. Lubeck y avoit auffi deux 
Vminiftres. Il s’y rendit . de la part 
* des puiflances médiatrices Jean Fré- 
déric, duc dd Poméranie , & un comte 
de Schlick pour l’empereur, Charles 
Dancé pour le roi de France , un 
comte d 'Eberftein & Volmàr de Berlips 
pour l’éleâeur de Saxe. Le roi de 
Pologne voulut auffi être repréfenté 
à ce congrès , dont les opérations ne 
lui étoieiït pas indifférentes , puifV 
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“ quelles ne pouvoient manquer d’in- 
fluer fur le fort de la Livonie qu’ü 
diiputoit aux Ruffes & aux Suédois. 
Il s'efforça de prévenir une réconci- 
liation qui donnoit à ces derniers- 
trop de moyens d’y affermir leur- 
Empire. Il fe fondoit pour en dé- 
tourner les Danois fur l’alliance qu’ils 
avoient avec lui & avec les Ruffes. 
Comme. l’hifioire 11e nous apprend; 
point quelles en étoient les condi- 
tions , il eft difficile de dire aujour- 
d’hui fi elles, avoient ôté au Danne.- 
marc la liberté de faire une paix par? 
îiculière avec la Suède. 

Il eft certain du moins que cette- 
difficulté 11’arrêta pas long-temps les 
iniuiftres Danois. Ou en vint à dé- 
plus confidérables j aux prétentions 
que les deux monarques formoient 
à la charge l’ûn de «d’autre. Les * 
Danois vouloient qu’on prit pour 
bafe le traité de RofchHd : & cette 
demande fembloit raiionnable car 
depuis là rupture dè ce traité ils 
u avoient eu que des fuccès fur mer 
& fur terre. Les Suédois renouvel- 
loient au contraire toutes les pré* 
tentions qu’ils avoient abandonnées. 
pRofchild. Iis-s’oppofoient fortement 


I 
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r * » 

: d'à à la demande qu’on leur faifoit ' * 

e qal cfune ïbinme à titre de dédomma- Fre de- 
lefe gement. Il- y eut à ce fujet des 

:c«c débats fi vifs- qu’on fut fur le point I * 7 °* 

:rac de fe féparer. Pour prévenir ce 

ris malheur, les médiateurs furent obli- 

:n & gés de déclarer que leur* maîtres 

;qiî armeroient contre celui des deux 

ÜÉ partis qui fe feroit oppofé à la paix, 

ijd Cette menace fit quelque impreflion , ' 

eue & enfin les miniftres Suédois malgré 

tujfi toute leur répugnance reçurent la 

)an» paix aux conditions fuivantes, 

isp « Qu’il y anroit une paix perpé* Pacific. 

tuelle entre les deux rois & leurs St R^ 1 11 ap ‘ 
ut » peuples , & que l’un défendroit les Chrou.p. 
jpii » fujets de l’autre contre toute forte 237. le 
js » de violences y & lui feroit rendre 

r iai » bonne juftice s'il en avoit befoin, * 

wir » Que le différend au fujet des 
1 } » armoiries ( qui efi: ici appelé le 

pic » principal fujet de la guerre}, feroit 

ct c » terminé de façon que chaque roi 

3 » auroit un droit égal de porter les 

,jl » trois couronnes dans fes- armes, 

» mais fans pouvoir fonder là-deflùs 
nd » aucune prétention fur les états de 
pif » l’autre , que ce différend ne devroit 
0 » plus à l’avçnir caufer aucune guerre 

jjU » ni inimitié entre les deux royau^ 

Ev 
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îj mes , & que pour empêcher plus 
» sûrement qu’il ne donnât lieu à de 
» nouvelles difficultés , on en traite- 
» roit dans un nouveau-congrès } que 
» ii ce moyen ne fuffifoit pas , on s’en 
» remcttroit à la décilion des arbi- 
» très fuivans , l’empereur , l’élefteur 
» de Saxe , l’éîeâeur de Brandebourg , 
» Jean George , prince Palatin 8t Jules 
î) duc de Brunfwick , qui prononce- 
» roient au plus tard une fentence 
» finale l’an 1575 ( 1 ). 

» Que le roi de Dannemarc renon- 
« ceroit à toutes les prétentions fur 
» la Suède , le roi de Suède à 
» toutes celles qu’il avoit fur la 
» Norvège , & les provinces de Sca* 
» nie, de Hallande , de Blekinge, 
» & de l’ifle de Gothlande. 

» Que les limites entre les deux 
» états refteroient fixées comme elles 


( 1 ) Cette décifion n’eut jamais lien. Le 
toi Jean éluda & différa d’année en année 
l’exécution de cet article jufqu’en 1586. 
Alors les deux parties convinrent de 11e point 
prendre d'arbitres, mais de s’accommoder en- 
tr’elles. Cette négociation fut interrompue 
par la mort de Frédéric II , après laquelle 
les régens de Dannemarc demandèrent & 
obtinrent que cette affaire fût fufpendue en- 
core pendant ftx ans. 
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» l’étoient fous les rois Chrétien III & — — ->« 
j) Guftave Vafa. Fkede- 

» Que les fujets de l’un des deux RIC 
» monarques qui durant le cours de 1S7 °* 
») la guerre fe feraient établis dans 
» les états de l’autre , pourroient 
» revenir daus leur patrie fans être 
» gênés ou inquiétés à ce fujet : que 
» les Danois qui polTédoient des 
» terres en Suède , & les Suédois qui 
v en pofledoient en Dannemarc , en 
» jouiroient de même en pleine 
» liberté , & qu’on leur reftitueroit 
» tout ce qu’ils pouvoient avoir perdu 
» pendant la guerre. 

» Que le roi de Suède rendrait au 
» Dannemarc les provinces de Jemte- 
» lande & de Htrdal qu’il a voit con- 
» quifes fur la Norvège : qu’il ren- 
» droit auflî au Dannemarc tous les 
» vaifl'eaux & les canons qu’il avoit 
» pris durant la guerre. Ces vai£ 

» féaux étoient au nombre dé huit. 

» Que toutes ces reftitutions ne 
» faifant pas encore une compenfa- 
» tion fuffifante pour la forterelfe & 

-» le diftriét à'Elfshourg , que le roi 
» de Dannemarc confentoit à rendre 
» au roi de Suède , celui - ci feroit 
» obligé de payer au premier la 
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*— 1 » fomme de cent cinquante mille 
Frede- »écus , tant pour le rachat de 
RIC » cette place , qu’à- titre d’indemnité 
,57 °* « pour la. trêve de fix mois que le 
» roi de Danneinarc avoit ci-devant 
» accordée à fon grand préjudice & 

» par pure magnanimité à celui de 
» Suède que cette fomme feroit 
» payable en deux termes égaux , & 

» que- les Danois garderoient la , 

» forterelTe jufques au payement du , 

» terme, fixé au 7 Juin de l’année 1 

» fuivante. , 

» Que les prifonniers de guerre 
» refpe&ifs feroient rendus fans rart ; 

». çon. Enfin que les différends qui t 

» s’étoient élevés au fujet de l’étar 1 ' 
» hlilïement du prince Magnus , frère 
» du roi , dans la Courlande & la > 

» Livonie, feroient remis à l’arbir 1 

» trage de l’empereur. & de l’Emr \ 

» pire ( 1 ), » 1 

(1) Les empereurs d’Allemagne avoient j 

toujours prétendu que la Livonie rclevoit 
d’eux & dé l’Empire. Et en effet l'ordre ; 
Teutonique n’avoit conquis & poffédé cette 
province qu’avec cette réferve. Maximilien H 
vouloit profiter de l’occafion de ce congrès 
dans laquelle il jôuoit le principal rôle, 
comme premier médiateur , pour tenter de là 
réunir à l’empire, ou du moins pour en 
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Les Lubeckois étoient aufll com- — 

pris dans ce traité , & la Suède FtRÉ °®- 
s’pbligeoit à leur payer une fomme KIC * 
de quinze mille écus pour le rachat 
de toutes les prétentions , droits 
& anciens privilèges rélatifs au 
commerce qu’ils faiiôient dans ce 
royaume* 

C’eft ainfi que finit une gnerre 
qui pendant fiept années avoit fait 
des trois royaumes du Nord un 
vafte théâtre de fureurs & de cala* 
mités. Des provinces ravagées , des 


difpofer en qualité de Seigneur fuzerain. Lfc 
véritable fens de cet article du traité qui 
n’a pas bien été faifi par la plupart des hif- 
toricns , étoit donc que l’empereur & l’Empire 
ponrroient reprendre à eux la Livonie en 
indemnifant les poficflburs aéhte-ls des frais 
de leurs conquêtes, & juger çnfuite lequel 
des deux princes avoit le plus de droit d’en 
être invefti de nouveaiT*: ou quelle portion 
devoit être rendue à chacun fi tous deux y 
avoiënt droit. Je remarquerai en même temps, 
pour ne pas revenir une féconde fois à ce 
îti jet , que l’empereur ni l’Empire n’ayant 
jugé à propos de payer les frais de la longue 
guerre que les Suédois avoient faite en Livcv- 
nie, & fe défiant peut-être des titres qu’ils ; 
réclamoient fur un pays fi éloigné , ne fon- j / y 
gèrent jamais férieulentent à fe prévaloir de 
cette ftipulation du traité de Stettin } enforte 
que les prétentions des deux états relièrent, 
fin ie même pied que par le paffé*. 
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»■ — villes en cendres , des campagnes 
Frede- défertes, voilà quel étoit le feui effet 
* IC ^ ' fenfible de tant d’efforts oppofés, de 
tant d’inquiétudes , de peines , de 
- pleurs & de fang verfés. Je fais que 
cette guerre fut pour les Danois une 
de ces guerres qu’on nomme utiles 
& glorieufes , puifque leurs ennemis 
y perdoient encore plus qu’eux , & 
u leur cédoient à la paix ce qui avoit 
été l’objet de la conteftation. Je fais 
qu’en fe conformant à une façon de 
penfer qui n’eft que trop commune, 
nous ne devons point ctre furpris 
qu’ils aient fait de leurs fuccès un 
fujet de triomphe , ni qu’ils aient 
regardé cette époque comme une 
des plus glorieufes de leur hiftoire, 
& le plus haut période de la fortune 
de leur nation. Mais à quoi fe rédui- 
ront tous ces avantages tant célé- 
brés , fi l’on veut en chercher la 
valeur intrinféque ? Comment les 
vrais intérêts de la nation étoient* 
ils avancés , & fon bonheur affermi 
. . ou augmenté par cette guerre fi 
glorieufe ? Ses campagnes étoient- 
elles plus peuplées, mieux cultivées; 
fon commerce étoit-il plus étendu? 

« A quoi pouvoit fervir la liberté d’in- 
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férer l’écu de, Suède dans celui de - — . 
Dannemarc , fi l’on renonçoit en Frede- 
même temps aux prétentions & au:; £IC 
efpérances qui pouvoient en naître? 

Quelle comparafon y avoit-il à faire 
entre ce que les Suédois s’engageoient 
à payer à titre de dédommagement, 

& le dommage réel qu’on avoit fouf* 
fert , même dans une feule vi&oire ? 
Peut-être humilioit- on fon ennemi* 

& ce plaifîr touche beaucoup & les 
rois & les peuples : c’efl cependant 
un plaifîr bien vain & bien dange- • 
reux quand il no fert , comme c’eft 
l’ordinaire, qu’à envenimer la haine 
de cet ennemi & à le provoquer à 
la vengeance , fans lui ôterlcs moyens 
de la fatisfaire. J’avoue que cette 
guerre termina ou fufpendit du moins 
les prétentions oppofées des deux 
nations, fource inépuifable de jalou- 
ses & de querelles : je conviens en- 
core qu’il eft bien inutile de regarder 
à tous les maux qu’elle produifit , fi 
ces fatales prétentions l’avoient ren- 
due inévitable. Mais il fera du moins 
permis de déplorer à cette occafion 
l’aveuglement des hommes. Il fallut 
fept ans de calamités pour faire en- 
tendre à deux nations voifines , douées 
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———de reffources affez égales, que les 
Fride- avantages qu’elles vouloient s’arra- 
*iell. c j ier ne p 0UV0 j en t jamais valoir la 
* 57 °- paix & l’harmonie qu’elles facri- 
fxoient, que celle même qui réuffiroit 
fcroit affoiblie , appauvrie par Tes 
feuls efforts , que le plus probable 
étoit que ni l’une ni l’autre n’auroit 
que des fuccès très - imparfaits , & 
qu’enfin il étoit indubitablement plus 
sur & plus utile de faire de gré à gré 
un échange de ces prétentions qui les 
anéantit pour jamais» 

Fin du huitième livre*. 
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LFVRE NEUVIÈME. 


Depuis la paix de Stettin jufques à 
Vannée 16 * 5 . 

Q U E L Q.U E défavantageufe que . 
parut au roi de Suède la paix qu’011 
venoit de conclure , elle l’avoit été 
après une fi, longue négociation & 
fous une garantie fi refpeâable , qu’il 
envoya ordre à fies mini lires de la 
ratifier, dès que la rigueur extraor- 
dinaire de la faifon ie permit , & au 
printemps on commença à exécuter 
le traité ipar la reftitution des vaif- 
ièaux danois-,. & de la forterefle 
à'Elfsbourg. 

Ce qui regardoit la Livonie four- 
nifloit matière à de plus amples dif- 
suflions» .Nous n’en parlerons ici 
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• qu’autant que le fort de cette pro- 
vince fe trouve lié aux affaires de 
Dannemarc , ou plutôt au fort du 
prince Magnus , ce frère puiné du 
roi, qui, comme on l’a dit, en pof- 
fcdoit une partie. L’hilloire fait men- 
tion de peu de princes qui aient été 
plus en bute ^ux caprices de la for- 
tune. Nous l’avons vu d’abord reçii 
à bras ouverts par les Livonlens, 
comme le libérateur qui devoir brifer 
Je joug accablant fous lequel les 
Rulfes les faifoient gémir , ' enfuite 
dépouillé par ces mêmes Rulfes de 
prefque tout ce qu’il poffédoit dans 
le continent, ne fe défendant qu’a- 
vec peine dans l’ifle à'Oefel , rétabli 
de nouveau pour quelque temps, 
mais fans celle tourmenté dans la 
jouilfance du peu qui lui reftoit, & 
par Je délir d’acquérir davantage, 
& par les jaloulies fecrètes ou l’ini- 
mitié des Rulfes , des Polonois , des 
Suédois , du duc de Courlande , qui 
tous afpiroient plus ou moins oüver- 
tement ù la conquête de la JJvonie. 
De tous ces ambiteux compétiteurs, 
le plus redoutable étoit toujours le 
czar Twan Bafilowit{ , & li fes cruau- 
tés la barbarie n’avoient réduit 
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lies Livoniens au défefpoir , il eut pu - 
fans ddute les foumettre à fa domi- Fredî-* 
nation. Mais l’horreur qu’il leur avoit RIC 
infpiréè favorifoit tellement les efforts 1S71 ’ 
de fes ennemis , Suédois ou Polo- 
nais, qu’il fentit. enfin la néceffité 
de prendre des mefures plus propres 
à affermit fes conquêtes. Il imagina 
pour cela de donner aux Livoniens 
•un prince: qui leur fut agréable , 
mais qui dépendit de lui , & répondit 
de leur obéiflance. Il s’adreffa d’a- 
bord d?ns cette vue au duc de Cour- 
lande , & lui offrit de le faire roi de 
Livonie , s’il* vouloit renoncer à 
l’alliance des Polonois. Le -caractère 
perfide & cruel ^de celui qui faifoit 
ces offres étoit trop connu pour qu’un: 
prince urt peu fage fut tenté de les 
accepter. Le duc de Courlande ayant 
dédaigné d’y répondre, le czar tâcha 
de féduire Magnus, Son ambition le 
fit donner dans ce piège. Il fe livra 
à lefpérance flateufe de voir toute la 
LivOnie fous fa domination. Twan 
déclaroit qu’il ne vouloit fe réferver 
qu-un droit de prote&ion , & un 
léger tribut annuel. Le peuple qui 
•fe laiffe toujours éblouir par les pre- 
mières apparences apprit cette noii- 
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velle avec une grande joie qui acheva' 
de féduire Magnus. Il confentit à fè 
rendre à Mofcow où d’abord tout 
répondit à fes efpérances} fyaa le 
reçut avec la plus grande diûinclion. 
Il fit plus : il promit de lui donner 
en mariage Une de lès nièces , le pro- 
clama roi de Livonie-, lui donna tous 
les prifonniers qu'il avoit fait dans ce 
pays, tout ce qu’il y pofledoit v & 
même une armée pour faire la con- 
quête du relie. Il n’eft pas douteux 
qu’il n’efpérât engager par - là les 
Danois à prolonger la guerre- con- 
tre la Suède (car tout ceci s’étoit 
pafTé avant la paix de Stettin) &que 
fon but ne fut d’afîhiblir ainli les 
uns & les autres julques à ce que * 
perfonne ne fut plus en état de lui 
dilVuter fa proie. Ce qui prouve bien 
ce deffein , c’eft que pour plaire au 
roi de Dannemarc eu faifant fop frère 
roi de Livonie , il voulut que ce non- . 
veau royaume .fut déclaré héréditaire 
dans fa famille , «enforte qu’au* dé* 
faut d’heritiers mâles , il pafsât après 
Magnus à un prince de Dannemarc. 
Quelques feigneurs Livoniens quel- 
ques villes reconnurent ce ironveau 
monarque. Les autres relièrent fidel- 
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les aux fouverains dont ils dépen- ■ ■ ■■' 

doient , au roi de Pologne , au roi Frei ?h- 
de Süède. C’étoit furtout à ce der- RIC *** 
tnier qûe le -czar en voüloit. Il le fit li71 ‘ 
-.attaquer avec vivacité par le roi fon 
vaffal. Mais les 'Suédois fè défendi- 
rent avec courage, & loin que la 
Livonie pût goûter quelque tran- 
quillité depuis qu’on lui avoit donné 
un roi , elle fut plus que jamais en 
proie à toutes, les calamités de la 
guerre. 

Jufques là Je roi de Dannemarc 
avoit foutenu fon frère , quoiqu’alfez 
foiblement , & il avoit exigé par 
le traité de Rofchild que les Suédois 
lui cédaffent prefque tout ce qu’ils 
avoient en Livonie. Mais cette' con- 
dition qui avoit paru trop dure au 
roi de Suède n’avoit point été con- 
firmée par la paix de Stettin. Il fem- 
ble qu’alors Frédéric craignant de 
prendre part aux troubles de Livonie 
ou défapprouvant la conduite de fon 
frère , & fe défiant des RulTes , cher- 
chât à larder cette affaire dans une 
forte d’indécifion pour régler enfuite 
fa conduite fur les circonftances. 

Magnus étoit occupé au fiége de Revel 
£u’il preffoit vivement avec vingt* 
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■ cinq mille RulTes , lorfque la nou- 

Frede- velle de la pacification de Stettin 
bic II. parvint aux afliégeans qu’elle désou- 


perte d’une grande partie de Ton 
armée. Dès - lors Frédéric réfolu de 
maintenir dans fes états la paix 
qu’il venoit de fe procurer après tant 
, d’efforts, ne prit plus qu’une part 
; indirecte à ce qui fe palta dans ces 
contrées éloignées. La guerre entre 
les Suédois & les Ruffes y continua 
avec fureur , & la Livonie & la Fin- 
lande furent impitoyablement rava- 
gées. Magnus toujours occupé à con- 
quérir les pays qu’on lui avoit don- 
nés , roi d’un peuple qui ne lui obéif- 
foit pas, & réellement fujet ou plu- 
tôt efclave du defpote qui l’avoit 
couronné} quelquefois favorifé , plus 
fouvent contrarié par la fortune des 
armes, Magnus , dis-je, vit enfin 
l’accompliffement de tout ce qu’on 
lui avoit prédit, & le peu de fonds 
qu’il y avoit à faire fur les promefles 
du Czar. Quand ce prince cruel & 
intéreffé fe fut apperçu que le roi de 
Dannemarc avoit réfolu de relier eu 


ragea , oc. aux suédois aliiegos qui 
reprcnanUine nouvelle vigueur rédui- 
lirent enfin Magnus • à fe retirer avec 
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paix avec la Suède, il ne garda plus ■ — 
aucun ménagement avec fon frère , Fre ^" 
& fous quelque vain prétexte il RIC * 
rappela fes troupes, fit mourir plu* 1S ^ 1 ? 
fieurs de fes dômefliques , fit donner 
le knout à deux députés qu’il lui avoit 
.envoyés pour lui demander grâce , 

& le menaça lui-même de la mort. 

Après ce traitement barbare Magnus 
tremblant pour lui-même , mais en- 
vironné de Ruffes , n’eut d’autre 
parti à prendre que d’aller fe jeter, 
aux pieds du tyran qui le fît mettre 
aux fers , & ne le relacha qu’eu 
exigeant pour fa rançon une fomme 
d’argent & quelques places^. Forcé 
de difiimuler encore , Magnus le fui* 
vit au fiége de TVenden , mais ce fut 
là le terme de fa patience. Ivan y 
commit des cruautés fi révoltantes 
en fa préfence, que comptant pour 
rien fa fortune, fon titre de roi, & 
là puiffance de l’ennemi qu’il- alloit 
fe faire , il s’enfuit en Courlande , 

& fe mit fous la protection du roi 
de Pologne. La plupart de fes vaf- 
_faux fe voyant abandonnés fe fou- 
rnirent aux Ruffes. L’isle à'Oefel & 
quelques autres diflriéts lui relièrent ; 
mais dénué de toute reffource, fans 


F&fde- 
R I C I I. 

,'S7I. 


rzo -B i s t o /r e 

appui , fans confidération , accable 
de dettes & de chagrins , ce malheu- 
reux prince lutta dès lors inutilement 
contre fa mauvaife fortune. Le roi 
fou frère follicita fans Yuccès le Czar 
en fa faveur j & rambalfade qu’il 
lui envoya (en 1578) (1) pour l’en- 
gager à faire un traité de paix dans 
lequel la Suède & fon frère Magrtus 
pulfent être compris, ne put en ob- 
tenir qu’une trêve de quinze ans, & 
rien de favorable pour ce prince. 

Après avoir fuivi fans interrup- 
tion le récit de ces guerres & de ces 
négociations avec l’étranger depuis 
leur origine jufques à leur dernier 


( * ) Jaques Uhlfeld fénateur étoit à la 
tête de cette ambaffade. Après avoir efliiyé 
bien des défagrémens , les ambaifadeurs Danois 
effrayés de :tout ce qu’ils voyaient & enten- 
doient dire des cruautés d'Irocm , & s’apperce- 
vant qu'il chercboit à les retenir fous divers 
prétextes , foupqonnèrent qu'il avoit quelque 
mauvais deifein , & pour hâter leur retour, 
ils conclurent une trêve de quinze ans contre 
la teneur expreffe de leurs inftru&ions , qui 
leur enjoignoient de ne confentir qu’à une 
paix perpétuelle. A leur retour ils furent 
très-mal requs : Ublfeld fut même difgracié 
& perdit fa place de fénateur. C’étoit un 
homme favant , & il nous a laide une rela- 
tion latine de fon ambaflkde ail l’on trouve 
jdes chofes curieufes. 

terme 1 
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terme , il* eft temps de revenir fur 
nos pas,, & de jeter les yeux fur ce F&ede- 
qui s’étoit paffé de plus important £xc 
dans l’intérieur du royaume. *57i. 

La mort de la reine douairière , 
Dorothée de Saxe mère du roi , donna 
lieu à renouveller les différends qui 
s etoient déjà élevés à plufieurs repri- 
fes au fujet des duchés de Slefwic & 
de Holjiein. Le douaire de cette prin- 
ceffe avoit été affigné fur quelques 
portions de ces duchés comme Son- 
der bourg , No r bourg & Plæn. A fa 
mort ces poffefîions dévoient paffer 
en vertu d’une difpofition précédente * 
au duc Jean dit le jeune troifième 
frère du roi. Et c’eft ce qui ne fouf- 
frit aucune difficulté. Mais la manière 
dont ce prince & les autres de la 
maifon vouloient poiféder leurs por- 
tions de ces duchés étoit une fource 
inépuifable de jaloufies & de con- 
îeftations. Il feroit auffi faftidieux ... 
qu’inutile d’y revenir à chaque fois 
que nous en trouvons des traces 
dans cette hiftoire j Sc tout nous en- 
gage à en rendre compte une fois 
pour toutes fans interruption. 

J’ai fouvent obfervé que ces deux 
états quoique réunis par des allian- 
Tome VIL F 
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- — ces plufieurs fois renouvellées avoient 
Frede- U ne conftitution bien différente, que 
RIC le Holjiein étoit un fief de l'Empire , 
I S 7 I * & que le Slefwic avoit de tout temps 
relevé uniquement de la couronne 
de Dannemarc. Si l’on eut voulu par- 
tir de ce principe aufiï fimple qu’in- 
conteftable , les difficultés auroieut 
été faciles à prévenir. Les ducs au- 
roient prêté hommage à l’empereur 
& à l’Empire pour ce qu’ils pofle- 
doient en Holjiein , & au roi de Dan- 
nemarc pour leurs portions du duché 
de Slefwic. C’étoit ce dernier afte 
. - auquel ils refufoient de fe prêter, 
ou du moins ils faifoient des difficul- 
tés fur la nature du fief & les con- 
ditions de l’inveftiture. C’étoient les 
mêmes qu’ils avoient déjà élevées 
eu' 1547 fous le règne de Chrétien III, 
& que ce prince pacifique avoit laiP 
fées indécifes, Il étoit temps cepen- 
dant que l’on réglât quelque chofe 
fur une matière auffi délicate , & que 
les droits de la couronne fuffent en- 
fin reconnus par un a&e folemnel. 
On tint pour cet effet une efpèce 
de congrès à Odenfée (en 1567) 
où l’on débattit long-temps & fans 
fuccès les prétentions oppofées. Les 
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ÆS 3 P» ducs confentoient de prêter au roi 
reste,! un ferment de fidélité pour leurs por- 
rE®P tions du Slefwic , mais ils refufoient 
tout ta de s’aflujettir à aucune charge ou 
cota fervice quelconque -, ils vouloient que 
vouliif J e Slefwic fut regardé comme un fief 
nplef libre & héréditaire dont l’invefti- 
j au» ture étoit fimultanée & commune à 
.■s te tous, enforte qu’il pafsât toujours 
l’eut?? au plus proche parent mâle ou fe- 
iüi p melle fuivant l’ordre de fuccefiïoii 
oi te établi par les loix civiles du royaume. 

5 du* 1 Cette prétention étoit fondée fur 
■mit ' 1 une multitude d’aftes des fiècles pré- 
fe p» cédens qui rendoient en effet la que£ 
es te tion affez problématique , & cela ne 
1 ® ; doit pas furprendre } car dans ces 
étoit* fiècles d’ignorance & de confufion où 
jà te l’on n’avoit aucune jufle idée du 
fritte droit public , il étoit aifé de trou- 
avoir- ver des exemples & des aétes prc- 
ipsflf près à juftifier toutes les prétentions 
jiieC poffibles, & même les plus oppo- 
te,i' : fées. Mais quelque a£te , quelque 
"u U~ concefiîon que les ducs de Ho/fein 
fd û pulfent alléguer , leur demande n’en 
ie te étoit pas moins infoutenable : elle 
3 ijj eut tendu à priver la couronne de 
s Dannemarc d’une province confidé; 
te- raide fur laquelle elle avoit des droits 
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- inaliénables. Juger des fucceffions 
Frede- des princes, c’eft-à-dire, du droit 
* IC ' de gouverner un peuple par les loix 
• qui règlent les fuccedions des parti- 
culiers eft une erreur trop groiîière, 
quoiqu’affez ordinaire. L’intérêt pu- 
blic la rendoit fenfible au roi & 
au fénat de Dannemarc. Ils refusè- 
rent de conférer l’inveftiture à ces 
conditions, & les ducs s’obftinant 
de leur côté , les conférences furent 
rompues , fans que l’on pût conve- 
nir d’autre chofe que de fe raffem- 
bler de nouveau après un certain 
temps. 

Cet intervalle fut de deux an- 
nées. Alors il y eut un nouveau con- 
grès où les miniftres de l’éle&eur de 
Saxe , du duc de Mecklenbourg & du 
landgrave de Hejfe afliftèrent comme 
médiateurs : mais leurs efforts ne 
purent point encore décider le fonds 
de la queftion j on convint feule- 
ment d’un formulaire de ferment que 
les ducs dévoient prêter au roi , & 
de quelques autres articles propres 
à prévenir toute voie de fait dans 
le cas où la mort de quelques - uns 
des princes de la maifon laifferoit 
fa fucceflion en litige. A l’égard du 
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fuccefi point principal on convint de fuf- 
i du i pendre cette difcuffion encore dix Frede- 
larlesi ans, & de la reprendre alors avec KIC 
despr l’aide de ces mêmes médiateurs. 

■ grolr 

inteiéti Ce congrès projeté fut donc dif- 
au id féré jufques en 1580, & cette fois 
Ilsifi les principales difficultés furent ap- 
tureiî planies, les ducs ayant confenti à ce 
s’obfe que le Slefwic fut déclaré fief héré- 
ncesfc ditaire , mais feulement aux mâles , 
pûtes à l’exemple» des fiefs de l’Empire, 
feni Les autres conditions de l’invefti- 
un ® ture étoient que les ducs prêteroient 
au roi un ferment de fidélité con- 
fia formément au formulaire convenu , 

U vea( qu’èn temps de guerre le roi confi- 
;| e fe déreroit avec eux ce qu’il y auroit 
,mï de plus expédient pour la défenlè 
» n t c(g du Slefwic , que quand le bien du 
effort royaume l’exigeroit, les princes qui 
, r lef polTéderoient ce duché feroient tenus 
d’envoyer au roi & d’entretenir à 
,fl0 leurs frais un corps de troupes, que 
)Ul a : le roi de fon côté leur devroit fa 
■spsf prote&ion, que lorfqu’un d’eux dé- 
fait! céderoit fans enfans mâles aucun des 
parens ne s’en empareroit , mais qu’on 
‘jjjjf, y envoyeroit des cotnmiffaires jurés 
'M hommes fages & fidelles, pour l’ad- 
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miniftrer jufqu’à ce que tous les pa- 
rens fuflent d’accord entr’eux. 

Tout étant ainfi réglé la cérémo- 
nie de l’inveftiture fe fit à Odenfée, 
avec beaucoup de pompe , en préfence 
du fénat & de la principale noblelfe. 
Le roi s’étant placé fur fon trône , 
ies miniftres des ducs s’avancèrent , 
& fe mirent à genoux , priant très- 
humblement S. M. au nom de tous, 
qu’il lui plut de vouloir bien invef- 
tir leurs maîtres du duché de S/efwic 
& de l’isle de Femeren conformé- 
ment aux anciennes coutumes. Sur 
cela le roi leur ayant fait répondre 
qu’ils n’avoient qu’à fe préfenter, 
les ducs parurent avec un nombreux 
& brillant cortège. Ils étoient au 
nombre de trois , favoir Jean dit /'an- 
cien ou l'aîné , oncle du roi, Adol- 
phe dont nous avons fouvent parlé, 
auffi oncle du roi, qui fonda la 
branche de Holjiein Gottorp , Jean 
dit le jeune fécond frère du roi, ce 
qui avec le roi lui-même & fon fils 
étoient cinq princes qui , comme on 
va le voir , recevoient en même 
temps l’inveftiture du même duché. 
Les trois ducs s’étant approchés du 
trône & ayant prêté le fermeut de 
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.fidélité le roi fe leva de Ton trône, 
mit la main fur un étendart qui étoit 
foutenu par quatre hérauts d’armes , 
& les ducs l’ayant aufli pris dans 
leurs mains , il leur parla en ces ter- 
mes : c'eji ainfi princes qu'au nom de 
la Sainte Trinité je vous invejlis tous 
& chacun en particulier , que je m' in- 
vejlis moi-même , & mon cher fils , du 
duché de Slefwic , de l'isle de Feme- 
ren , & de toutes les dignités , droits 
régaliens , privilèges & titres qui font 
y annexés. Notre volonté eft de donner 
à Vos Altejfes & à tous parens de 
notre fan g invejlis de ce fief des mar- 
ques de notre bienveillance & amitié 
fraternelle : & nous nous attendons que 
vous témoignerez confiamment les mê- 
mes fentimens à votre tour. Après cela 
le roi ayant JaiiTé l’étendart au hé- 
rault d’armes il Je jeta dans la place 
publique auflî-bien que l’étendart de 
Slefwic & celui de Femeren; c’étoit 
un ufage obfervé dans ces fortes de 
cérémonies. Le peuple arrachoit avec 
avidité des morceaux de ces éten- 
darts 8t les confervoit comme une 
curiofité. Cet a&e fut terminé par 
la diftribution des lettres d’invefti- 
tures que le j'oi fit remettre aux 
• ’ F iv 
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— ' ducs , en échange defquelles ils lui 

Frf.de- délivrèrent leurs lettres reverfales, 
* ,c ' dans lefquelles leurs engagemens 
IS71 ’ étoient ténorifés & fcellés de leurs 
fceaux & de leurs fignatures. Je dois 
encore obferver que tout ceci fe pafla 
en 1580. Il a été néceffaire d’anti- 
ciper ainfi de quelques années pour 
ne point couper fans ceffe le récit 
d’une même affaire. Peu de temps 
après mourut Jean l’aîné qui réfidoit 
à Hattersleben : comme il ne lailFoit 
point de poftérité fa riche fuccellîon 
devint un fujet de litige entre le 
roi & le duc Adolphe : & ce neiùt 
qu’après bien des débats qu’on put 
convenir d'un partage ( en 1581 ) (?). 

Tous les fujets du roi jouiffoient 
dans la plus parfaite tranquillité du 
fruit de tant d’heureux travaux, & 
il ne leur reftoit plus à délirer que 
de voir affermir & perpétuer leur 
bonheur. Le mariage du roi en étoit 
un des moyens les plus indifpenfa- 


t 

(1) Adolphe eut pour fa part tous les biens, 
meubles & l’argent , & les villes & diftrifts 
de Tonderen , N ordjlratid , la Frife feptentrio- 
îiale , l’isle de Peiner en , le cloître de Lugum , 
& de Bordishohtt. Le roi eut Hattersleben, 
Dornïng & Rendsbourg. 
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blés, & ils l’avoient vu différé avec 
beaucoup de regret. Enfin la beauté 
& le mérite de la princeffe Sophie 
fille d 'Ulrich duc de Mecklenbourg 
fixèrent l’irréfolution du roi. Cette 
princeffe fut reçue avec une grande 
joie à Copenhague , où la cérémonie 
de-fon mariage fut relevée par toute 
la pompe & la magnificence dont 
on avoit alors l’idée. Les premiers 
fruits de cette union furent deux 
princeffes Elisabeth & Anne , & trois 
ans après la naiffance du prince Chré- 
tien , qui fut depuis le roi Chrétien IK 
acheva de combler les vœux dej 
deux époux & ceux de leurs peuples. 

Auflï à peine ce prince fut-il en- 
tré dans fa quatrième année que tous 
les fénateurs affemblés à Odenfee 
(ij>n 1580) Je désignèrent par un 
décret folemnel pour être roi de Dan» 
nemarc & de Norvège après fon 
père. La noblefie qui étoit convo- 
quée dans la même ville confirma 
cette réfolution par fon fuffrage , & 
le roi leur remit en retour une dé- 
claration qui conftatoit leur droit 
d’ élection , & reconnoiffoit que ce qui, 
venoit de fe faire ne pouvoit en rien 
le détruire ou l’infirmer. Ainfi par 
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#— ■—» ces égards réciproques le fénat de- 
Frede- venoit de plus en plus le feul dif- 
arell. p en f a teur de la couronne , & la 
royauté fans être déclarée héréditaire 
l’étoit en même temps de jour en 
jour plus par le fait. On ne laifïoit 
guères aux états du royaume qu’une 
image de leur ancienne autorité. 
L’éleéfion fe faifoit réellement fans 
leur concours : on paroifloit feule- 
ment demander une confirmation à 
la nobleffe , le feul des trois ordres 
de l’état qui eut confervé quelque 
crédit , & on alloit recevoir l’hom- 
mage des autres ordres bien plus 
qu’on ne le leur demandoit. Cette 
dernière cérémonie fut différée cette 
fois de quatre ans à caufe du bas 
âge du prince. En 1584 elle fe fit 
avec beaucoup de pompe dans k*s 
principales provinces. A Copenhague 
le roi ayant fait alfeoir fon fils fur 
fbn trône , les fénateurs , la noblefie , 
les évêques , les principales perfon- 
nes de l’univerfité & du clergé , le 
corps de ville , les députés de la 
bourgeoifie & des payfans libres , 
vinrent la tête nue, à genoux, & 
la main levée , prêter le ferment or- 
dinaire au prince élu , comme à leur 
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monarque futur , & mettre les mains ■■■ ■ " 1 
dans les fiennes en ligne de la fidé- F^bde. 
lité inviolable qu’ils lui promettoient. RIC ' 
Le jeune prince accompagné du grand ‘ ' 
chancelier & de quelques fénateurs , 
alla recevoir enfuite l’hommage des 
états de Scanie à Lunden , de ceux 
de Sélande à Ringjiedt , de ceux de 
Fionie à Odenfée , & de ceux de Tut- 
lande à Vibourg. C’étoit , comme on 
l’a fouvent obfervé , les lieux con- 
facrés de temps immémorial à ces 
aâes publics. Et pour lùivre en tout 
les anciens ufages , celui-ci fe lit en 
pleine campagne , autour d’une tri- 
bune élevée fur laquelle montoit le 
prince qui devoit être élu. 

Deux ans après (en 1582 ) la 
noblelfe & les juges provinciaux de 
Norvège confirmèrent auflî à Opjlo 
l’éleéHon par laquelle le fénat de 
Dannemarc leur avoit donné un roi , 

-& Frédéric les remercia par une let- 
tre remarquable qui nous a été con- 
fervée (*). Dans cette lettre il déclare 
que l’éleèHon de fon fils ne pourra 
jamais porter aucun ^préjudice aux 


(*) V. le Magafin Danois , troifième j>a *£ 

f. iî 4 . „ 
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— droits & libertés des états de Nor- 
Frede- vège , ni aucune atteinte aux loix de 
Ere II. ce r 0 y aume> Ainfi ces états étoient 
,5 " 7 ' traités (dans 'cette lettre) fur le 
même pied que ceux de Dannemarc , 
& la couronne de Norvège étoit re- 
gardée comme éle&ive , malgré tout 
ce qui s’étoit fait & dit de contraire 
auparavant. Nouvelle preuve , s’il 
en falloit encore , de la confufion 
extrême qui régnoit encore alors 
dans les matières les plus importantes 
du droit public & de la légiflation. 

Durant tout ce temps-là Frédéric 
perfévéroit dans le fyftême pacifique 
qu’il avoit embralfé. Du côté des 
Suédois il ne défiroit plus rien que 
de les voir relier fidèles aux termes 
du dernier traité, & quoiqu’ils ne 
parulfent pas fort emprelfés d’acqui- 
ter le relie de la dette dont on a 
parlé , quoique leur roi femblât fou- 
vent manquer aux égards qu’il devoit 
à fon voifin, & que fes nouvelles 
liaifons avec le pape & avec les 
]éfuites fulfent très-fufpeéles au Dan- 
nemarc , Frédéric évita avec fagelfe , 
mais avec dignité, tout ce qui eut 
pu altérer la tranquillité de fes états. 
Il voyoit d’ailleurs fans doute avec 
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plus de pitié que d’inquiétude l’agi- 
tation caufée en Suède par les efforts F«ede- 
inconfidérés que Jean faifoit pour y B1C n * 
rétablir la religion catholique : il ne IS77 ‘ 
lui étoit pas difficile de comprendre 
qu’un prince abfolument gouverné 
par une femme bigotte , par des 
prêtres & des jéfuites , ne feroit 
jamais en état de lui donner de 
grands fujets de crainte. 
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Frédéric fuivoit des maximes bien 
différentes dans le gouvernement de 
fes états. Attaché à fa religion par 
principe , & convaincu par l’expé- 
rience de tout le bien qu’elle avoit 
fait à fes peuples, de l’appui qu’elle 
prêtoit à fon autorité , de l’étendue 
même qu’elle lui avoit donné , il 
prévint toujours avec vigilance & 
fermeté tout ce qui eut pu lui porter 
la moindre atteinte. 11 entretint des 
liaifons étroites avec l’élefteur de 
Saxe , &. avec la plupart des autres 
princes qui en étoient les foutiens 
en Allemagne. Jaloux de l’avantage 
de n’avoir qu’une feule religion dans 
fes états, les doftrines étrangères 
qui s’en écartoient le moins , comme 
celle du calvinifme , lui femblèrent 
encore dangereufes, &. il dépofa un 
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■ des plus célèbres doreurs de l’uni- 
if" ver ^® de Copenhague , pour avoir 
£IC ’ paru trop favorable dans fes écrits 
au fentiment de Calvin fur la fainte 
‘ cène ( 1 ). Mais en même temps il 


( 1 ) Ce théologien nommé Henimittgson né 
en Lalande étoit difciple de Melanchton, & 
modéré comme fon maître, ce qui le rendit 
bientôt fufpedt à fes confrères. Ils cherchèrent 
dans fes nombreux écrits dequoi le condamner 
& ne manquèrent pas de le trouver. Ce dif- 
férend qui n’eut pas dû fans doute fortir de 
l’enceinte de l’école occupa le public & les 
puiffances. L’élefteur de Saxe écrivit au roi 
pour l’exhorter à étouffer de bonne heure le 
mauvais grain que , félon lui, ou plutôt félon 
les théologiens faxons , Hemningson femoit 
lourdement. Le roi allarmé fit affembler fon 
clergé & le leur dénonqa. Le clergé ayant 
examiné le traité du doéleur de Cœna Domini , 
le trouva direffement contraire à la confef- 
liond’Augsbourg : c’ell-à-dire , que le dofteur 
èxpliquoit, comme Calvin , d’une manière 
bien difficile à comprendre , ce que les antres 
dofteurs expliquoient d’une manière qui eft 
abfolument au-deffus de la portée de la raifon 
humaine. Le roi lui ordonna de révoquer fa 
doétrine , JSc défendit û tous les théologiens , 
fous peine de perdre leurs biens & leurs 
vies , d’en enfcignqr une autre fur le facre- 
ment de l'euchariftie que celle qui étoit con- 
sacrée par la confeffion d’Augsbourg. Hem- 
mingsou fc rétracta , & continua à enfeigner : 
mais les plaintes de fes collègues recommen- 
cèrent, & le roi fe détermina enfin à lui ôter 
-la place de profefieur. 
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fut éviter , & peut-être par le même 
motif, de prendre part aux démêlés Fe ede- 
qui s’étoient élevés entre les théo- RIC ' 
logiens proteftans d’Allemagne , dé- I577 ‘ 
mêlés dont l’affaire du doéteur Hem - 
mingson n’avoitété qu’une fuite. De 
ces doéteurs, quelques-uns étoient 
reftés fcrupuïeufement attachés aux 
termes mêmes dans lefquels Luther 
avoit enfeigné le dogme de l’eucha- 
riftie. D’autres panchoient pour Af/- 
lap.chton & les calviniftes lùr le 
même fujetj & de-là fe formoient 
infenfiblement deux feétes qui me- 
riaçoient de déchirer l’églife naif- 
fante , & en arrêtoient les progrès. 

Les luthériens rigides fe prévalant 
de leur crédit, imaginèrent d’oppofer 
aux autres une efpèce de fymbole , 
qu’ils appelèrent affez mal-à-propos 
le formulaire de concorde. Il contenoit 
des propofitions auxquelles les fec- 
tateurs de Mélanchton ne pouvoient 
foufcrire , quelque induftrie qu’ils 
puffent mettre à en éluder le fens. x 
L’éleéteur de Saxe fe déclara en fa- 
veur de ce formulaire , le fit recevoir 
en Saxe & fe donna de grands mou- 
vemenspour qu’il fût adopté par tous 
les états proteftans ; il le fut en effet 
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bientôt après par deux autres élec- 
Frede- teurs , par vingt & un princes , & 
par un grand nombre de villes & de 
comtes d’Empire. Alors il l’envoya au 
roi accompagné de tant de recom- 
mandations. Mais le roi prévenu 
contre cet ouvrage , le croyant inu- 
tile ou nuilible au Dannemarc , mé- 
content de l’autorité que prenoient 
dans cette affaire cinq ou fix théo- 
logiens de Saxe, reçut fort mal ce 
préfent , & même , félon quelques 
auteurs , le jeta au feu dans un 
premier mouvement de dépit. Il eft 
sûr du moins qu’il défendit févère- 
ment de l’introduire dans fes états , 
& d’y vendre ou d’y lire les livres 
qui en faifoient l’apologie. Cet ordre 
lut obfervé pendant tout fon règne , 
mais dans la fuite le formulaire a 
été adopté dans les deux royaumes , 
& il y eft devenu comme ailleurs 
le livre lymbolique des luthériens. 

Diftrait par tous ces foins , le roi 
paroiffoit avoir perdu de vue les af- 
faires de Livonie & de Courlande , 
lorfque la nouvelle de la mort de 
fon frère Magnus le mit de nouveau 
dans la néceflité de s’en occuper. Ce 
prince venoit de terminer dans les 
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adverfités une carrière où l’ambition 
& l’imprudence avoient raffemblé Fbede- 
toutes les peines qui vont d’ordinaire KIC ' 
à leur fuite. Ses poffeffions , fou celles IS83 ‘ 
qu’il avoit gardées jufqu a fa mort, 
foit celles qu’il n’avoit pu défendre , 
retournoient de plein droit à la cou- 
ronne de Dannemarc , de laquelle il 
les avoit reçues & tenues en fief. 
C’étoient l’isle d 'Oefel , & les pro- 
vinces de Wick & de Pilten en Cour- 
lande. Audi Jean Bæhr, gentilhomme 
du pays , étant venu annoncer à Co- 
penhague la mort de Magnus , le roi 
le renvoya fur le champ avec ordre 
de prendre en fon nom poffefiion de 
ces provinces. Une partie de la no- 
blelfe alloit au devant de fa domina- 
tion : une autre gagnée ou intimidée 
par le roi de Pologne préféroit de 
le foumettre à lui. Bœhr trouva à fon 
retour tout le pays dans l’agitation. 

Les Polonois en étoient déjà venus 
aux voies de fait , & exerçoient des 
violences dans la province de Pilten . 

Il fe défendit contr eux avec cou- ‘ 
rage, jufqua ce que les deux rois 
fuflent convenus de mettre cette af- 
faire en négociation. Elle donna lieu 
à de longs débats , durant lefquels 
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Frédéric eut le temps de fe convaincre 
combien la poffeffion de ces provin- 
ces éloignées feroit dangereufe par les 
difficultés , les dépenfes , & les guer- 
res dans lefquelles elles l’entraîne- 
roient néceflàirement. Les deux mo- 
narques ne pouvant cependant con- 
venir de rien, prirent pour média- 
teur & pour arbitre George Frédéric 
duc de Pruffe , & s'engagèrent à 
s’en tenir à fa décifion. Deux ans 
entiers fe pafsèrent à l’attendre , & 
dans cet intervalle on fut plusieurs 
fois fur le point d’en chercher une 
plus prompte dans le fort des armes. 
Enfin le duc de Pruffe fit agréer aux 
deux parties que le différend fût en 
quelque forte partagé } que le roi de 
Dannemarc cédât à la Pologne ce 
qui lui appartenoit en Courlande 
pour la fomme de trente mille écus, 
& qu’il gardât l’isle d 'Oefel. Par-là 
Frédéric abandonnoit tout ce qui étant 
fïtué dans le continent , ne pouvoit 
être défendu fans des efforts ruineux, 
& il fe réfervoit la poffeffion d’une 
isle affez confidérable & bien moins 
onéreufe à une puilfance maritime 
comme la fienne. 

Il lui échut vers le même temps 
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une portion du duché de Slejwick , 

par la mort de fon oncle le duc Fre °S“ 
Adolphe de Holjlein. C’eft ce qu’on E1C '* 
nommoit l’évêché de Slefwick , évê- IS8Î * 
ché proteftant & relevant de la cou- 
ronne , mais qui avoit été donné à 
un troifième fils du roi Frédéric /, 
après la mort duquel (en 155 6) 
Adolphe fon frère s’en étoit mis en 
pofleflion. Le roi le prit à fon tour i$86« 
à la mort d ’ Adolphe comme un fief 
particulier du royaume qui ne dé- v 
pendoit point du duché de Slefwic , 

& il refta ainfi. long-temps réuni à 
la couronne malgré les prétentions 
oppofées de la maifon de Gettorp . 
L’évêché de Lubeck , qui fait partie 
du Holjlein , put tenir lieu de dédom- 
magement à cette maifon : un de fes 
princes nommé Jean Adolphe en fut 
élu évêque la même année , & dès- 
lors ce petit état eft refté à cette 
maifon par des éleâioqs fucceflives 
jufques dans ce fiècle. Ainfi durant 
le cours de ce règne , les diverfes 
branches de la famille royale de 
Dannemarc s’étendoient de plus en 
plus dans ces provinces. LapofTefiion 
du duché de Holjlein devenoit en 
même temps plus importante & plus 
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flatteufe pour ces princes par les (Jiiié 
Fhede- privilèges que les empereurs y atta- ledu 
* ,c II * choient. En 1570 l’empereur Mflxi. de ri 

Iî8<î * milien II étendit leur jurifdiéfion , fes < 

en difpenfant leurs fujets des appels l’épui 
aux tribunaux de l’Empire pour les conte 
caufes dont la valeur étoit au-deffous k q 
de 500 florins du Rhin, & il leur dans 

accorda le droit de féance & de fuf- ipiilli 

• frage dans le collège *des princes aux Ti 
diètes de l’Empire. cotni 

Du côté de la Suède , le Danne- du 1 
marc n’avoit pas moins fujet de s’ap- .. gefiè 
plaudir de la prudence de Frédéric en a 

& de la parfaite tranquillité qui en* étal 
étoit le fruit. Il avoit enfin obtenu ces 

du roi Jean le paiement du refte de * um 
la fomme promifè par le traité de ce 

de Stettin. ( 1 ) Et dans un congrès fan 

qui fê tint (en 1580) fur les fron- (1 

tières de Hallande , les miniftres des ton 

deux nations cimentèrent la paix qui a v; 

fembloit menacée, en compofant fur tro 


divers griefs qu’elles avoient l’une 
contre l’autre. Ce qui ne l'affermit 
pas moins , ce fut la méfintelligence 


(1) Ce dernier paiement fe fit attendre fept nsi 

ans, & les Sue'dois au lieu d’argent donnèrent fri 

de la monnoie de cuivre dont le roi fit fon- m; 

dre des canons. .. . f> 
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qui éclata entre le roi de Suède & - ■ ■■* 

le duc Charles Ton frère , les troubles Frede- 
de religion de ce même royaume , KIC 1 * 
fes démêlés avec la Pologne , & 1S86 ‘ 
lepuifement , les guerres , les mé- 
contentemens qui en furent les fuites , 

& qui mirent fouvent les Suédois 
dans le cas d’envier l’heureufe tran- 
quillité de leurs voifins. 

Tout concouroit ainfi au dehors 
comme au dedans à aflurer le repos 
du Dannemarc , pendant que la fa- 
gefïe du roi faifoit fervir la paix à 
en accroitre la profpérité par d’utiles 
établiiïemens. Ce fut au milieu de 
ces glorieufes occupations , qu’après 
une courte maladie la mort enleva 
ce prince fi digne de la reconnoif- 
fance & de l’amour de fes peuples. 

( i ) La bonne fanté dont il avoit 
toujours joui , & fon âge encore peu 
avancé , car il n’avoit que cinquante- 
trois ans & neuf mois , fembloient lui 


( i ) L’éloge que lui donne le célèbre de 
Thou fon contemporain renferme en peu de 
mots tout ce qu’on peut dire de plus hono- 
rable à la mémoire d’un roi. 11 l’appelle un 
prince d'un cœur magnanime & d’un juge- 
ment droit & fain. Principein magni an uni & 
Jtnceri judicii. Thuan. Hift. L. 89- 
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■ promettre une plus longue vie; & 

Fr&de- tout p e r éunifloit peur la faire délirer 
RIC XJ* \ t* i z' /* / •• 

a les peuples ; la lage économie qui 
,IS88, ne faifoit que féconder fa libéralité, 
fa prudence, fon caraétère modéré 
& pacifique, fa douceur, fa bonté, 
fa piété. Telles étoient les vertus 
qu’il avoit fait briller, prefque fans 
tache , durant un règne de vingt-neuf 
ans & trois mois. On en trouvera 
de nouvelles preuves dans divers dé- 
tails de fa vie & de fon adminiftra- 
tion , que la crainte de fatiguer l’at- 
tention du le&eur, par un récit trop 
fouvent interrompu , nous a fait ren- 
voyer jufqu’ici. 

Son amour pour les fciences ne 
fut pas équivoque ou l’effet d’une 
vaine oftentation. Il étendit fes foins 
& fes bienfaits fur tout ce qui tenoit 
à l’inftru&ion de lès peuples, depuis 
• les écoles des villes & des villages 
qu’il multiplia & dota, jufques aux 
inftitutions qui font nécefiaires pour 
cultiver les hautes fciences , pour 
récompenfer & animer les favans 
illuftres. Eu 1569 il confirma les 
,priviléges de l’imiverfité de Copen- 
hague contre les prétentions de cette 
capitale. La même année il mit la 
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dernière main à une fondation nom- *■ 
mée la communauté ou le cloître pour Fkede« 
l’entretien de cent pauvres étudians4 RIC 1I * 
il lui alligna des revenus fixes & Iî88 * 
confidérables , & en fit, ce qu’elle 
eft encore aujourd’hui, l’un des meil- 
leurs collèges de cette univerfité. 

Deux ans après il augmenta les fa- 
laires des profefleurs: 8t en 1586 il 
fonda un nouveau collège ou acadé- 
mie à Sora en Sélande, pour l’entre- 
tien & l’inftruâion de îoixante étu- 
diants. Il dota le collège de Hat - 
tersleben , & à fon exemple plufieurs 
riches particuliers confacrèrent une 
partie de leur fortune aux progrès de 
l’inftru&ion publique. Nous avons fait 
mention du collège de Herlufskolm 
fondé par l’amiral Herluf Trolle ; un 
particulier nommé Ludolf Nommenfon 
en fonda un pareil à Flensbourg . Le 
duc Jean l’aîné , oncle du roi , con- 
facra à cet ufage le cloître de Bor- 
disholm. Les favans étrangers éprou- 
vèrent aufli les effets de l’eftime que 
Frédéric avoit pour leurs perfonnes 
& leurs ouvrages. Ses libéralités s’é- 
tendirent jufques fur les théologiens 
de Magdebourg , connus fous le nom 
de centuriateurs , 8c les aidèrent à 



1 

1 

ï44 Histoire j 

* - faire paroître au jour leur immenfe ^ 

Fsede- travail. Sturmius profeffeur de Wit- h 
KIC ' tenberg^ Philippe Mélanchton , George 
iS88. Major en éprouvèrent les effets ; roi 

mais perfonne n’y eut plus de part nts 
& n’en fut plus digne que le célèbre tda 
Tycho Brahe. Il étoit né en 1546 ’ p 
d’une famille illuftre de Scanie, & lts| 

avoit d’abord été envoyé par fes pa- ive> 

rens dans les univerfités étrangères S® 

pour y étudier le droit j mais en- fc 

traîné par fon penchant il fe donna mat 

tout entier à l’aftronomie , & fa ré- dét 

putation l’ayant précédé dans fa pa- % 

trie , lorfqu’il y fut de retour (en an 1 

1 547 ) le roi l’engagea à eçfeigner ntn 

l’aftronomie dans l’univerfité. Quel- pu 

que temps après délirant de fe l’atta- do 
cher plus fortement, 8c de le mettre pie 

en état de pouffer fes découvertes rat 

plus loin, il lui fit préfènt de l'isle fén 

de Ween fîtuée dans le canal du Sund, j te: 
y fit bâtir à fes frais le magnifique mi 

obfervatoire d'Uranibourg , & le h 

Pi 
R 

dans cette isle avec quelques difci- 
ples choifis , 8 c y cultiva avec fuccès , 

l’aftronomie 8 c la chymie , favorifé j, 

- 8 c k 
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pourvut des plus beaux 8 c des plus 
rares inftrumens. Ticho Brahe s’établit 
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& encouragé auflî long-temps que——* 
Frédéric vécut ( I ). Fuedb- 

II n’eft pas fùrprenant que fous un iIC II# 
roi fi libéral , fi zélé pour les beaux ïi8 ** 
arts , & qui étoit lui-même aufii 
éclairé , les Danois égalaffent en 
peu de temps les nations de l’europe 
les plus inftruites , & qui cultivoient 
avec le plus de fuccès les. fciences. 

Sous ce règne en effet , & fous le 
fuivant , on put compter en Damie- 
marc , dans prefque tous les genres 
d’études , plufîeurs hommes très-di£> 
tingués : & pour ne pas entrer dans 
un détail qui n’eft pas de notre fujet, 
nous nous contenterons d’obferverque 
prefque toute la nobîeffe du royaume 
donnoit alors les plus grands exem- 
ples à cet égard. Les premiers géné- * 
raux , les plus illuftres d’entre les 
fénateurs , furent fouvent en même 
temps des hommes très-favans. L’a- 
miral Trolle , le grand chancelier 
Friis , le grand maître du royaume 
Pierre Oxe , Daniel Rant^ow , Henri 
Rantqow fon fils, Jacob Uhlfeld étoient 

CO On trouvera plus bas, dans l'hiftoire r 
du fucceffeur de Frédéric II , de plus grands 
détails fur la vie & les ouvrages de ce grand 
aftrouome : voyez ci-deffous à l’année 15517. 

• Tome VIL' G 
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tous des hommes très- éclairés. On a 
*f c Ti: vu f I ue Tycho Brahe , quoique iflu 
XS88. ^ une ^ es P^ us anciennes & des plus 
illuftres familles du Nord, n’avoit pas 
cru au deflous de lui d’accepter une 
place de profefleur dans l’univerlïté 
de Copenhague. Mais de tous les 
grands du royaume que je viens de 
' citer, aucun 11 e parut avec plus d’é- 
clat à toute forte d’égard que Henri 
Rant^ow : non-feulement il pofledoit 
. les langues favantes & celles qui ont 
le plus de cours en europe j fes vaftes 
connoiflances s’étendoient fur prefque 
toutes les Iciences , comme plulïeurs 
de fes ouvrages en font foi ( r ) Il 
- protégea, il encouragea les gens de 
lettres de tout fon pouvoir, & ce 
pouvoir étoit grand. Il polfédoit des 
biens conlîdérables, foit dans les deux 
duchés , ioit dans le royaume , & il 
étoit fi riche que plufîeurs princes 

-t (1) J’ai eu occafion de parler de l’hiftoire 
qu’il nous a laiflëe en latin , de la guerre 
contre les Dithmarfes fous le nom de Cilicius 
tituber. On a encore de lui d’autres ouvra- 
ges , comme Cberfonefi Cimbricte delineatio : 
’ . Spéculum ajlrologicum , un traité de la cottfer - 

vation de la J'aaté , un fur l’année climattéri- 
que , fur les périodes des Empires , des épi- 
grammes, une. hilloire de üoljhin 4 &c. 
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s’adrefsèrent fouvent à lui pour em- — — ■ ■ — 
prunter de l’argent. Il laifTa plufieurs Frebe- 
monumens en Holftein , & entr’ autres &IC 
une belle piramide qu’il fit élever à Iî88 ‘ 
Segeberg à l’honneur du roi Frédéric 
après fa mort. Ce 11e font pas là 
les feuls monumens qui rendent en- 
core témoignage aujourd’hui de la 
fageffe & de la prolpérité de ce règne 
heureux. Divers bâtimens magnifi- 
ques doivent leur exiftence à Fré~ 
deric II. En-1562. il fit jeter les fon- 
demens du château de Fridericsbourg 
qui devint par degrés une des plus ti ' 
belles réfidences royales qu’il y eut 
de fon temps en Europe. A quel- 
ques lieues de-là il fit élever un autre 
grand château pour la défenfe du 
palfage du Sund fur les bords duquel 
il eft fitué. On avoit fenti par l’ex- 
périence de la dernière guerre qu’il 
étoit néceffaire de garder avec plus 
de foin ce fameux détroit, fur lequel 
le Dannemarc exerce un empire fi 
utile. Bientôt après le Sund fut oraé 
& commandé tout à la fois par le 
château fort de Cronenbourg , qui a 
été fouvent depuis augmenté & for- 
tifié. La douane du Sund fut aufil 
mife fur un pied plus fixe , plus ré- 

Gij 
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" ■ w “— gulier , & proportionné au nombre 
Frede- de tonneaux de chaque vailïeau. Nous 
* rc ‘ ne faifons que nommer les châteaux 
1588. ftAnderskov & de Hufum conftruits 
fous ce règne , & les villes de Fri- 
dericfodde en Jutlande , & de Fride - 
ricjiadt en Norvège dont le nom fait 
connoître le fondateur. 

Le zèle de Frédéric pour la reli- 
gion protestante a paru par divers 
traits que nous avons rapportés. Il 
eut été facile de les multiplier en 
entrant dans le détail de tout ce 
qu’il fit en la faveur , loit dans l’Em- 
Voycz pi re , ioit ailleurs. Il nous relie en- 
Chroiûc core pbifieurs monutnens de fa cor- 
Anhang. relpondance avec Henri IV, alors roi 
P- 439* de Navarre. Henri accablé par la 
& ligue catholique en 1583 follicitoit 
le fecours de Frédéric , & par lès 
lettres, & par Ségur de Pardaillan 
fon ambafladeur. Les réponles du roi 
témoignent alfez combien il eut dé- 
liré de le fervir . efficacement. Il s’ef- 
força de ménager une paix entre ce 
prince & Henri III. Il fe joignit aux 
autres princes proteftans en leur of- 
frant fa médiation par une ambaflade 
lolemnelle : il envoya dans un pareil 
but des ambalTadeurs en Angleterre 
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•rt & en Efpagne. Il permit à fa noblelfe ■■ ■ 

us de Ho/Jïein d’aller fous la conduite Rebe- 

ux de Frédéric de Rant^ow joindre les * IC 
its troupes que la reine Èli^abet h affem- IS88 ‘ 
ri- bloit dans les Pays-Bas. Si toutes 
/<• ces démarches ne produifirent pas 
lit un grand effet , i’hiftoire de ces temps 
nous en donne la raifon , & nous 
11 - fait affez entendre que les circonf- 
rs *- tances ne permettoient pas à Fréde- 
II rie de faire plus fans nuire effentiel- 
:n lement aux intérêts de fes peuples. 

:e Les exercices de dévotion auxquels 
fi- il fut fidelle toute fa vie , & fa mort 
1- chrétienne & édifiante réfutent affe2 
r- les bruits calomnieux dont fa mé- 
oi moire a été chargée par des auteurs 
la fans doute trop animés de l’elprit de 

lit parti (1). 


' n 00 Comme Eotero auteur italien dans fes 

jj relations univerfelles. On fait que ce prince 

lifoit fans celle l’écriture fainte , dont il avoit 
fait divers extraits pour fon ufage qui ont été 
imprimés plus d’une fois avec fa prière ordi- 
X naire. Ses devifes étoient: mon efpérance ejt 
en dieu fetil ; & Vildbrat eft fidelle } c’étoit le 
nom d’un chien qu’il affe&ionnoit beaucoup , 
mais l’allufion de cette.devife acte expliquée 
e diverfement. Les quatre lettres initiales de 
1 cette devife qui font en allemand T. J. W. B. 

furent fublUtuées par ce prince à l’image de 
5 Vierge que les chevaliers de l’éléphant 

G- iij 
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— La reine Sophie de Mecklenbourg 
Frf.de- vécut après la mort de fon epoux- à • 
* 1C IL Nikæping dans l’isle de Falfier juf- 
*s 88 * ques en 1631. Elle fe rendit célèbre 
par fes connoiflances chymiques j & 
elle prévint fî bien le danger de cette 
étude par une févère économie qu’elle 
lailfa de grands tréfors après fa mort. 
Frédéric eut d’elle fept enfans dont 
nous allons rapporter les noms lui- « 
vant l’ordre de leur naiffance : 

Elisabeth née en 1573 : elle époufa 
en 1 590 Henri Jules duc de Brûniwick- 
Lunebourg. 

Anne née en 1574 accordée en 

1589 à Jacques VI roi d’Ecolfe qui 
fut enfuite Jacques I roi de la Grande 
Bretagne : elle fut mère de l’infor- 
tuné Charles I. 

Chrijlian ou Chrétien né en 1577 
le 12 d’ Avril. C’eft lui qui fuccéda 
■ au roi fon père fous le nom de 
\ Chrétien IV. 

Ulrich né en 1578 , fut_ élu en 

1590 évêque de Schwerin ; en 1 602. 
évêque de Slefwic , 8c mourut en 
1614. 

portaient auparavant, lorfqu’il reuouvella cet 
ordre , & lui donna la forme qu’il a aftuel- 
le tuent. 
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Augfyïe- 1 née en 1580, mariée en 
1596 au duc Jean Adolphe de Holf- Frede- 
teiu Gottorp. 

Hedwige née en 1581 , époufa en 
1602 Chrétien II électeur de Saxe , 

& mourut fans poftérité en 1641. 

Jean né en 1583, mourut en 1601 
à Mofcow où il étoit allp pour épou- 
fer la princeffe Alexia fille du czar 
Boris Godonow. 

\ 

CHRETIEN IV , LV I Roi de Danne- 
marc & feptième de la maifon d'Ol- 
denbourg (1). 

Dans l’ affliétion fi générale & fi Chre- 
jufte que la mort de Frédéric 7 /ve- TIENl V. 
noit de répandre parmi fes fujets c’eut * 588 . 
été pour eux un nouveau fujet de 
douleur bien légitime que la mino- 

(1) L’hiftoire de ce’ règne a été écrite en 
Danois au commencement de ce fiècle par 
M. Slange confeiller de conférence , revue 
par M. Gratnni , & publiée à Copenhague en 
1749 par les foins de M. Langebeck. Les pre- 
mières parties de ce règne ont été données 
depuis en allemand fous une meilleure forme , 

& avec des additions confulérables par M. 

T. H. Schlegel. L’ufage fréquent que je ferai 
du travail de ces eftimables auteurs m’oblige 
à reconnoitre ici une fois pour toutes les 
obligations que je leur ai., Les lefteurs qui 

G iv 
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— !— rite de fon fuccelfeur , fi le royaume 
Chke- f e f u t trouvé dans des circonftances 
«£n IV. difficiles & critiques. Enlevé pref 
,î?88 ' qu’au milieu de fa carrière par une 
mort imprévue , Frédéric n’avoit pris 
aucune inefure pour former une ré- 
gence , ni manifefté aucune inten- 
tion à cet égard. Il n’y avoit aucun 
ufage qui pût fuppléer à fon filence. 
Depuis le règne de Marguerite on 
n’avoit point vu de minorité en Dan- 
nemarc , & celle de fon fils Olàüs 
avoit été accompagnée de circonf- 
tances fi différentes de celles-ci qu’on 
n’en auToit rien pu inférer, quand 
même le gouvernement , les ufages , 
les opinions n’auroient pas fouffert 
les plus grands changemens depuis 
la mort de cette princeffe. Il eli dans 
la nature de l’homme que l’expérience 
feule le rende prudent. Les peuples 
comme les particuliers n’imaginent 
les remèdes qu’après avoir éprouvé 


tegretteroient les de'tails que je crois devoir 
Supprimer ou abréger, pourront les puifer 
avec fureté dans cette fource abondante. A 
l’égard des autres mémoires & autorités gue 
j’ai fuivies dans l’hiftoire de ce règne long 
& mémorable , on les trouvera indiquées en 
leur lieu. 
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les maux. De-là vient que presque 
toutes les nations de l’Europe man- Chr e- 
quent encore des loix les plus eflen- T1EN * 
tielles. Et plus vous remonterez vers x * 8 *’ 
leur origine , plus vous y trouverez 
de preuves de leur longue enfauce , 

& de relies de la barbarie dont elles 
font à peine forties. 

Le Dannemarc fe trouvoit heureu- 
fêment dans la lituation du monde 
la plus favorable pour foutenir quel- 
ques fecouffes fans en être ébranlé. Il 
n’avoit pas joui depuis près d’un fié-, 
ele d’une paix aufii profonde , & 
peut-être jamais d’une aufli grande 
profpérité. Tous fes voifins étoient 
intérelfés par différens motifs à cul- 
tiver fon amitié. Une feule religion 
y réunifloit tous les elprits, tandis 
que prefque toute l’Europe exer- 
çoit ou fouffroit des perfécutions reli- 
gieufes. Le peuple étoit accoutumé 
à l’obéiflance , & plein d’affedion 
pour la famille régnante } les finanr 
ces étoient en bon ordre.,. &• les -for- 
ces de terre & de .mer r dans xet 
état qui fait relpeéler une puiffançe 
de fes voifins, fans exciter. chez eux 
ni jaloufie ni défiance. 

JVùflitQt que- la mort de Frédéric, 

G v 
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'*■ '"“eut été divulguée, tous les fénateurs 
Jien IV s ® tant rendus en hâte au château 
* d 'Anderfcow s’y occupèrent de la for- 
5 ’ mation d’un confeil de régence & 
de tutèle. Jean dit le jeune duc de 
Sonderbourg frère du roi défunt Ce 
hâta de venir réclamer cette tutèle 
en qualité de plus proche parent. 
Mais le fénat l’engagea bientôt à Ce 
défifter de fa demande, qui ne pou- 
voit paroître bien fondée que relati- 
vement aux duchés. Après lui la reine 
, douairière prétendit être à la tête 
de la régence & de la tutèle , à l’exem- 
ple des autres états de l’Europe où 
l’on ne contefte pas ce droit aux 
mères des rois mineurs. Et quelques 
fénateurs cédant à la fotce de ces 
raifons confentoient en effet à lui 
déférer la tutèle , mais le plus grand 
nombre s’y oppofa avec tant de force 

S ue l’exclufion de la reine fut enfin 
écidée. Cetoit, nous dit un hifto- 
rien , pour faire voir qu’en Danne- 
marc les femmes n’ont aucun droit 
héréditaire à la couronne, & pour 
prévenir toutes les prétentions que 
cet exemple auroit pu autorifer dans 
la fuite. La foiblelfe de ces raifons 
cft évidente , & celle qu’il ajoute eiî 
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fans doute la feule véritable *, c’eft — 1 1 - 
que le fénat vouloit profiter de cette 
conjoncture favorable pour affermir TIEN * 
& étendre fon autorité. Il eft cer- lî88 ' 
tain, & ce dernier événement fuf- 
firoit feul pour le prouver , qu’il ne 
lui reftoit que peu de choies à faire 
.à cet égard. Avoir pu exclure de la 
tutcle du jeune roi la reine fa mère , 

& fon oncle paternel fans aucun 
prétexte \ c’étoit déjà fans doute 
faire l’aète d’une puiffance. illimitée v 
c’étoit s’égaler aux états généraux 
du royaume , qui , comme les repré’ 
fentans d’une nation libre , avoient 
feuls dans le filence- abfolu des loix 
& des ufages le droit de décider une 
queftion d’un ordre fi relevé. 

La pluralité des fénateurs ayant 
pris cette réfolntion , la reine crai- 
gnant d’exciter des troubles, & cé- 
dant aux inftances du grand chance- 
lier Kaas , confentit après quelqu’ir- 
réfolution à faire le facrifice de fes 
prétentions au repos de fes peuples 
& au lien. Mais elle n’abandonna 
pas également la tutèle de fon fils 
comme duc de Slefwic & de Holf- 
tein , & la régence de la portion de 
çes pays qui lui appartenoit„ Il uç 
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pouvoit y avoir aucune difficulté 
pour ce qui regardoit le Holjiein qui 
étant une province de l’Empire eft 
gouverné par les loix de l’Empire. 
Là le pouvoir du fénat finilloit , parce 
que l’ufage d’Allemagne eft de con- 
fier la tutèle aux mères des mineurs : 
& à l’égard du Slefwic il £b gou- ' 
vernoit depuis long- temps à divers 
■égards par les mêmes principes que 
le Holfîein. 

Après s’être mis en pofleffion du 
droit exclufif de former un confeil 
de régence , le fénat procéda à la 
nomination des membres de fon corps 
qui dévoient le cbmpofer ( 1 ). Il fut 
réglé qu’on en choifiroit quatre qui 
furent le grand chancelier Kaas , le 
grand amiral Munck , Rofencrant [ & 
Valfandorjf ', C etoient tous des hom- 

( i ) Le nombre des fénatenrs a fouverrt 
varié: ils etoient alors au nombre de vingt, 
{avoir Nicolas Kaas grand chancelier; Pierre 
Munck grand amiral ; George Rozencrantz 
gouverneur de Jutlande ; Chri/lophle Valken- 
ücrf grand tréforier ; Pierre Gulienftierne 
grand maréchal ; Suenett Erahe ; George Skram ; 
Mandrup Parsperg , Eric Hardenberg , Haquin 
JJlf stand, ; André Bing , Henri Belov , Axel 
Quldenflierne , Corfitz Vijfert , Abfalon Gùc , 
Jaceib Seefeid ,, Brede Rantzov , Chrétien Scheel* 
égibtrt friis , Arild Htytfçid chancelier- 
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mes d’une expérience & d’une habi- —a 

leté reconnue. En les revêtant de Chre- 
çette éminente dignité on leur remit TlEN 
une inftruftion qui leur ordonnoit * 1588 * 
de ne point quitter la perfonne -du 
roi , d’expédier les affaires en fon 
nom , & furtcut de rendre la juftice 
avec intégiité & impartialité, fans 
cependant toucher à la jurifdi&ion 
des tribunaux inférieurs , le tout con- 
formément à ce qui s’étoit pratiqué 
jufques alors. Ainü par cette réferve 
.prudente on ne donnoit pas aux ré- 
gens plus d’autorité qu’on n’en vou- 
loit accorder au roi lorfque devenu 
majeur il prendroit leur place. L’é- 
poque de fa majorité fut fixée à vingt 
ans : comme il n’en avoit alors que 
onze on voit que le fénat s’àfliiroit 
d’un règne alTez long. En annonçant 
à la nation la forme de gouverne- 
ment qu’il lui donnoit il enjoignit à 
chaque fujet de lui être fidelle & fou- 
rnis comme au roi même au nom du- 
quel la régence gouvernoit , à qui 
la nation s’étoit liée par des fermens. <• 
Tout étant ainfi réglé l’on procéda 
aux obféques du feu roi. Toute la 
noblefîe du royaume y fut invitée 
êi le corps fut porté avec beaucoup 
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de pompe dans l’églife de Rofchild 
ChrE t’v au m *^ eu des ^grets & des pleurs 
. q U - p euvent f eu ] s honorer la mémoire 
• î88 ‘, des princes, & que toute la pompe 
poflible remplace fi mal. 

La noblelîe n’avoit pas été con- 
voquée uniquement pour relever l’é- 
clat de cette cérémonie. Avant que 
de la terminer les régens l’ayant a fi- 
fèmblée dans la cathédrale , lui de- 
mandèrent fi chacun de fies membres 
étoit prêt à fervir la patrie en per- 
fonne, à cheval & armé, quand on 
auroit befoin de fon fecours. Alors 
tous déclarèrent qu’ils étoient prêts 
à facrifier leurs biens & leurs vies 
pour fa défenfe , mais en même temps 
dix-huit députés remirent au,nom de 
tout le corps un mémoire où ils ex- 
pofoient quelques griefs & quelques 
demandes fur lefquelles ils défiroient 
d’être fatisfaits. Us fe pïaignoient 
par exemple de ce que l’on avoit 
donné au roi un gouverneur étran- 
' ger: c’étoit un gentilhomme Alle- 
mand nommé Rammel : de ce que 
des étrangers polfédoient des fiefs 
dans le royaume j de ce qu’on avoit 
porté diverfes atteintes à leurs droits 
de chafie & de pêche 5 de ce que 
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leurs domeftiques & leurs ferfs avoient ■ *■ — 

été fouvent arrêtés & emprifonnés Chr *“ 
contre la teneur de leurs privilèges, T1EN ’ 
de ce qu’on avoit exigé d’eux des I588, 
fervices pénibles en temps de guerre 
dont ils n’avoient pas été dédomma- 
gés , &c. &c. 

La réponfe du fénat à ces remon- 
trances eft très -remarquable. Loin 
d’être intimidé par le crédit , le rang 
& le nombre de ceux qui les faifoient, 
loin de les fatisfaire en tout ou en 
partie , les régens joignirent une cen- 
fure à leur refus y ils leur reprochè- 
rent d’être plus occupés des intérêts 
particuliers de leur ordre que de celui 
de l’état *, ils s’affligèrent de ce que 
des étrangers étoient témoins d’une 
démarche fi peu honorable à la no- 
bleffe Danoife \ ils leur dirent qu’ils 
avoient pris de faufles allarmes , & 
qu’à l’égard de certains édits dont ils 
défiroient le maintien, 011 y auroit 

{ >ourvu également fans leur avis. Sur 
'article du gouverneur du roi & des 
étrangers établis dans le royaume , 
les régens répondirent qu’ils ne pou- 
voient rien changer à ce qui avoit 
été fait par le feu roi : la nobleffe 
fut mécontente de cette réponfe 5 
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» 1 mais elle Te fépara fans répliquer couve 
Chre ‘ & tout ce qui réfulta de fa démar- mana; 

îaen v. ce f ut une nouvelle preuve delà ferait 

isss* folidité des fondemens fur lefquéls conno 
repofoit l’ariftocratie du fénat. foit d 

Les nouveaux adminifirateurs juf- 'il n'y 
tifièrent d’ailleurs la confiance qu’on Enroi 
avoit dans leur fageffe. Ils aflignè- cet éc 
rent un douaire confidérable à la reine netr.a 



Sophie qui fe retira à Nykaping avec 
les princefles : ; ils protégèrent effi- 
N cacément la navigation fur les côtes 
de Jutlande Sc de Norvège contre 
des pirates qui la troubloient j ils 
montrèrent aufli leur reipeét pour 
les intentions du feu roi & leur 
amour pour les fciences en favori- 
fant par de nouvelles gratifications 
les établilfemens de Tycho Brahe dans 
l’isle de Hveen. A force de foin 
dépenfès Brahe les avoit conduits à 
leur perfe&ion. Outre l’obfervatoire 
qu’il y avoit fait élever avec autant 
d’art que de magnificence , il établit 
dans fon isle un labobatoire pour la 
chymie , une imprimerie pour les 
livres , une autre pour la gravure , 
& des attelièrs pour plufieurs autres 
arts & métiers. Les régens -ajoutè- 
-xent à leurs préfcns la promefle de 


par 1 
dans 
défin 
rit 1 
prop 

i plilK 

¥ 

ttio 

bè 

née: 

ÇQll 

vea 

•cal 

1 

em 
, du 
-1 ài 
m 
fe 

ï: 

ï 




Di ized bv 1 Ç^3QQlc 


t)E Dannemarc. Zh. IX. If5l 


ri 

ÎT- 

la 

ils 

i f 

è- 

ae 

x 

i* 

3 I 

s 

ls 

tr 

ir 

i- 

3S 

3S 

& 

à 

c 

ît 

it 

^ ; 
!S • 

) 

S 

jf 

e 


nouveaux fecours & de leur recoin- 
. mandation auprès du roi lorfqu’il Chee- 
feroit en âge de fentir le prix des TIEN 1V * 
connoiffances pour lefquelles on fai- 1588 ' 
foit de fi lèuables efforts. En effet , 
il n’y avoit point alors d’état en 
Europe qui favorisât les fciences avec 
cet éclat & cette libéralité. Le Dan- 
nemarc étoit cité avec admiration 
par les hommes de tout pays qui 
dans cette aurore de la, philosophie 
défiroient avec ardeur qu’elle éclai- 
rât bientôt toutes les nations. Us 
propofoient cet exemple à tant de 
princes & de peuples qui livrés à 
Toifiveté , à la volupté , à la fuperfi- 
tition laiffoient dégrader les plus 
belles facultés que le ciel ait don- 
nées aux hommes , ou ne les exer- 
çoient que pour fe forger de nou-' 
veaux fers & s’attirer de nouvelles 
calamités. 

La principale noblefTe des duchés 
encouragée peut-être par l’exemple 
du fénat deDannemarc fongeoit aufli 
à profiter de la circonftance d’une 
minorité. Elle étoit trop jaloufe de . Y^ ez à 
fes privilèges pour ne pas chercher 
à les étendre y car ^ambition comme 14^0. 
i’ avariée ne cherche fouvent à acqué- 
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rir que pour mettre plus en sûreté 
Chke- ce qu’elle pofsède , & c’eft d’ordi- 
itien IV. na { re p a r-là qu’elle commence à de- 
JS88* venir injufte. Les états de Slefwic & 
de Holjtein en s'unifiant *fous Chré- 
tien 1' & en fe foumettant à lui , 
s’étoient expreflement réfervés le 
drçit d'élire leurs ducs } & ce prince 
avoit reconnu que les enfans ne fuc- 
céderoient qu’en vertu d’une pareille 
éleâion. Mais jamais les états n’a- 
voient exercé ce droit, & quoique 
• dans toutes les occafions ils en euf- 
fènt rappelé le fouvenir , les deux 
duchés avoient toujours été traniînis 
des pères aux fils , & partagés entre 
les enfans du dernier poflefieur comme 
ion héritage. Il falloit donc aban- 
donner ce droit illufoire , ou le faire 
revivre en l’exerçant. Les états en- 
vifàgèrent ce dernier parti comme 
le plus utile & le plus honorable. 
Ils penlbient qu’en revendiquant un 
droit de cette importance ils pour- 
roient toujours l’échanger enfuite au 
befoin contre quelque folide avan- 
tage. La conjoncture lècondoit mer- 
veilleufement leur deflein. Les dur.. 
chés étoient prefque fans chef. Le 
duc Adolphe de Holjlein Gottorp était 
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mort depuis un an & demi, & fes 1 
fils n’avoient point encore été recon- Ch * e ,y 
nus & inveftis. La mort du roi jPr/- TIEN 
deric mettoit l’autre moitié de ces 
provinces dans une fituation pareille. 

Ce fut dans ces difpofitions que ces 
nobles fe réunirent à Kiel : il s’agit 
foit de décider dans cette affemblée 
qui feroit le maître de ces provinces, 

& à quelle condition ce maître le 
feroit. On y vit arriver de Dannè- 
marc Brede Rant^ow fénateur , 8 t 
Henri Rammel gouverneur du -jeune 
roi. Ils avojent ordre de demander 
au nom de ce prince & de fes frè- 
res qu’ils fuffent mis en poffeffion de 
la partie des duchés qui leur étoit 
échue par la mort du roi leur père. 

Tout ce que ces députés apper jurent 
dans la diète les intimida. Ils n’osè- 
rent heurter de front tant de gens 
échauffés qui dans la eirconftance 
Critique d’une minorité pouvoient 
prendre quelque parti dangereux. 

Ainfi ces deux miniftres ne pen- 
fant qu’à ménager les efprits tinrent 
un langage qui dans tout autre temps 
les eut fait juftement accufer de tra- 
hir les intérêts 8t les droits de leurs 
• maîtres. Ils confentirent à ce que le 
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*' 1 '■ jeune roi & Tes frères ne fuflent re- de c 

CHRR ÿ connus ducs de Slelwic - Holftein erré 
mEN . q U ’ en verttl d’ U ne élection régulier ; tout] 

I * 88 ‘ ils reconnurent dans les états de ces L; 

duchés un droit de libre élection au- défi 

quel ils fe gardaient bien de vouloir fiid 

porter aucune atteinte , & dont ils ne ®e 
pouvoisnt blâmer les états d'être jaloux , f)i i 

Sic. Ils les affinèrent qu’auffitôt que üp: 
le roi lèroit majeur on l’engageroit ad 
à confirmer leurs privilèges ; que s’il faill 
le refufoit , l'acte de foumiffion & ® 

d'hommage qu'ils lui auroient prêté lest 
feroit nul , & les états autorifés à élire {CK 
un autre duc à fa place. _ ® 

Ge langage étoit extraordinaire , pew 

il faut l’avouer, dans la bouche de min 

ces tniniftres , & il n’eft pas.furpre- de 

nant que plufieurs hiftoriens les aient réel 

accufés d’avoir facrifié les droits de toi 

leur prince à l’ambition du lenat de Ma 

Dannemarc & des états du duché , le 

- entre lelquels ils fuppolent un con- toc 

cert de vues ambitieufes. Cependant - . du 
quand on coufidère que ces deux tel 

miniftres étoient accrédités par la téi 

reine douairière auffi-bien que par ju 

le fénat & qu’ils relièrent toujours l’s 

en faveur , même lorfque le roi eut to 

^atteint l’âge de majorité , on éft tenté li 
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de croire qu’il ne faut rejeter leur ’-*-*** "^ 
extrême facilité que fur la crainte de ChR t«j 
tout perdre en voulant tout conferver. TIEN ■ 
L’aîné des princes de la branche I588 ‘ 
de Holjlein Gottorp nommé Philippe , 
qui devoit .avoir la même crainte 8c 
une bien plus grande encore , lui 
qui n’étoit pas plus en poifefîion de 
fa portion des duchés que le jeune 
roi de la fienne , lui qui ne polfédant 
d’ailleurs ni couronne ni même au- 
cun bien devoit être un prince , fi 
les états l’agréoient , ou un fimple 
gentilhomme s’il fe brouilloit avec 
eux , Philippe , dis-je , montra ce- 
pendant plus de courage que les 
miniftres du roi. 11 refufa nettement 
de fie foumettre à une éle&ion , 8c 
réclama les états de fon père pour 
lui 8c fes frères à titre d’héritage. 

Mais quoiqu’il fut foutenu par tout 
le crédit 8c les recommandations du 
landgrave de Helfe , la noblelfe des 
duchés refta inébranlable dans fes 
réfolutions , 8c s’irritant enfin de la 
réfiftance du jeune prince , elle alla 
jufques à le menacer de lui donner 
l’exclufion 8c d’élire le roi pour fon 
feul 8c unique maître. Cette menace, 
lui arracha enfin l’aveu de ce droit 
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* ■ — d’éleftion qui étoit devenu la chi- 

v iC H RB- m ère favorite de cette nobleffe , 
tien IV. dès-lors il fut élu dans la même 
IS88 ’ affemblée auffi-bien que le roi fans 
aucune autre difficulté. 

La cérémonie de l’hommage & du 
ferment fut cependant encore diffé- 
rée. Les états vouloient auparavant 
qu’on entendît & qu’on redrefsât un 
certain nombre de griefs qu’ils ex- 
posèrent au long. Les villes deman- 
doient à dépendre à l’avenir , non 
du prince dans les états duquel elles 
étoient lituées , mais de la régence 
commune du roi & du diic. La no- 
bleffe vouloit que fon fervice en 
temps de guerre fut réglé fur un 
meilleur pied , &c. &c. Mais le duc 
"Philippe éluda toutes ces demandes j 
& les miniftres du roi ayant allé- 
gué le défaut d’inftrudiions „ cette 
affaire fut lufpendue auffi-bien que 
l’hommage. Les ducs & les miniftres 
du roi croyoient fans doute avoir 
racheté à un allez haut prix l’avan- 
tage que la minorité donnoit aux 
.états. 

Jufques - là *il n’avoit point été 
queftion de la ville de Hambourg qui 
devoit cependant de toute ancien- 


* 


DE DANNEMARC. Liv, IX. 167 

lii- neté un hommage aux ducs de Holf- 1 n “ IJ 
! ) ttin, comme toutes les autres villes 
tt de la province. On a fouvent obfervé Js88> * 
mi dans le cours de cette hiftoire avec 
quelle perfévérance cette ville travail- 
du doit à s’affranchir par degrés de cette 
fé- dépendance en fe mettant fous la pro- 

ot teftion immédiate de l’Empire. Les 

no difficultés qu’elle faifoit naître au 

s- füjet de l’hommage entroient dans 

a- ce plan. Elle avoit fu le différer 

oa d’année en année fous le règne de 

les Frédéric 17 , & au moment où il V 

ice étoit impoffible de l’éluder plus long- 

10- temps , la mort de ce prince étoit 

eu , venue lui offrir de nouveaux moyens 
de délais. Auffi lorfque lés jeunes 
princes après leur élection firent de- , 
mander cet aéfce de foumiffion aux 
Hambourgeois , ils fe fondèrent pour 
la différer fur cè que leurs co-états 
ne l’avoient point fait encore , & 
fur ce que les ÿrinces n’avoient pas 
encore reçu eux-mêmes l’inveftiture 
du Holfein. En effet cette invefti- 
ture avoit été déjà demandée à l’em- 
pereur , mais elle ne fut conférée 
que l’année fuivixite. 

Il reftoit encore une autre invef- 
titure à recevoir qui n’étoit pas üi- 
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■ jette à toutes ces difficultés. Je veux 
Chre- parler de celle du duché de Slefwic 
ritN iv. comme g e f mouvant de la couronne. 

-. IS89- 'joug i es fénateurs ayant eu ordre 
de fe rendre à Copenhague , cette 
aifemblée préfidée par les feigneurs 
régens fit foinmer les ducs d’y venir 
recevoir l’inveftiture de ce qu’ils po£ 
ledoient dans le Slefwic. Ils y envoyè- 
rent leurs plénipotentiaires & le roi 
lui-même s’y fit repréfenter dans la 
qualité de duc , par Henri Ranrçow. 
Cet aéte n’a plus befoin d’être expli- 
qué. Tout fe paffa comme dans le 
précédent, & conformément au traité 
d’Odenfée. 

L’année fiiivante les états des du- 
. Voyez chés confentirent enfin à prêter l’hom- 
ci-deffus mage & le ferment de fidélité à leurs 
8 1 annec princes. Ils s’affemblèrent à Flens • 
bourg , & deux fénateurs avec Ram - 
tnel gouverneur du roi y repréfen» 
tèrent ce prince dans cette cérémo- 
nie. Ils furent obliges en même temps 
de promettre aux états que leurs pri- 
vilèges leur feroient confirmés lorf- 
que le roi feroit majeur, dans la 
même forme qu’ils l’avoient été par 
Frédéric II. Philippe y vint auffi rece- 
voir un pareil hommage comme aîné 

«de 
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de la branche de Holjïein Gottorp. -- — 
Les états renouvellèrent leurs griefs Chrf- 
à cette occafion , & infiftèrent fur tien IV. 
ce qu’ils fulfent inceffammeut redref- isÿ°* 
fés } mais ils parurent tellement, com- 
pliqués avec d’autres queftions dif- 
ficiles , qu’après beaucoup de débats 
on ne put rien arrêter fi ce n’efl 
qu’on en traiteroit bientôt dans une 
nouvelle diète. La mort inopinée 
du jeune duc Philippe qui fuivit de 
près fit renvoyer cette diète à un 
temps plus éloigné. Il fut remplacé 
par fon frère Jean Adolphe déjà ar- 
chevêque de Brême & évêque de . 
Lubeck qui content de fes nouveaux * 
états réfigna fes bénéfices à fon frère 
cadet. 

Il étoit temps de faire connoître emS»*- 
aux Norvégiens le monarque que 
le fénat leur avoit donné , & auquel 
ils avoient promis de fe foumettre. 

Il falloit recevoir leurs hommages 
& leurs fermens , & prendre avec 
eux en retour les engagemens ordi- 
naires. Tout cela exigeoit un voyage 
en Norvège , & c’étoit fans doute 
la jeunefle du roi qui l’avoit fait 
différer j mais la maturité précoce 
de fon efprit, la force de fa fanté^ 

Tome VII. H 
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— g 0 ût même pour la navigation 
Chre- qui fe développant de bonne heure 
, %ien IV. p avo it déjà rendu habile dans cet 
IÎ?I * art, toutes ces confidérations déter r 
minèrent les régens à le conduire en 
Norvège fans plus de délais. Une 
efcadre l’efcorta jufques à Opjlo , au- 
jourd’hui Chrifliania } le grand chan- 
celier, l’amiral & le grand tréforier 
l’y accompagnèrent. Les vaflaux & 
officiers de la couronne , les évêques, 
les députés du clergé , des villes 
des payfans lui prêtèrent ferment de 
fidélité pour eux & pour tout le 
royaume. Le jour fuivant les princi- 
< paux membres des états s’étant raf- 

femblés remirent au roi un mémoire 
contenant les griefs dont ils deman- 
doient la réparation. La nobleiïe , 
le clergé , les bourgeois & les pay- 
fans avoient tous leurs fujets de 
plainte particuliers. Les régens pro- 
mirent de les examiner avec atten- 
tion dans une affemblée complète 
du fénat. La matière étoit en effet 
importante & digne d’une mûre dé- 
libération. D’ailleurs on étoit prefle 
de retourner à Copenhague. Ainfi 
le refte du court fëjour que le roi 
fit en Norvège fe pafla à juger des- 
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caufes particulières , & à prendre -■■■—■ - 
part aux fêtes & aux réjouiffances Chre- 
publiques. , TIE “ IV - 

Peu de temps après leur retour lî?I * 
le roi & les régens affemblèrent à 
Copenhague tous les fénateurs. Ces 
fortes d’affemblées qui fe tenoient 
ordinairement une fois l’année étoient 
tout à la fois le grand confeil du roi 
& de la nation pour les affaires im- 
portantes , & le tribunal fuprême 
auquel le portoient en dernier r ef- 
fort les caufes majeures & tous les 
griefs que les fiijets pouvoient avoir 
à alléguer. Dans celle-ci il fut d’abord 
queftion de juger quelques procès , 
êtentr’autres celui qu’intentoit à trois 
gentilshommes un Jutlandois nommé 
Skram , que ces jeunes gens avoient 
attaqué & cruellement mutilé. Cette 
affaire fournit une occafion au jeune 
xoi de faire connoître fon caraéfère 
par un trait affez remarquable. Plu- * 
fieurs fénateurs paroiffant incliner à 
ufer d’indulgence envers les coupa- 
bles en confidération de leur naifi. 
fance , Chrétien, demanda fi la loi ne 
prononçoit aucune peine dans l#s cas 
de cette efpèce. Le chancelier ayant 
répondu que la feule loi de Sçanie 
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———en faifoit mention , & ftatuoit la perte 
Chre- de l’honneur & une amende 5 mais 
tien IV. q ue cette Joi d’une province ne pou- 
ÏJ9 1 * voit être appliquée à ce qui s’étoit 
paffé dans une autre, le jeune prince 
fe leva & prenant la parole avec 
une extrême vivacité : quoi ! dit-il , 
un gentilhomme de Jutlande n'ejl-il pas- 
l'égal d'un gentilhomme de Scanie ? Une 
action aujfi brutale ne déshonore-t-elle 
jpas un gentilhomme de quelque pro- 
vince qu'il foit ? Que les coupables 
foient donc condamnés à cette peine : 
c'ejl ainji que je les juge. Les féna- 
teurs furpris ne purent s’empêcher 
d’acquiefcer à ce jugement d’un prince 
de quatorze ans qui caufa fans doute 
encore une admiration & une joie 
plus grandes dans le relie de la nation. 
En effet fi d’un -côté cette faillie 
vertueufe dans fon principe faifoit 
honneur an cœur du jeune monar- 
que, la hardieffe avec laquelle il pafi 
foit par deffus des formes établies 
pouvoit donner quelque inquiétude à 
des hommes d’état. 

Les griefs allégués par les Nor- 
végiens occupèrent furtout cette aff 
femblée. Les plaintes de l’ordre du 
clergé , de celui des bourgeois & des 
r ' 


bE ' 

pavfans 
onyei 
ques or. 
étoient 
Les pi 
priviléi 


manier 

celiers 


plus p 

droits 

lit ti 

toute 

de fa 

lésai 

à la 

char 

noir 

eux- 

delà 

qu’l 

1 C( * 
I d'a 

aie 

fui 

ie 

Y 

d< 


1 


bÈ Dannemarc. Ziv . IX. 173 

payfans étoient peu confidérables, &'■■■ 
on y eut bientôt remédié par quel- Chre- 
ques ordonnances. Celles des nobles T * EN ^ 
étoient graves 6c en grand nombre. 

Les principales concernoient leurs 
privilèges qui félon eux avoient été 
attaqués 6c reftreints de plufîeurs 
manières , mais furtout par les chan- 
celiers étrangers qu’on leur avoit 
donnés , 6c qui avoient diftrait ou 
emporté en Dannemarc les titres les 
plus précieux de leurs libertés 6c des 
droits du royaume. Le fénat répon- 
dit très - favorablement à prefque 
toutes leurs demandes. Il leur promit 
de faire rechercher 8c reftituer tous 
les anciens titres 8c aéfes appartenant 
à la Norvège , de leur donner un 
chancelier choifi entre un certain 
nombre de fujets qu’ils préfenteroient 
eux-mêmes , 8c cela fut exécuté fans 
délai. Il s’engagea à ne plus conférer 
qu’à des Norvégiens les fiefs de la 
couronne de Norvège , ce qui caufa 
d’autant plus de joie qu’il n’y avoit 
alors que trois de ces fiefs qui ne 
fuffent pas dans des -mains étrangè- 
res. Enfin il prit diverfes mefures 
pour relever 8c foutenir la noblelfe 
de ce royaume , 6c il ordonna con- 

TT 
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— — — formément à fes défirs qu’on réparât 
Chbe- foigneufement les places fortes qui 
tien IV. j u j f ervo ient de défenfe. Je paffe fous 
J 59 1 * filence plulieurs articles de moindre 
conféquence : ceux qu’on vient de 
/ rapporter fuffifent pour nous donner 
une idée de l’état de la Norvège à 
cette époque. 11 eft aifé de s’apper- 
cevoir que la noblefl'e Norvégienne 
n’avoit pas profpéré fous le gouver- 
nement de la nobflefte Danoife , de- 
puis que les tumbltes arrivés fous 
Chrétien III avoient fourni un pré- 
texte à celle-ci d’appéfantir fon joug. 
.Le fénat aéfuel venoit de fe montrer 
plus politique & plus jufte dans fa 
•^pn^uite avec cette brave & fidelle 
« rM>on j mais malgré tout ce qu’il 
fit ou promit de faire en cette occa- 
£011 en faveur des gentilshommes 
Norvégiens , le coup étoit porté , & 
cet ordre ne fe releva jamais. Il con- 
tinua à tomber dans l’obfcurité , ou 
à s’éteindre dans l’indigence, & il 
refte à peine aujourd’hui quelque foi- 
ble refte de cette noblefle aurefois 
aufti nombreufe que fïère & remuante, 
& qui avoit tant de fois porté la 
terreur chez les étrangers , & le trou- 
ble dans fon propre fein. 
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En s’attachant les Norvégiens par - 
ces juftes égards , les régens égale- CHRI j" 
ment prudens dans leur conduite avec TIEN 4 
les états voifins favoient affermir la lî91 ‘ 
paix dont le royaume jouiffoit fans 
lui faire rien perdre de fa dignité. 

Ce fut fur ces principes de fermeté 
& de modération qu’ils négocièrent 
avec les Suédois dans une conférence 
qu’ils eurent avec leurs députés. On 
s’étoit promis par le traité de Stettin 
de tenir ces conférences aufïitôt qu’il 
s’élèveroit le différend le plus léger 
entre les deux nations. Le lieu , la 
forme , la manière d’y traiter avoient 
été prévus avec tant de foin qu’une 
rupture fembloit être devenue bien 
difficile. Il faut convenir du moins » 
qu’on prévenoit par - là celles qui 
pouvoient naître d’un mal-entendu 
ou du premier mouvement d’un prince 
ou d’un miniftre trop impétueux. 

Trois fénateurs de chaque royaume 
s’étant donc réunis fur les frontiè- 
res exposèrent & difcutèrent les di- 
vers griefs qu’ils avoient à la charge 
l’un de l’autre. Les Suédois fe plai- 
gnoient entr’autres chofes des liai- 
fons du Dannemarc avec les Ruffes 
leurs ennemis. On leur fit entendre 
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■ que les ambaffadeurs Ruffes n’avoient 
Ch r k- eu d’autre objet en venant en Dan- 
tien !V. nemarc q Ue féliciter le roi fur fon 
I551, avènement , 8c de fixer les limites 
des deux états aux extrémités de la 
Laponie où ils fe touchent. Mais 
on leur refufa de fufpendre le com- 
merce 8c la navigation avec les Ruf- 
fes comme les Suédois le défiroient. 
On renvoya à cinq ou fix ans la dé- 
cifion finale du différend fur l’ufage 
des trois couronnes dans les armoi- 
ries, différend fur lequel le traité 
de Stettin n’avoit prononcé que pro- _ 
vifionnellement. Les autres difficul- 
tés beaucoup moins importantes fu- 
rent également applanies ou du moins 
éludées , 8c les miniftres des deux 
côtés s’en retournèrent fatisfaits. 

Les villes anféatiques n’étoient pas 
traitées avec autant d’égards. Leurs 
députés venoieut de s’affembler ex- 
traordinairement à Lubeck , pour re- 
chercher les caufes 8c les remèdes ‘ 
du dépériffement de leur commerce. 
En effet cette ligue anféatique autre- 
fois fi floriffante , 8c même fi formi- 
dable dans tout le Nord , voyoit fif 
puiffance prefqu’anéantie 8c fon cré- 
dit s’évanouir avec fes richefiès. C’é- 
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toit bien envain qu’elle vouloit lut- ■■ 
ter contre fa mauvaife fortune. Sa Chrf- 
décadence tenoit à un concours de TXENl * 
caufes dont il n’y en avoit aucune 1S9U 
qui 11e fût au-delfus de fon pouvoir. 

Elle avoit fon principe dans la dé- 
couverte de l’Amérique , dans le pro- 
grès des lumières , dans celui de l’art 
militaire & furtout de l’attaque des 
places , déformais toujours faciles à 
prendre , dans letabliffement des 
troupes réglées fi fatales à toute 
liberté , dans la communication que 
les Anglois s’étoient ouverte avec 
la Ruflie par Archangel, enfin dans 
l’élévation de cette république de 
marins & de commerçans formée fi 
rapidement dans les marais des Pays- 
Bas } avides & infatigables rivaux 
dont nulle nation ne pouvoit foute- 
nir la concurrence. A ces caufes gé- 
nérales il faut joindre les atteintes 
particulières que la jaloufie des au- 
tres nations avoit portées au com- 
merce des villes anféatiques. C’eft 
ainfi que la reine d’Angleterre Sc 
les Hollandois avoient troublé ou 
reftreint leur navigation , &. qu’on 
avoit peu rcfpeéfé leurs privilèges à 
Burgen eu Norvège où étoit un de 
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* leurs principaux établiflemens. Ils 
Chre- défîroient & avec raifon de faire 
tien TV. remc ttre les chofes fur l’ancien pied, 
& ce fut un des principaux objets 
des délibérations de leurs députés , 
mais ils virent bientôt que les cir-, 
confiances leur étoient peu favora- 
bles, fcc que le parti le plus fage 
étoit de s’y foumettre. 

Le jeune monarque continuoit 
cependant à fe rendre cher à la na- 
tion par les grandes efpérances qu’il 
lui donnoit , & qui fe confirmoient 
de jour en jour. Son génie le por- 
toit furtout aux connoiflances qui 
fervent à former un général de terre 
& de mer. On en vit une nouvelle 
preuve dans une vifite qu’il fit au 
célèbre Tycho Brahe dans fon isle de 
*S9 2 - Hveen. Il y donna la plus grande 
attention à tous les inftrumens , les 
atteliers , les chofes curieufes dont 
ce lieu étoit rempli , & il fe mon- 
tra digne par fon empreffement à 
s’inftruire , fon intelligence , & fes 
libéralités de pofféder dans fes états 
un homme fi illuftre & le plus beau 
monument que l’amour des fciences 
eut élevé depuis leur renouvellement. 
Chrétien IV s’arrêta quelque temps 
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dans cette isle j il s’y fît inftruire de ■ » — - 

divers détails relatifs à l’aftronomie , Chke- 
aux mathématiques, mais furtout au TIENiV * 
génie & à l’architeéture navale qui IS9S * 
étoit fon étude favorite. Il recom- 
manda à Brahe un nombre de jeunes > 
gens qu’il vouloit faire inftruire à fon 
école auxquels il afligna des penfîons 
fur fes revenus particuliers. Il aug- 
menta ceux de Brahe lui-même. 

Il ajouta à ces dons celui de Ion 
portrait , préfent que ce favant ac- 
quitta par une fphère qu’il avoit faite 
lui-même , & qu’il donna au roi 5 
elle repréfentoit avec beaucoup d’art 
les mouvemens des aftres & les au- 
tres apparences céleftes. Toutes ces 
marques d’eftiine donnèrent dès-lors 
de la jaloufie à qnelqu’une de ces 
âmes viles qui fe trouvent toujours 
à la fuite des rois , & qui ne pou- 
vant rien faire de glorieux ou d’utile 
cherchent à abaifler le mérite qu’ils 
ne peuvent atteindre. On croit du 
moins que c’eft dès - lors que les 
ennemis de Tycho Brahe Conçurent 
le lâche projet de le perfécuter 5 
projet qu’ils 11’exécutèrent que trop 
bien dans la fûite , comme on le dira 
en fon lieu. 
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: i i - - - - Cette application à des objets fé- 
Ch&e- rieux 8c utiles , cet empreflement à 
cien IV. cu l t i ve r fon efprit dans un âge où la 
IÎ9Z * plupart des princes ne vivent que 
pour les amufemens , méritèrent de 
bonne heure au jeune Chrétien, l’ef- 
time de fes fujets 8c des étrangers. 
L’empereur Rodolphe II lié avec Ty- 
cho Brahe par le goût des mêmes 
fciences, entendit parler avec joie 
de l’accueil qu’elles recevoient à la 
cour du roi de Dannemarc, de la 
protection qu’elles pouvoient en ef- 
pérer, 8c du mérite de ce prince. 
Il voulut lui donner des marques de 
fon eftime j 8c dès que Chrétien fut 
^593- entré dans la dix-feptième année ? 
il lui accorda une dilpenfe d’âge 
pour qu’il pût prendre poileffion des 
états de Holjlein 8>t d 'Oldenbourg , ne 
croyant pas , difoit - il , qu'il y eut 
perfonne qui l'égalât en jujlice , en 
fagejje & en bonté , & qui pût être 
plus capable du gouvernement. Ainfi 
devenu majeur dans cette partie de 
ces états 8c dans le duché de Slef- 
wic le roi alla y recevoir de nou- 
veaux fermens de fidélité , 8c con- 
firma de fou côté les privilèges des 
prélats , de la nobleffe 8c des villes. 
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Il renouvella & confirma l’union éta*- — 
blie par Chrétien. Ill.e ntre ces duchés Chrk- 
& le" royaume, & donna à Rammel TlEN 
fon gouverneur la principale part à 1S9î * 
l’adminiftration de ces provinces. 4 Voyez 
l’égard du partage qu’il reftoit à en ci-deflb* 
faire entre fes frères & lui , il corn- à I 1 ’^“* e 
mença dès-lors à en être queftion , 
mais cette affaire toujours fi délicate 
& fi épineufe faifoit entrevoir des 
difficultés qui la firent renvoyer à un 
autre temps. 

La mort du grand chancelier Ni- 
colas Kaas occailonna l’année fuivante 1594* 
de nouveaux changemens dans la ré- 
gence. Je dis nouveaux , parce qu’il 
s’en étoit déjà fait par la démiffion 
volontaire du grand tréforier Val- 
kendo rjf auquel avoit fuccédé Haquin 
Ulfstand ; & par celle du grand 
amiral Munck : ces démiffions annon- 
ceroient alfez que la minorité de 
Chrétien IV fut orageufe comme tou- 
tes les autres , & qu’il ne régna pas 
toujours beaucoup d’harmonie entre 
les membres de la régence, quand 
nous ne le faurions pas d’ailleurs. En 
effet l’hiftoire nous apprend que leur 
méfintelligence éclata fouvent au- 
dehors, & qu’elle eut pu avoir de 
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— . .. ■ fâcheufes fuites , fi la reine douairière 
Chre- ne les eut prévenues. Les caufes de 
tien IV. ces brouilleries trop fréquentes nous 
IS94 * font inconnues , & elles ont eu trop 
peu d’effets remarquables pour qu’il 
/ « importe de les rechercher. J’obfer- 

verai feulement que la mort du grand - 
chancelier fut une perte réelle. C’é- 
toit un homme digne de cette place 
éminente par fon favoir , par fes 
talens & par fa longue expérience 
acquife dans les négociations les plus 
importantes & les commiflions les 
plus difficiles. Ainfi des quatre ré- 
gens élus d’abord après la mort de 
Frédéric II , il ne reftoit plus que 
George Rofencrantç. 

L’office de grand chancelier de- 
venu vacant par la mort de Kaas 
donna lieu de délibérer dans le fé- 
nat , s’il ne convenoit pas de décla- 
rer le roi majeur. Il étoit de règle que 
le roi feul conférât cette éminente 
dignité , la première du royaume 
après celle du grand-maître (i). Lui 
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(i) Le grand chancelier étoit le principal 
miniftre du roi & du royaume. Toutes le 9 ' 
affaires de la plus haute importance, inté- 
rieures & étrangères, étoient fous fa dire&ion» 
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léul en effet en difpofoit en faveur ■ — 
de qui il jugeoit à propos, fénateur Chre- 
ou non, & fans que le féuat lui TIENl ^' 
recommandât perfonne, comme c’é- ,S9 ** 
toit l’ufage pour les autres grands 
offices. On alléguoit d’ailleurs "la 
maturité bien reconnue de l’efprit 
du jeune monarque, fes connoiffan- 
ces avancées, fon émancipation dans 
fa qualité de duc de Slefwic & de 
Holjicin , l’âge de 18 ans qu’il avoit 
atteint , l’exemple de toutes les au- 
tres nations dont aucune n’attend 
plus long-temps la raifon dans fes 
maîtres , tandis que plufieurs font 
même perfuadées que la Providence 
veillant particulièrement fur les rois 
les rend dignes de l’être dès l’âge 
de quatorze ans. Toutes ces repré- 
fentations ne produisirent pour lors 
aucun effet. Le roi relia mineur , & 
la place de grand chancelier ne fut 


& c’eft pour cela qu’il accompagnoit d’ordi- 
naire le roi dans tous fes voyages. Il ne Faut 
pas confondre cette dignité avec celle de 
chancelier du royaume : celui-ci étoit le chef 
de la juftice , à-peu-près ce qu’cft le Lord 
chef de juftice en Angleterre. 

Voyez là-deflus une favante note de M» 
5 chlegel:x le d e Chrétien IV. p. 17a, not. ijo. 
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♦——point pourvue. Seefeld fut nommé à 
Chre- l a place de Kaas , mais comme ré- 
I ' EN IV - gent feulement. 
tî94- A l’égard des duchés de Siefwic & 
de Holfiein , le roi devenu majeur 
dans ces provinces en prit polfeffion 
folemnellement dans une affemblée 
des états. Les prétentions de ces 
états, celles des diverfes branches 
de la maifon , celles' des frères du 
roi, le gouvernement infiniment com- 
pliqué de ces deux provinces, tout 
cela étoit une fource intarilfable de 
difficultés , de procès & d’inimitiés 
fecrètes ou déclarées. La reine douai- 
rière en qualité de tutrice de fes 
deux fils cadets follicitoit pour eux 
un établiflement dans les duchés. 
Une fuite non interrompue de par- 
tages de cette efpèce depuis Chré- 
tien I jufques à Frédéric II fembloit 
avoir donné force de loi à cette dan- 
v gereufe coutume. D’un autre côté 

à mefure que ces partages fe mul- 
tiplioient les inconvéniens qui en 
réfultoient réclamaient avec plus de 
force contre cette fatale politique. 
La plupart des maifons fouveraines 
de l’Empire ou fe gouvernoient déjà 
par des règles oppofées , ou afpiroieut 
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à les- établir. Le jeune monarque 1 *■ " "• 
étoit trop éclairé pour ne pas fou- ? HR ^r 
haiter d’arrêter aüfli chez lui les T EN 
progrès d’un abus qui tendoit à anéan- 
tir tôt ou tard la puiflance de fa 
maifon : il éluda encore les deman- 
des de fa mère & de fes frères , 
quoiqu’appuyées par les vœux inté- 
relfés de la noblelfe des duchés. Il 
s’oppofa à ce que ces deux princes 
obtinffent le droit de féance & de 
fuffrage à la diète de l’Empire comme 
ducs de Holjiein. La reine avoit fol- 
licité cette grâce pour eux mais 
on l’engagea à fe délifter de fa pour- 
fuite , & fur les repréfentations du 
roi & du duc de Holjiein Gottorp , 
l’empereur & les éle&eurs la refu- 
sèrent nettement. Ce droit une fois 
acquis à ces princes les établifloit 
néceflairement ducs de Holjiein , 8c 
par cela même autorifoit les nou- 
veaux partages qu’on avoit férieufe- 
, ment réfolu de fupprimer. 

A l’extrémité oppofée de fes états IÇ9Ç ; 
le roi avoit d’autres chocs à foute- 
nir. Les Rulfes s’étendoient de jour 
en jour dans des portions de la La- 
ponie qui relevoient depuis des fiè- 
cles de la couronne de Norvège , 8c 
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ils extorquoient des tributs de fes 
fauvages habitans. Qui eut cru que 
cette ftérile contrée pouvoit deve- 
nir jamais un objet d’ambition pour 
les princes voifins , eux qui régnoient 
déjà fur des états beaucoup plus vaf- 
tes qu’il n’en étoit befoin pour leur 
propre grandeur pour le bonheur 
des nations qui leur étoient foutni- 
fes ? Cependant non - feulement les 
RulTes vouloient s’en approprier quel- 
ques parties , mais les Suédois for- 
moient aulïi des projets fur ces pro- 
vinces j & l’on verra bientôt à quel- 
les extrémités ces querelles une fois 
allumées portèrent les deux nations. 
Il n’eft pas t.emps encore d’expofer 
ce qui donna lieu à ces démêlés , 
ni les titres & les prétentions des 
divers partis : il fuffit de remarquer 
ici qu’elles datent de cette année. 
A l’égard des RulTes ils fe conten- 
tèrent de propofer des congrès pour 
fixer des limites , & ces négociations 
fouvent interrompues , prefque tou- 
jours inutiles , ne finirent du moins 
jamais par des voies de fait. 

La Norvège reçut en même temps 
un ordre du fénat de Dannemarc qui 
iui impofoit une contribution extraor- 
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dinaire. C’étoit pour fubvenir aux — - 

frais du couronnement du roi qui Chbi I" 
devoit fe faire l’année fuivante. La TIE f 
chofe en elle-même n’étoit ni nou- 
velle ni irrégulière: l’ufage alfujet- 
tifloit tous les fujets du roi à cette 1 
forte d’impofition \ mais c’étoit peut- 
être la première fois que le fénat de 
Dannemarc levoit des impôts fur les 
Norvégiens qui fe croyoient les fu- 
jets, non de ces fénateurs en quel- 
que forte étrangers pour eux , mais 
du prince auquel feul ils s’étoient 
fournis. 

Pendant que tout fe préparoit pour 
cette grande cérémonie le roi accom- 
pagné du grand amiral Munck , des , 
fénateurs Seefeld & Rant^ow , de Henri 
Rantçow gouverneur de Holjîein , & 
d’une efcorte brillante de fèpt cent 
cavaliers , entreprit un voyage dans 
les provinces voifines de l’Allemagne. 

Il fe rendit d’abord à Hambourg où 
il fut reçu avec beaucoup de pompe ; 
il fit enfuite quelque féjour chez les 
ducs de Brunfwick & de Lunebourg 
fes parens , & à Berlin où l’éleéteur 
avec toute fa famille lui fit l’accueil 
le plus diflingué. En paffant à Mag - 
debourg il vit la priuceffe Anne Ca » 
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— therine de Brandebourg petite fille de 
Chre- l’éle&eur qu’il époufa dans la fuite» 
tien IV. £ t retourna dans Tes états par le 
Mecklenbourg , où il s’embarqua après 
avoir fait une vifite au duc Ulrich 
fon ayeul maternel. Il invita durant 
ces voyages ce prince & plufieurs 
autres aux fêtes de fon couronne- 
ment c car dans ce temps-là ces vifi- 
tes étoient entre les princes voifins 
& amis un ufage de bienféance , 

. comme elles le font encore aujour- 
d’hui entre particuliers. L’intervalle 
entre la condition des rois & celle 
des autres hommes n’étoit pas fi 
vafte qu’il l’eft devenu depuis. La 
liberté , la fimpiicité des mœurs les 
rapprochoient encore. Dans les pays 
du Nord la plupart des princes n’a- 
voient long-temps vécu que comme 
les premiers gentilshommes de leurs 
états. 

Toute la noblefle des deux royau- 
mes devoit auflï afiïfter à cet aéte 
folemnel du couronnement. Le fénat 
lui adrelfa des lettres qui lui enjoi- 
gnoient de fe rendre pour cet effet 
à Copenhague au milieu du mois 
d’Août , bien montée & bien équi- 
pée. Tous les princes amis ou alliés 
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de la maifon royale furent auffi in- ■■ ■■■■< 
vités dans les formes } & dans le Chre- 
teinps fixé plufieurs princes de i a TIENl Vi 
maifon de Brandebourg, de celles 
de Lunebourg , de Slefwic Holftein , 
un comte Palatin de Neubourg, un 
duo de Poméranie , arrivèrent avec 
de nombreufes efcortes. Ceux qui 
s’excusèrent d’y venir en perfonne 
comme le roi d’Ecoffe , l’éleéfeur de 
Saxe , &c. s’y firent repréfenter par 
leurs ambaffadeurs. Les villes de 
Lubeck , de Hambourg , de Dantzig , 
de Rojiock , de Stralfund y envoyèrent 
auffi des députés dans ce but. L’é- 
clat de la fête devoit être encore 
relevé par les noces de la princeffe 
Augufle fœur du roi qui fut accor- 
dée dans le même temps à Jean AdoU 
phe chef de la branche de Holjiein 
Gottorp. Avant que tous ces hôtes 
arrivaffent , le fénat affemblé expé- 
dioit les affaires qui ne pouvoieut 
fouffrir de délai. Une des principa- 
les étoit de réparer les pertes que 
fon corps avoit faites depuis la mort 
de Frédéric II , & de pourvoir aux 
grands offices de la couronne. La 
mort de George Rofencrant{ venoit 
de laiffer une huitième place vacante 
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_ dans le fénat. Le roi difpofa de ces 
Ch re- emplois de la manière fuivante. 
tien IV. çhrijiophle Valkendorff de grand tré- 
1596. f or i er f u t fait grand maître, Chrétien 
Früs grand chancelier , Pierre Munck , 
grand maréchal , & huit nouveaux 
fénatcurs furent nommés , Rammel 
gouverneur du roi , George Früs , 
Gyllenjiierne , Brahe , Lycke , Rofenf- 
par , Brock & Chrétien Holck. 

Après cela il fut queftion de dref 
fer le projet de la capitulation que 
le roi devoit donner à fes' peuples 
en échange de la couronne. De tous 
les aéfes du couronnement c’étoit le 
plus important fans doute: c’étoit 
celui qui limitoit les pouvoirs du 
roi, déterminoit ceux du fénat & 
des états , renouvelloit & confirmoit 
les principales loix politiques du 
v royaume. En vain chercheroit - on 
dans quelqu’autre fource des notions 
plus sûres & plus exaétes du droit 
public de ce temps-là. Il n’en refte 
prefque pas d’autres monumens pu- 
blics & authentiques. Cette confidé- 
ration nous oblige à donner ici un 
extrait de la capitulation qui fut ar- 
rêtée & lignée entre Chrétien & le 
fénat , après diverfes délibérations 
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qui durèrent plufieurs jours. Elle——* 
étoit prefque mot à mot la même Chre- 
que celle de Frédéric II dont nous TIEN 
n’avoùs rapporté que quelques traits, *596- 
pour ne pas la répéter dans l’hiftoire 
de ce règne-ci, où la connoiflance 
de cette pièce eft beaucoup plus 
importante. Elle étoit compofée de 
48 articles , & d’un préambule dont 
voici la traduction littérale. 

« Nous Chrétien IF, roi &c. Dé- 
» clarons par les préfentes que nos 
» bien-aimés les nobles & Ipeétables 
» fénateurs de Dannemarc nous 
» ayant choifi & élu du vivant de 
« très ~ haut & très - puiflant prince 
» Frédéric II de glorieufe mémoire, 

» notre très - cher père , & nofts 
» ayant reconnu & déligné pour être 
» après lui feigneur & roi des royau- 
» mes de Dannemarc & de Norvège : 

» de même la nobkfle , les habitans 
« des villes , les payfans & toute la 
» communauté du royaume , nous 
» ayant aufli reconnu pour leur lé- 
» gitime feigneur & roi , & en cette 
» qualité nous ayant prêté foi & 

» hommage : de plus l’ufage étant 
y dès le commencement qu’un roi 
» en recevant la couronne royale 
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- — ■ » s’engage avec les fénateurs de 
Chre- » Dannemarc pour eux & pour la 
«EN IV. » Hobieffe & tous les habitans du 
159 ’ » royaume, & par des lettres fcel- 
» lées de fon fceau, & confirmées 
» par fon ferment , promette à tous, 

» & à un chacun en particulier , de 
» faire droit & juftice, fuivant la 
v » loi , & de leur confirmer leurs 
libertés & leurs privilèges : A ces 
» caufes nous nous fommes réunis 
» avec nos chers fénateurs ( i ) , & 

» au nom de la Sainte Trinité nous 
» avons accordé & promis l’exécu- 
» tion des articles fuivans ». (Après 
le premier article qui concerne le 
maintien de la religion & de la juf- 
tice, fuivent ceux qui ont rapport 
aux droits du fénat , de la noblelfe 
ou du royaume en général. Ils fe fui-* 
vent fans aucun ordre dans l’original, 
mais le le&eur préférera fans doute 
de les trouver rangés dans cet extrait - 
fous ces trois chefs principaux). 

Articles rélatifs au fénat. 

« La fuprême autorité dans le 


(0 Ici fe trouvent les noms des fénateurs 
au nombre de zi. 

» royaume 
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» royaume appartenant principale- ■■■■ 1 ■ 
») ment au roi, & le roi ne pouvant Chke- 
» l’exercer tout feul , il y aura tou- TIEN Iv * 
n jours un grand-maître du royaume, IS9ft 
33 un grand chancelier & un grand 
» maréchal pris dans l’ordre de la 
» nobleffe Danoifè , lefquels con- 
>3 jointement avec les autres féna- 
>3 teurs aideront au roi à gouverner 
33 l’état, & à expédier les affaires 
33 publiques. 

» Le roi n’entreprendra aucune 
» guerre qu’avec le confentement des 
» fénateurs de Dannemarc. 

33 Comme les fénateurs , la nobleffe 
» & tous les habitans du royaume 
33 font obligés de fe fouinettre à la 
» jurifdiâion du roi & du fénat} de 
» fon côté ie roi devra faire juftice ' 

» à chaque membre du fénat , ne 
» lui marquer aucune inimitié, mais 
» bien faire exécuter les jugemens 
» que le fénat aura rendus. 

» S’il arrive que quelque perfonnc 
» noble ou roturière fouffre quel- 
» qu’injuftice de la part du roi, elle 
» aura une pleine liberté d’aller don- 
3) ner connoiffance au grand-maître , 

33 au grand chancelier , ou au grand 
)3 maréchal , afin de détourner par 
Tome VIL I 
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*———>> leur moyen le roi d’y perfifter. 

Chbe- n Q ue fi le roi refufe de fe laifler 
tien V. m j eilx informer ( ce qu’il promet 
* î96 * » de ne point faire ), il devra affi- 

» gner en faveur du plaignant un 
» jour auquel il fera entendu par l 
» les fénateurs & par quelques mem- 
v bres de la nobleffe appelés par le 
» roi à cet effet , & il fera rendre 
» un jugement définitif fur cette 
» affaire par ces juges conformément 
» aux loix du pays. 

v Lorfqu’un homme - de bonne ré-> 

» putation fera accufé & calomnié 
v devant le roi , il refufera d’ajou- 
« ter foi à cette fimple accufation 
» jufques à ce que l’accufateur ait 
» porté la plainte au roi & au fénat 
» en préfence de l’accufé , & fi la 
y > calomnie eft prouvée elle fera pu- 
î) nie fuivant la nature du cas. 

» Le roi devra conférer aux fé- 
» nateurs des fiefs de la couronne 
» qui les mettent en état de fubve- 
y> nir aux dépenfes auxquelles ils font 
» obligés par leurs emplois. 

» Le roi ne pourra fans le confen- 
y> tement du fénat donner à aucun 
y » étranger une place de fênateur , ni 

yy même aucun fief de la couronne. 
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Articles rélatifs à la NobleJJe. ir "■ 

Ch RE- 

» La nobleflë Danoife pofledera TIEN I ' r * 

» librement à perpétuité fes terres IS9( ^ 

» & fes vaffaux & fujets j fa jurif- 
» diétion fera aufîi pleine & fes fran- 
» chifes aulïï étendues que celles dir 
» roi dans les terres de la couronne. 

» Elle jouira de tous fes autres pri- 
» viléges , comme droit de chalîè , 

» de pêche , patronage , &c. fans au- 
» eune reftriéfion ni diminution. 

» Le roi n’exigera de la nobleflë 
» aucune impofition ni contribution 
» que celles auxquelles le fénat aura 
» confènti. Elle ne fera obligée à au- 
» cun autre fèrvice envers le roi 
» qu’aux corvées de fes payfans , 

» lorfque le roi & la reine voya- 
it gent eux-mêmes dans quelque pro- 
» vince du royaume. 

» La noblelTe aura la liberté de 
» faire le commerce de fes denrées 
» avec les marchands étrangers , & 

» le roi ne pourra en défendre la 
» fortie fans le confentement du 
» fënat. 

» Le roi ne pourra ni par lui-même, 

» ni par des perfonnes interpofées , \ 

» acheter des terres nobles , ou iè 

I ii 
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■ ■ » les approprier à titre d’hypothè- 

Chre- m q Ues ^ comme aulîi les fénateurs ni 
tïen V. | £s no j3i es ne pourront acquérir 
1ÇS,6 ‘ » aucun domaine appartenant à un 
» payfan libre fans la permiffion du 
» roi. t 

» Le roi ne devra conférer à au- 
» cun roturier les droits de la no- 
» blelTe fans k confentement de tout 
» le fénat , à moins que ce ne foit 
» à la guerre , à quelqu’un qui s’en 
» foit montré digne par une aétioü 
r> d’éclat. Si un homme annobli 8c 
» pofledant des terres nobles vient 
» à mourir fans autres héritiers que 
« des roturiers , fes terres ne paffe- 
» ront ni à fes héritiers ni à la cou- 
» ronne , mais les héritiers feront 
r> tenus de les vendre dans l’efpace 
» d’un an & un jour à quelque per- 
» fonne noble. « 

y> Les officiers du roi ne pourront 
« fpfir, arrêter, emprifonner aucun 
» gentilhomme avant qu’il ait été 
» jugé & condamné fuivant la loi , 
» à la réferve des cas où il feroit 
» pris fur le fait. 

, « Les officiers du roi ne pourront 

» défier un gentilhomme , mais s’ils 
» ont fujet de fe plaindre de lui , ils 
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» doivent Te pourvoir en juftice : 

» que* fi quelqu’un veut défier un Chre - 
» gentilhomme, il doit lui envoyer TIEN 
» Tes lettres de défi ouvertes 8c fcel- Iî96 ‘ 
» lées par deux gentilshommes , 8c * 

» celui qui a reçu le défi doit fuivre 
» ceux qui le lui ont fignifié , un 
» jour & une nuit , après l’avoir 
)) reçu ( 1 ). 

» Nul gentilhomme ne pourra être 
» dépolîedé de fes biens ou des fiefs 
» qu’il tient de la couronne qu 'après 
» avoir été juridiquement convaincu 
» de trahifon envers le roi 8c le 
» royaume. 

Articles concernant le Royaume en , 
général. 

« Le roi ne pourra fans le con- 
» fentement du fénat accorder à au- 
« cun étranger des privilèges exclu- 


(* ) Il eft fingulier de retrouver dans des 
loix comme celle-ci , l’ufage ancien & bar- 
bare des défis qui étoit déjà aboli par les 
mœurs du temps. La noblefle attachée ( on 
diroit prefque fnperftitienfement ) à fes pré- 
rogatives , vouloit fans doute fe conferver le 
fouvenir de celle-là, comme un titre de fon 
ancienne indépendance. 

Iiij 
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-■ ■ ■■' — ■ » fi fs &: autorifer des monopoles qui 
Chre- ): > regardent tout le royaume. * 
tien IV. w jj f era obligé de maintenir & 
» d’obferver dans leur entier toutes 
» les libertés , grâces & concédions 
» accordées par fes prédécelfeurs. 
» Il ne devra pas détruire les unes 
» par les autres en accordant des grâ- 
v ces qui annullent les précédentes. 

» Les baillifs ou gouverneurs éta- 
» blis par le roi devront choifir pour 
» leurs officiers des fujets vertueux 
v & honnêtes , & le roi ne pourra 
» par ie moyen de ces officiers fouf- 
» traire aucune caufe à la connoif- 
» lance des ordinaires. 

, » On n’employera pas abufive- 
» ment le rapport des jurés contre 
» les loix, & il aura lieu feulement 
» dans les procès fur les limites. Lorf- 
t ' » que le roi par fes armes , ou par 

» des traités , ou à d’autres titres 
» aura acquis à l’aide de fes fujets 
» de Dannemarc , quelque terre ou 
* » polfeffion nouvelle , elle fera an- 

5> nexée à la couronne - de Danne- 
» marc , de laquelle elle relèvera 
« à perpétuité. Que fi ( ce qu’à Dieu 
5) ne plaife ) quelque province étoit 
» conquife par l’ennemi & reprifc 
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» enfuite fur lui, les habitans ren — 

» treroient dans tous leurs droits & Chre- 
» polfeflions. f tien IV. 

» Le roi devra faire au plutôt tous I5S6 ‘ 

» fes efforts pour réunir à la cou- 
» ronne , avec l’aide de fes fujets , les 
» Isles Orcades & de Schetland. 
s » Il devra s’employer de toutes 
» fes forces à avancer les intérêts 
» du royaume , à l’étendre , à le 
» relever 1 , & à en améliorer la con- 


» dition. - 

» Le royaume de Dannemarc fera 
» & demeurera un royaume 
» éleâif , comme il l’a été depuis 

» les plus anciens temps ». 

Dans le dernier article le roi s’en- 
gage par fon ferment , fur fa foi & 
fur fon honneur à obfèrver toutes 
ces prcmeffes colleâivement & fé- 
parément dans tous leurs points , 
comme elles font contenues littéra- 
lement dans cette capitulation , fans» 
aucune réferve ni fraude. A fon fceau 
& à fa fignature font joints dans 
l’original ceux de tous les fënateurs. 

Tous ces préliminaires importans 
ayant été convenus & réglés , on 
procéda à la cérémonie du couron- 
nement. Une longue proceflîon coin- 

I ir 
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' pofée de la noblelfe , des gefitîls- 

Chre- hommes &: des écuyers de la cour, 
tien IV. jg ceux des princes étrangers invi* 
ij 96- tés, des eonfeillers de Slefwic^ de 
Holfiein , des fénateurs , des grands 
officiers de la couronne portant le 
fceptre , le globe , l’épée & la cou- 
ronne , tous montés fur les plus beaux 
chevaux , & dans l’équipage le plus 
brillant précédèrent le roi qui fe ren- 
dit auffi à cheval à la cathédrale e£ 
corté par les princes fes frères , la 
reine douairière avec deux princef 
, les princes étrangers & toute 
leur fuite. Quand ils furent en pré- 
fenop de l’autel , les grands officiers 
y posèrent les joyaux de la cou- 
ronne, & le roi s’étant affis fur un 
fauteuil , le grand-maître fit la lec- 
ture de la capitulation jufqueS à l’ar- 
ticle ou le roi en jure l’obfervâtiom 
Le roi lut lui-même cet article en 
prêtant ferment fur les évangiles. 
Cela étant fait , l’évêque de Sélande 
affilié par les évêques de Scanie & 
de Fionie le facra , lui remit l’épée , 
& prenant la couronne conjointe- 
ment avec les fénateurs dont chacun 
s’emprelfoitf d’en toucher quelque 
partie , ils la posèrent fur fa tête : 
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le fceptre & le globe lui furent aulïï 
donnés par l’évêque qui lui expli- Chre- 
quoit le fens caché fous ces fymbo- TIEN 
les en les lui remettant, & lui ex- 
pofoit dans de courtes exhortations 
les devoirs de la royauté. Cette cé- 
rémonie étant finie, le roi fe plaça 
fur un trône où il reçut les félicita- 
tions des princes & du fénat : on 
lui lut de nouveau quelques paira- 
ges choilis de la bible , & tout fut 
terminé par un difoours de levêque 
de Sélande. 

Je palfe fous filence toutes les fê- 
tes & les réjouiflances qui fuivirent 
le couronnement, & qui furent rele- 
vées par le mariage de la fœur du 
roi &C du duc de HoIJïein Gottorp . 

Les détails de la magnificence de 
ces fêtes auroient cependant de quoi 
forprendre ceux qui fe perfuadent 
trop aifément que notre fiècle l’em- 
porte à cet égard fur ceux qui l’ont 
précédé. Mais tout cela nous éloi- 
gneroit inutilement de notre but. 

Tel fut le terme heureux d’une 
des plus paifibles minorités dont 
l’hiftoire faflé mention. A la rélèrve 
de quelques méfintelligences qui réi- 
tèrent même en partie fous le voilp 
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om i ir ^ fecret , & de quelques foibles 
Chre- atteintes portées peut-être à l’auto- 

tien IV. r - t ^ r 0 y a ] e ? i a fageffe des régens & 

lfs<s ‘ le bonheur des circonftances avoient 
fait couler ces huit années dans le 
calme & la profpérité la plus digne 
de l’envie des autres nations de l’Eu- 
rope. On peut dire en effet que hors 
du Dannemarc tout avoit été dans- 
le trouble , 8c dans la confufîon. Des 
guerres fanglantes contre les RufTes 
& les Polonois avoient épuifé la 
Suède. L’Allemagne 8>c furtout la 
Bohême agitées par de fatales que- 
relles de religion , menacées par les 
Turcs , 8>c plus encore par le defpo- 
tifme Autrichien, n’avoient pu goû- 
ter aucun calme durable. Des com- 
plots toujours renaiflans avoient era- 
poifonné la profpérité de l’Angle- 
terre } des faisions avoient déchiré 
l’Ecoffe i les Flamands foulevant 
avec indignation le joug Efpagnol 
Tavoient vu toujours prêt à retom- 
ber fur eux, tandis que la France 
plus malheureufè encore, déchirée 
pour ainfi dire dans toutes fes par- 
ties , dévaftée 8c inondée de fang , 
n’avoit cefle d’être la proie de l’am- 
bition des étrangers f de l’animolité 
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des partis , & des fureurs du fana- 
tifme. 

L’avénement du jeune monarque 

r _ r i _ 


AA A 

Danois la continuation de leur bon- 
heur. Les amulemens & les occupa- 
tions de fa première jeuneflè n’an- 
nonçoient que des inclinations ver- 
tueufes. Son efprit naturellement en- 
nemi de la frivolité fe dirigeoit de 
lui-même vers les études qui for- 
ment le général de terre & de mer , 
le politique & le légillateur. 

On admiroit furtout dans un rang 
& dans un âge où les pallions ont 
tant d’empire , fon mépris foutenu 
pour une vie oifive & dilTipée , St 
fon averlîon pour les courtifans qui 
n’avoient cultivé que l’art de la fla- 
terie , ou la fcience des plailirs. 

D’abord après fon couronnement 
Chrétien confirma & étendit les pri- 
vilèges des villes , Sc _ de quelques 
contrées particulières , comme de 
l'isle de Gothlande ? de celle d'Amaci, 
de Bornholm , &c. II en fit de même 
en faveur de l’univerfité de Copen- 
hague , & fit jeter incelfamment les 
fondemens de quelques nouveaux 
bâtimens à fon ufage. Ses foins fe 
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. portèrent auflà d’abord fur la Nor- 
Chre- vège. L’obfcufité des anciennes loix 
tien IV. jg ce r0 yaume , & les traductions 
I596 * ou peuexa&es, ou peu conformes 
entr 'elles qu’on en avoit faites , la 
contrariété des diverfes ordonnances 
& coutumes qu’on fùivoit dans les 
diverfes provinces, y avoient intro- 
duit de grands abus. Le roi fit or- 
donner au gouverneur & au chance- 
lier d’en conférer avec des nobles 
& des juges députés à cet effet, & 
de travailler de concert avec eux à 
rendre aux anciennes loix de Nor- 
vège la clarté , l’uniformité , l’équité 
qui leurmanquoient. Réfolu de con- 
noître par lui-même les reffources 
& les befoins de fon royaume , il 
examinoit en même temps la pro- 
vince de Jutlande , s’arrêtant quel- 
que temps dans chaque ville , & pre- 
nant des informations fur tout ce qui 
la concernoit. Après avoir achevé 
cette tournée , il partit pour l’Aile^ 
magne, rendit vifîte au duc de Mec - 
klenbourg fon ayeul maternel, au duc 
de Brunfwick fon beau frère , à l’ad- 
miniftrateur de Magdebourg dont il 
devoit être bientôt le gendre , enfin 
à l’éleéfeur de Saxe. Il vifita avec 
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foin l’arfenal de Drefde qui avoit *— 
de la réputation, & eut des confé- Chr *“ 
rences avec l’éle&eur qui roulèrent TIEN 
probablement fur l’état des affaires IS5r * 
des proteftans dont le roi étoit alors 
aflez difjjofé à foutenir la caufè, fi 
l’on doit en croire de Thou % On Thuaa. 
n’avoit cependant , ajoute ce célèbre 
hiftorien , aucun projet de l’y enga- 
ger. On favoit que la plupart de fes 
confeillers inclkioient pour l’Efpa- 
gne, & en lui envoyant un ambaf- 
fadeur , Henri IV fe propofa feule- 
ment de renouveller l’alliance for- 
mée entre le Dannemarc & la France Voye2 
fous les règnes précédens. Le grince c i-deffus à 
Ulrick l’aîné des frères du roi l’ac- l’année 
compagna dans ce court voyage , & Iî41, 
il obtint par fbn ayeul maternel le 
duc de Mecklenbourg la coadjutore- 
rie de l’évêché de Schwerin. On tra- 
vailloit depuis long- temps à faire à 
ce prince un établiffement qui ne 
fût onéreux ni au royaume ni aux 
duchés. On avoit penfé pour lui à 
l’évêché de Strasbourg , mais ce pro- 
jet n’ayant pu réuffir , il avoit fallu 
tenter de nouvelles reffources , comme 
nous le verrons dans la fuite à l’oc- 
cafion de ce même prince & de Ion 
frère, 
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» ...... De retour en Dannemarc Chrétien. 

Chbe- IV reprit Ton projet d’en voir toutes 
jriENlV,] es p rov i n ces} & auflî familier avec 
iS97- J es voyages de mer qu’avec ceux de 
terre , il s’embarqua pour vifiter les 
isles de Bornholm & de Gothlande , & 
pouffa même jufqu’à celle d 'Oefel fur 
les côtes de Livonie. 

Pendant ces voyages la régence 
du royaume étoit principalement 
entre les mains du grand - maître 
Valkendorff & du grand chancelier 
Früs. Le gouvernement de ces deux 
feigneurs tout éclairés, tout làvans 
même qu’ils étoient (i), ne fut pas 
favorable au célèbre Tycho Brahe. 
Il quitta le royaume affez brufque- 
ment pendant l’abfènce du roi , & 
fè retira à la cour de l’empereur 
Rodolphe qui étant lui-même aftro- 
feniività nome & chymifte , & depuis long - 
Tych. temps fon admirateur le reçut à bras 
Brabeî. ouverts. La première origine du mé- 
contentement qu’on donna à cet 
homme illuftre n’eft pas parfaitement 
connue. On croit voir feulement 
qu’il s’étoit fait des ennemis dans fa 

(i) C’eft le même Valkenélorff qui a fondé 
tin des collèges de l’imiveiüté qui porte fo? 
nom. 
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famille parce qu’il s’étoit mefallié , 
à la cour parce que le prince l’avoit 
diftingué & enrichi, & parmi les 
do&eurs de l’univerfité parce qu’on 
parloit plus de lui que d’eux. Une 
querelle fortuite lui attira par deflus 
tout cela la haine redoutable de 
Valkendorff , qui la diflimula long- 
temps pour pouvoir fans doute la 
fatisfaire plus sûrement en le per- 
dant dans l’elprit du roi & des prin- 
cipales perfonnes de l’état. Quand 
cela fut fait, il lui fut aifé de faire 
ôter à Brahe les bénéfices & les pen- 
fions qui lui avoient été accordées 
par Frédéric J/, & qui lui étoient 
nécelfaires pour l’entretien de fes 
établiffemens , pour fes recherches 
chymiques & allronomiques , & pour 
la publication de fes ouvrages. Il ne 
lui refta bientôt plus que fa petite 
isle dont le revenu étoit très -médio- 
cre. Le grand maître lui donna en. 
core d’autres dégoûts qui portoient 
le caraâère de la plus balfe ven- 
geance , & qui déterminèrent enfin 
ce philofophe fi juftement renommé 
à abandonner le Dannemarc. Il s’em- 
barqua pour Rojîock avec fa famille , 
fes difciples, les artifans qu’il avoit 
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inftruits , fes livres & fes inftrumens 
également beaux & nombreux. II 
écrivit au roi qui étoit abfent} mais 
ce prince prévenu ne lui répondit 
pas d’une manière fatisfaifante , & 
Brahe eut la fagelfe de ne s’en pren- 
dre qu’aux auteurs de la prévention 
qu’on lui avoit infpirée , & de jufti- 
fier le roi lui-même dans une > allez 
belle élégie latine dans laquelle il 
fait fes adieux à fa patrie (1). 

Il vécut encore quelques années 
dans Fafyle que l’empereur lui avoit 
ouvert à Prague , alÿle digne de l'un 
& de l’autre ? & dans lequel la mort 


Çi) Cette pièce commence ainli : 

Dania quid merui ? Qui te tnect patria laji. 

Ufq.ue adeo , ut rebus fis minus eequa mets ? 
Scilicet illud erat , tibi quo nocuijfe reprendetr 
Quo ma jus per me nomtn in orbe géras. 
Die , âge , qui s pro te tôt tantaque fecerat 
anté , & c. 

Enfuite parlant des Danois en général & du 
roi en particulier, il les difculpe d’être les 
auteurs de la perfécution qu’il avoit efiiiyée. 
Dania fed , futeor , fatis exeufabilis in fe eji 9 
C ondoie t , & propriis ingemit ipfa malis. 

Tu quoque magnanimi Frédérics beroica proies t 
Infcius hàc culfâ , rex generofe , vacas , 

Cette élégie elt terminée par un éloge bien 
mérité du célèbre Henri Rantzow qui , comme 
nous l’avons déjà obfervé , étoit un véritable 
proteétcur des lettres, T 
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interrompit le cours de fes favantes r “*‘ J 
recherches en idoi. . 

Telle fut la deftinée aiïez mal- ' 

heureufe de cet homme illuftre au- 
quel l’aftronomie a de fi grandes 
obligations. « Il fut, dit le favant 
« & ingénieux hiftorien de cette belle 
» fcience ( * ) , le réformateur de 
» l’art d’obferver. La fcience alors 
» avoit befoin de faits. 11 perfec- 
» tionna les moyens de les acqué- 
» rir... Il forma une malfe confidé- 
» rable d’obfervations , il atteignit 
» des découvertes brillantes, il mé- 
» rita d’être regardé comme un des 
» plus grands aftronomes qui aient 
» paru fur la terre. Il a marqué lui- 
» même fa place. On voit fur un de 
» fes inftrumens les figures gravées 
» des quatre aftronomes qu’il jugeoit 
» fans doute les plus diftingués, Pto- 
» lemée , Albategnius , Copernic & lui. 

» Il auroit eu tort de fe nommer fi 
» la poftérité n’avoit pas été de fon 
» avis, mais elle le traite mieux qu’il 
» n’a fait lui-même. Copernic n’eft 
» pas de la même clafte que Tycho 


CO Voyez l’hiftoire de l’aftronomie par M. 
Bailly T. 1. de l'aftronomie moderne liv. 10 . 
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• ■ « ■ » Brahe. Il fut plus grand comme 

Chre- » philofbphe que comme aftronome. 
tien IV. p to i em j e Albategnius font d’un 
I597 ' » ordre inférieur. Hipparque feul dans 
» l’antiquité peut fe inefurer avec 
» Tycho ». 

Il ofa concevoir le deffein d’une 
réforme générale dans l’aftronomie. 
Depuis Pto/emee on n’avoit prefque 
point fait d’obfervations , Tycho vou- 
lut tout revoir par les yeux, & dref- 
fer comme Hipparque un nouveau ca- 
talogue des étoiles. PofTeffeur de 
l’isle de Hveen & du château d'Ura- 
nibourg , il y fit placer la plus belle 
collection d’inftrumens qui ait jamais 
exifté, la plupart inventés ou per- 
fectionnés par lui. C’eft-là que de- 
puis 1577 il fit toutes fes obferva- 
tions tant des étoiles que des planè- 
tes & des comètes , jufques à Mer- 
cure que Copernic n’avoit jamais pu 
voir. Il pofa l’aftronomie fur de nou- 
veaux fondemens , fes inftrumens fu- 
rent infiniment plus parfaits , & fes 
méthodes meilleures... Le premier il 
détermina l’effet de la réfraétion , 
il fut le premier qui depuis Hippar- 
que exécuta la reftitution exaéte du 
lieu des étoiles... Il découvrit la va- 
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riation de l’obliquité de l’elliptique. 

Il fit aufli plufieurs découvertes dans Chr 1 J~ 
la théorie de la lune, & de grands TIEN * 
pas vers la connoilfance des cotne- 
tes. Mais il n’admit point le fyftême 
de Copernic , par une fuite d’un ref- 
peét mal entendu pour la religion. ^ 

Il croyoit les livres faints contraires 
à ce fyftême. Il eut aufli la foiblefïê 
de croire à l’aftrologie. Il en fit même 
un éloge publie dans un difcours 
prononcé à l’univerfité de Copenha- 
gue qui paroîtroit un vrai délire au- 
jourd’hui mais du moins il ne pafïa 
jamais la théorie , & eut la fagefle 
de ne hafarder jamais aucune pré- 
diction. Tycho , dit fort bien M. 

Bailly , étoit ajjis fur les confins de 
deux fiècles. Il tient aux ténèbres qui 
T ont précédé , & à la lumière qui Va 
fuivi. 

Pendant que le roi avoit été en 
Allemagne l’empereur l’avoit folli- 
cité d’employer fes bons offices pour 
rétablir la paix entre l’Angleterre 
&: les Pays-Bas d’un côté & l’Efi- 
pagne de l’autre. Chrétien qui con- 
noifloit les difpofitions d 'Elisabeth le 
flattoit peu d’y réuffir^ mais il fè 
porta d’autant plus volontiers à iui 


lîi HMt-ôire 

■ — envoyer un ambaffade extraôrdinaire 
ChR jv ^ av °k d’autres affaires à traiter 
ariEN v. avec e j| e q U - j a ren doient également 

I597 * néceffaire. Le chancelier Huitfeld , 
le même dont nous avons fi fouvent 
cité l’ouvrage dans le cours de cette 
• ^ hiftoire , & Barnecow partirent donc 
pour Londres chargés de remettre à 
Elisabeth l’ordre de la jarretière qu’a- 
voit eu Frédéric //, de renouveller 
avec elle les anciennes alliances , 
&: de lui porter des plaintes fur 
divers griefs relatifs à la navigation 
& à la pêche. Le roi offroit encore 
à Elisabeth fa médiation pour faire 
fa paix avec l’Elpagne ; mais de tou- 
tes les commiflions des ambaffadeurs 
Danois , ce fut celle qui eut le moins 
de fuccès. Elisabeth fe montra très- 
oppofée à cette paix : elle leur fit 
des réponfès favorables fur leurs au- 
tres requifitions, leur rendit les va if 
féaux Danois qui avoient été faifis j 
& renouvella avec eux les traités 
d’alliance entre les deux royaumes. 

A leur retour les ambaffadeurs 
allèrent porter aux états des Provin- 
ces-Unies de pareilles propofitions, 
& elles furent aufiî infru&ueufes qu’en 
Angleterre. La crainte & la haine 



TIEN IV. 
IJ97- 


DE ÜANNÉMARC. Liv. IX. 2IJ 

du joug Efpagnol y régnoient encore 
dans toute leur force. On remercia Chre „“ 
le roi de l’offre de fes bons offices : 
on prouva à fes miniftres que le mo- 
ment n’étoit pas venu de traiter de 
la paix : ceux - ci n’infiftèrent pas 
davantage , & il y a tout lieu de 
croire que leurs inftru&ions ne les 
obligeoient pas à mettre beaucoup 
de chaleur dans cette affaire. Ils lais- 
sèrent entendre que leur maître n’a- 
voit pu refufer aux follicitations de 
l’empereur de faire quelques tenta- 
tives pour une paix que ce prince 
défiroit beaucoup, mais qu’il étoit 
bien éloigné de la délirer lui-même 
fi elle ne pouvoit fe faire qu’au pré- 
judice de la religion proteftante. 

Vers la fin de cette même année 
le mariàfge déjà conclu entre le roi 
& la princefle Anne Catherine de 
Brandenbourg fut célébré à Hatters- 
leben , mais avec moins de pompe & 
d’éclat qu’à l’ordinaire. La perte qui 
"répandoit de plus en plus dans la 
“^-Allemagne 11e permettoit pas 
?* es *<ouiffances publiques auxquel- 
les pe t p er f onnes auroient pu 
prendre £ 

Au nuu s de Ja profonde paix 
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— - dont le Dannemarc jouifloit , le roi 
Chre- n’avoit pas laiffé de concevoir de juf- 
rrEN tes inquiétudes relativement à fes 
1597. j ro its fur la Laponie. Ils continuoient 
à être menacés lourdement par les 
RuiTes , & furtout par les Suédois. 
Et fi les guerres dans lefquelles ces 
deux peuples étoient engagés pour 
le moment, empêchoient que leurs 
vues ne fe dévoilaient par des aéles 
de quelque importance , on en voyoit 
allez pour en redouter les fuites. Le 
hafard avoit fait découvrir au roi 
que dans un traité fait en 1595 en- 
tre la Ruflie la Suède , les con- 
traélans fe partage oient en quelque 
forte toutes ces vaftes contrées, en 
fe promettant de ne point s’empê- 
cher réciproquement de lever des 
tributs fur les provinces fpécifiées. Or 
la plupart de ces provinces rele- 
voient de la couronne de Norvège 
depuis un temps immémorial. Les 
autres pouvoient être au moins di r 
putées. Chrétien fit porter à ce 
des plaintes fort vives au cz? **■ * 
Sigifmond alors roi de Po]° ne . 
de Suède. Il donna de no’ e ^ es 
trustions aux gouverner - ’, 4 e Lapo- 
• aie, leur enjoignit d’ r ^fider, de 
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veiller attentivement fur la conduite 
des gouverneurs voifins, foit Rufles, Chre- 
foit Suédois, & de défendre aux TIENl ' r ' 
lhabitans fous des peines févères de 
reconnoître un autre fouverain que 
lui. 

Quelque temps après il fit plus 
encore, & ce que peu de rois au- 
raient eu le courage de tenter. Il 
entreprit de faire le tour de la Nor- 
vège par mer , de doubler le Cap 
du Nord, & de vifiter l’immenfe 
étendue des côtes de ce royaume 
jufques aux frontières de Ruflie & 
au voifinage de la mer blanche. Il 
exécuta ce voyage hardi & fi nou- 
veau pour un prince dans le cours 
d’un été, avec une efcadre de douze 
gros vailîeaux commandée fous fes 
ordres par l’amiral Trolle. Et pour 
être plus libre de faire fes obferva- 
tions, & ne point perdre de temps 
en vaines cérémonies , il voulut n’ê- 
tre dans ce voyage que fur le pied 
d’un capitaine ordinaire , & défigné 
par ce feul titre. Il put ainfi con- 
noître par lui - même l’état de ces 
provinces reculées , pourvoir à leurs 
befoins , leur donner des magiftrats 
& des commandans capables d’exé- 
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* M — “ ‘"“cuter Tes ordres, & mériter par 
fv tant ^°“ 1S l’attachement & le ref- 

1590 * P e & d e l* es peuples. 

Ces voyages fréquens , ces nou- 
veaux établifTemens qui en étoient 
la fuite, & plus encore les frais du 
couronnement 8c les dots données 
aux foeurs du roi firent fentir la né- 
ceflîté de quelque fubfide extraordi- 
naire. Le fénat confentit à en lever 
un fur tous les ordres de l’état , en 
exigeant du roi un aâe d’afliirance 
par lequel il reconnoifloit que cette 
conceflion ne pourrait préjudicier aux 
- privilèges de la noblelTe , ni tirer à 

conféquence pour l’avenir. Une par- 
tie de ce fubfide fut employée à fup- 
pléer aux vuides du tréfor royal , 
une autre à racheter des terres fi- 
tuées dans le duché de Slefwic , & 
qui avoient anciennement appartenu 
au domaine de la couronne \ enfin 
à mettre la dernière main aux for- 
tifications de l’importante fortereffe 
de Varberg , & aux bâtimens entre- 
pris pour l’ufage de l’univerfité. 

. Cependant divers nuages éloi- 
gnés fembloient menacer la paix du 
royaume : on voyoit renaître fans 
£effe des démêlés au fujet du com- 
merce 
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merce & de la pêche que les An- 
glois fe permettoient fur les côtes Chre- 
d’Iflande & de Norvège, contre les TIEN IV * 
défenfes & les traités. Chrétien ja- ISS, ^‘ 
loux de fbn autorité avoit fait faifir 
plufieurs %de leurs vailfeaux, & Eli- 
sabeth qui ne l’étoit pas moins en 
avoit témoigné un grand reffenti- 
ment. On avoit propofé , pour en 
prévenir les effets , un congrès à 
Embden qui n’eut point lieu par la 
faute des Anglois \ & celui qui fe 
tint enfuite à Brême contribua bien 
moins à arrêter les progrès de cette 
querelle que la mort d'Elisabeth elle- 
même qui arriva peu de temps après. 

Il n’en étoit pas ainfi des différends 
qui s’étoient élevés au fujet des li- 
mites de ïa Laponie. Les congrès, 
les conférences , les mémoires ne 
furent cependant pas épargnés de 
part & d’autre. Trois fénateurs Da- 
nois & autant de miniftres Suédois 
plaidèrent inutilement cette caufe 
dans une conférence tenue au lieu 
accoutumé fur les frontières de Hol- 
lande. La dif^ute non encore termi- 
née fur le port des trois couronnes 
rendoit ces différends encore plus 
compliqués. Après de vains débats 
Tome VII, K 
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on fe promit de s’affembler encore 
la même année j mais les miniftres 
Danois parurent feuls au lieu du 
rendez-vous. Mécontent de ce man- 
que d’égards , le roi adreffa un ma- 
nifefte aux états de Suède dans le- 
quel il rejetoit fur le -duc Charles 
qui gouvernoit alors ce royaume tou- 
tes les fuites du refus qu’on avoit 
fait d’écouter fes plaintes : & il prit 
dès ce moment diverfes mefures pour 
fe mettre en état de défenfe. Il fit 
fortifier Aggershus en Norvège & 
Halmjladt en Hallande \ il affembla 
fucceflîvement toute la nobleffe de 
Dannemarc dans les quatre princi- 
pales provinces du royaume, pour 
connoître plus exactement ce qu’il 
pouvoit en attendre , & régler fur 
un meilleur, pied le fervice militaire 
auquel elle étoit obligée. 

Ce feu naifîant refta ainfî quelque 
temps fous la cendre avant que de*- 
dater , & le roi ne fe laiffa pas dis- 
traire par cet objet de tous les autres 
grands deffeins qu’il avoit formés. Il 
foutenoit de tout fon crédit l’élec- 
teur de Brandenbourg fon beau-père 
dans fes juftes prétentions fur le 
duché de Pruife dont les Poloiiois 
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:oit refufoient de lui donner l’inveftiture. ■ 1 ■— ■ ■■« 
b Cette ” grande province qui eft deve- Chrk - 
da nue un royaume dans ce fiècle étoit T1EN IV# 
tan* encore occupée par le duc Albert l6oi ‘ 

ma- Frédéric ; mais 011 croyoit fa mort 

le- prochaine , & l’éle&eur , fon plus pro- 

rlu che héritier & par le fang & par 

ou- fon alliance avec fa fille aînée , vou- 

oit loit s'affiirer fa fucceffîon, en s’en 

irit faifant donner d’avance l’inveftiture. 

iiir II alloit même recourir aux armes 

fit pour appuyer ce droit fi précieux à 

& fa maifon , fi le roi ne lui eût per- 
te fuadé de tenter encore la voie des 

'e négociations. Sigifmond qui régnoit 

à la fois fiir la Pologne & la Suède , 
it mais à qui la Suède échappoit , avoit 

,’il de fortes raifons de ménager le Dan- 

jir nemarc. Chrétien qui le fentoit dé- 
lie puta à ce prince & à la diète de Po« 

logne Henri Lycke fénateur & Nico- 
xi? las Krag favant diftingué & négo- 

’(■ dateur habile ( 1 ). Les efforts de 

if .■ 

$ ** 

(O C’eft le même qpi avoit été employé 

^ dans plnfieurs commiffions importantes en 

C* EcofTe, en Angleterre & en Allemagne, & 

qui entr’autres ouvrages eftimcs , nous a laiffé 
, cette hiftoire du roi Chrétien III , qu’on a vu 

. fouvent citée dans le cours de cet ouvrage : 

iis il mourut en 1602. 

' Kij 
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ces ambaffadeurs ne furent pas inu- 
tiles: la diète de Pologne confentit 
à donner l’inveftiture demandée, & 
il n’y eut plus que les conditions qui 
en firent différer l’a&e encore quel- 
St des ques années. 

Deux autres ambaffadeurs Danois 
partirent à-peu-près vers le même 
temps pour la Rufiïe. Leur commif- 
lïon étoit relative aux difficultés éle- 
vées fur les limites de Laponie , & 
au commerce avec la Ruffie que le 
duc Charles adminiftrateur de Suède 
vouloit interdire, aux Danois, ou 
transférer du moins de Narva à Re - 
vel. Mais à peine étoient - ils par- 
tis qu’on vit arriver en Dannemarc 
deux ambaffadeurs du T[ar chargés 
de propofer une alliance plus étroite 
entre les deux états , & de négocier 
le mariage de Jean fécond frère du 
roi, & à’Axinia ou Alexia fille du 
T%ar. Chrétien accepta cette offre , 
St ayant rappelé fon frère qui étoit 
au fiége d'Oflende , il l’envoya en 
Ruffie efcorté d’une flotte qui le con- 
duifit jufques à Narva , avec trois fé- 
nateurs St une fuite des plus bril- 
lantes. Le jeune prince alla jufqu’à 

Mofcow où il recevoit déjà les trai- 

\ 
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«• temens les plus diftingués , lorfqu’il ■ ■■ « ——■ 

Ù fut emporté par une fièvre violente Chre- 
& avant que fon mariage fut confommé. T î EN ^ 
pi La douleur que cette mort caufa en 1602 

fl Dannemarc dut être adoucie par la 

confidération de l’état de troubles 
lis où la RulTie tomba peu de temps après 

3e par l’ufurpation de Démétrius , révo- 

f- lution générale & cruelle qui n’au- 

e- roit pu manquer d’avoir de funeftes 

\ fuites pour le jeune prince. 

!e Dans l’intérieur de fes états l’ac- 

e tivité du roi n’étoit pas moins fou- 
1 tenue. Il faifoit de fréquens voyages 
• en Norvège , en afluroit les frontiè- 
res , veilloit à l’adminiftration de la 
; juftice : fouvent il en dellitua les 

s juges, parce qu’ils lui parurent fu£ 

e pefts de partialité, ou parce qu’ils 

:i ne s’occupoient point affez de la 

il tâche qu’il leur avoit donnée d’éclair- 
B cir & de corriger les loix de leur 

, pays. Les détails de l’économie po- 

;t litique ne lui tenoient pas moins à 

3 cœur. Il achetoit en Norvège l’isle 

h de Langes où il y avoit des lalines 

- qu’il faifoit exploiter : il établifloit 

une feule & même mefure pour les 
\ grains dans les deux royaumes : il 
travailloit à faire rendre à fes fujets 

K * • • * m *■ 
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w le commerce de l’Iflande que la né- 
Chre ' x gligence de leurs ancêtres avoit laifle 
ïien * • p a i{g r prefqu 'entièrement dans les 
i6®2. ma j ns des marchands de Lubeck , de 
Brême & de Hambourg : il engageoit 
dans ce deiTein les plus riches négo- 
ciais de Copenhague , de Malmœ & 
êêElfeneur à s’alfocier pour envoyer 
des vailfeaux dans cette isle. Il leur 
accordoit le privilège exclufif d’en 
fréquenter certains ports : & ces pre- 
miers elfais ayant réulîî , il leur céda 
enfuite tout le commerce de l’isle 
pour une très - modique redevance , 
l’interdifant févèrement à tous autres 
navigateurs étrangers ou regnicoles. 
C’eft ainfi que fe forma la compa- 
gnie qui a fait feule long-temps le 
commerce des isles à'IJlande & de 
Ferce. Enfin il faifoit bâtir dans la 
province de Blekinge , fur les frontiè- 
res de Suède, une nouvelle ville qu’il 
appela Chrijîianople. Cette ville étoit 
fortifiée , & fa fituation avantageulê 
aufli-bien que la commodité de fon 
port juftifièrent bientôt par de rapi- 
des accroilîemens la fagellè des vues 
de fon fondateur. 

De ces nouveaux établiflemens il 
n’y en avoit aucun qui ne fût utile } 
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né. mais plufieurs avoient été fort difl — — — 
al pendieux. Le fubfide extraordinaire Chre- 
Jg accordé deux ans auparavant n’avoit TI£Nlv * 
dî pas feulement fuffi à la réparation , l6o} ’ 
eoi ou à I4 conftrudfion dés cinq places 
■go fortes dont il avoit jugé néceflaire 

& de munir les frontières du royaume 

iya du côté de la Suède. Ce fut le fujet 

cor d’une repréfentation qu’il fit au fénat 

l'eu en lui expofant la néceflité d’un 

tit- nouveau fubfide pour achever de fe 

Ida mettre en état de défenfe. Mais 

sfe le -fénat ni la noblelfe n’écoutèrent 

1 favorablement ces nouvelles deman- 

;s des. Us s’excusèrent fur la difette qui 

s, affligeoit le royaume depuis trois 

ia- ans , & fur l’épuifement où les avoit 

le laiffés le fubfide précédent, qu’on 

de leur avoit demandé , difoient - ils , • 

)a contre la teneur de leurs privilèges , 

iè. & pour la sûreté defquels ils n’a- 

j’ü voient point reçu l’adte de recon- 

-flit noilfance qui leur avoit été promis. 

116 Le roi pour les fatisfaire leur remit 

foi cet aéfe , mais il n’obtint point de 

p|. fubfides en retour : & quand il leur 

aes repréfenta entr’autres befoins de l’é- 

tat qu’il n’avoit point une artillerie 
il fuffifante, ils lui proposèrent de con- 
e: venir à cet ufage toutes les cloches 

K iv 
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des ëglifes qui en avoient deux ou 
Ch re- i r ° ^ 

TIEN IV. P U ieurs * 

I<îo3> * Cette noblefie fembloit ainfi s’ac- 
coutumer de plus en -plus à croire 
que la patrie étoit plus faite pour 
l’enrichir & pour l’honorer qu’elle- 
même n’étoit faite pour la fervir. 
Car outre toutes ces immunités, les 
gentilhommes feuls pouvoient occu- 
per les places de baillifs ou de gou- 
verneurs de provinces ^places qui 
procuroient un revenu confidérable 
à leurs poflelfeurs. Ces gouverne- 
mens étoient nommés fiefs en Danois, 
& ils tenoient de la nature du fief 
en ce qu’ils obligeoient celui qui en 
étoit revêtu à un fervice militaire 
envers le roi. C’eft auflî fous ce nom 
qu’il en a été fait fi fouvent mention 
dans le cours de cette hiftoire , & 
furtout dans les capitulations des 
rois. Celui à qui le roi conféroit un 
fief de cette efpèce avoit fous fes 
ordres les payfans domiciliés dans 
fon relTort ; il levoit fur eux les 
impôts ordinaires , en rendoit compte 
au tréfor, veilloit fur les juftices in- 
férieures , étoit en un mot premier 
magiftrat & commandant dans ce 
reifort , <k chargé à ce titre de l’exé- 
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cution de tous les ordres du roi & — 

du fénat. Les revenus attachés à ces c hre- 
places étoient aùffi confidérables que T1ENl ^‘ 
le pouvoir quelles donnoient. Elles i6 ° 3 * 
faifoient la plus grande partie de la' 
paie des fénateurs & des principaux 
officiers militaires ou civils : mais 
jaloux d’un bien qu’ils regardoient 
comme leur patrimoine & la fource 
de leur fortuite, les nobles Danois 
pouvoient feuls les obtenir , & c ’é- 
toit une des conditions auxquelles 
ils avoient fournis la royauté. 

Les -négociations avec la Suèiîe 
continuoient toujours. Le traite de 
Stettin obligeoit les deux puiirances 
à prévenir par de fréquentes confé- 
rences le progrès des méfintelligen- 
ces qui s ’élevoient fans ceffie entre 
elles. Et ni l’une ni l’autre ne vou- 
loit fe charger aux yeux du ' public 
d’un tort auffi grave que celui de te 
réfuter à ces moyens de paix. Celle 
qui fe tint cette année tembla les 
rapprocher un peu. Six fénateurs dè 
chaque nation affiemblés for les fron- 
tières ayant propofé & difcuté les 
griefs réciproques pendant plus de 
deux mois convinrent d’un plan .de 
conciliation fur quelques articles. Ce 

K v 
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plan fut accepté fous le titre de 
! Chre- Vecès : mais quant aux différends éle- 
iriEN IV. v ^ s f ur j es ü m i tes j a L a p 0n i e ? 

Ï603. f ur j e p 0rt jes trois couronnes , & 
fur la poffeflion de Sonnenbourg dans 
l’isle à'Oefel , chaque partie ayant 
prononcé en fa faveur, tout ce dont 
on put tomber d’accord ce fut de 
s’en remettre à des arbitres. C ’étoit 
^la marche que prefcrivoit le traité 
de Stzttin : & les Danois nommé* 
rent tout de fuite l’éle&eur de Bran - - 
1 denbourg ; mais les Suédois alléguant 
le défaut d’inftrudfcions fur cet objet , 
les plénipotentiaires fe feparèrent 
fans avoir pu mettre la dernière main 
à leur ouvrage. L’adminiftrateur de 
Suede loin d’en hâter la conclufion 
différa fous divers prétextes de rati- 
fier le projet de conciliation qui leur 
avoit coûté tant de foins. 

Chrétien IV étoit appelé dans Je 
même temps à l’autre extrémité de 
fes états pour une affaire tout auffi 
épineufe , mais qui fe termina plus 
agréablement. J’ai déjà fouvent parlé 
des droits des ducs de Holftein fur 
Hambourg , & de la perfévérance 
avec laquelle cette ville travailloit 
depuis plus d’un fiècle à s’en affran* 
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chir. Déjà fa dépendance Ce bornoit ■ ' 
prefqu’à un feul a'éte de fouinilîion , Chre- 
à un hommage foiemnel prêté une TI£N * 
fois à l’avénement de chaque duc , & l6 °^* 
qui lui lailfoit pour le relie du temps 
une liberté prefqu’aulfi étendue que 
celle des villes impériales dans la 
dalle defquelles elle àfpiroit à être 
comprife. Tel qu’il étoit, cet hom- 
mage lui coûtoit encore infiniment, 

& elle leloignoit fous mille prétex- 
tes. On a vu que le roi l’ayant de- Voyez 
mandé à fon avènement , elle lui avoit ci-defliis 
oppofé qu’il n’avoit point encore reçu » 1,ann é? 
l’inveftiture du Holjiein, Après cela 
elle avoit allégué les mandemens par 
lefquels la chambre impériale lui avoit 
défendu fous peine du ban de prêter 
cet hommage. 

Enfin quand le roi & le duc de 
Holjîein-Gottorp fatigués de ces éva- 
fions lui eurent fait déclarer que leur 
intention étoit d’aller en perfonnes v * . 

exiger cet hommage, on vit arriver 
deux décrets de l’empereur , l’un 
adrelfé au roi & au duc avec ordre 
de fufpendre jufqu’à la décifîon des 
tribunaux de l’Empire j l’autre adrelfé 
aux Hambourgeois eux-mêmes avec 
menace d’étre mis au ban de l’Em- 

K vj 
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pire s’ils ne refufoient pas de prêter 

ChrE iv homma S e - Mais tous ces décrets ne 
itien v. | eur fe rv ir ent encore de rien. Le roi 
i 6 °3- & i e duc proteftérent contre ces 
arrêts , & pour ôter tout prétexte 
de crainte aux Hambourgeois , ils leur 
délivrèrent un a&e authentique par 
lequel ils prenoient fur eux les fui- 
i tes de la preftation de l’hommage 

qu’ils leur demandoient. Toutes les 
autres difficultés étant auffi levées, 
; les conditions réglées d’avance, & 
la confirmation des privilèges pro- 
ie avme. ra ^ e p r °i & le duc firent leur 
O&obre. entrée dans Hambourg avec toute la 
folemnité poffible. Ils étoient accom- 
pagnés de la plupart des princes & 
princeflès de leur maifon , de fix 
princes de celle de Brunfmck , de 
deux ducs de Mecklenbourg ? des com- 
tes -d’ Oldenbourg & à'Ojl-Frife , de 
plufieurs lêigneurs & miniftres étran- 
gers & d’une nombreufè nobleffe. Le 
lendemain le roi , le duc & leurs 
miniftres s’étant rendus à l’hôtel-de» 
ville où tous les magiftrats & les 
- députés de Hambourg les attendoient, 
le bourguemeftre déclara au nom du 
confeil & de la bourgeoifie de Ham- 
bourg qu'ils venaient Je reconnaître 
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étti membres de la province de Holfiein \ — 

K en cette qualité promettre à S. M. & CHRI j- 
roi a Son Altejfe comme ducs de Holfiein Tl ™ 
ceî de leur être fidelles en tout ce qui était l6 ° 3 ’ 
xte , jujle , comme un bon peuple doit l'être 
eur ■ 1 ’ à fon prince naturel & légitime , & 
par comme leurs ancêtres l'avoient toujours 
fui- été 7 comme aujfi Sa Majejlé & Son 

ige Aitejfe voudraient bien les recevoir en 
les cette qualité , confirmer leurs anciens 
», privilèges , les défendre & les protéger 
h comme leurs autres fujets. 

0 ■ Le roi prenant alors la parole leur 

rr répondit ce qui fuit pour lui & pour 

a le duc de Gottorp. 

r Nous Chrétien roi de Dannemarc 7 

i &c. & Jean Adolphe duc de Holfiein , 
ix &c. Nous vous recevons , vous bour- 
ie guemefire , confeillers & communes de 

H- Hambourg , comme membres de la pria- 
it cipauté de Holfiein ; notre gracieuft 

n- volonté efi de vous défendre & mainte • 

j nir dans vos anciennes coutumes & pri - 

ri viléges , de les confirmer , comme nous 

e- le faifons ici , par les préfentes que nous 

=s allons vous remettre , afin que ces pri- 

t ( viléges vous foient ajfurés aufii long- 

ü temps que nous & nos héritiers ferons 

i- en pojfefiion de nos anciens droits réga- 

■t liens héréditaires ? de nos prérogatives 
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m ■■■■■' '■ & dignités , comme nous nous les réfer » 
[ Chre- vous & voulons nous les réferver par 
*ien IV. i e prient acle. 

# 6 o3* Auflitôt que le roi eut achevé de 
parler, le bourguemeftre , les con- 
seillers & les repréfentans de la bour- 
geoifie confirmèrent en donnant la 
main au roi & au duc l’engagement 
qu’ils venoient de prendre. Ainfî on 
évita de concert, & conformément 
aux paroles qu’on s’étoit données , 
de prêter un ferment proprement 
dit. Les Hambourgeois avoient exigé 
qu’on fe conformât en cela à l’ufage 
des temps précédens , quoiqu’on ne 
voie pas bien quel grand avantage 
ils pouvoient retirer de l’omiflion du 
ferment dans un a&e par lequel ils 
fe reconnoi/Toient fujets à la face de 
tout le monde , & d’une manière 
aufli pofitive & aufîi folemnelle. Nous 
épargnons au leéfeur le récit de tou- 
tes les fêtes , les tournois, les dis- 
cours latins & les panégyriques qui 
fuivirent cette cérémonie. 

Cet hommage d’une grande ville, 
& les fêtes qui l’avoient accompa- 
gné fuffirent fans doute pour occu- 
per toute l’attention de la plupart 
des princes qui y afljilèrent. Chré- 
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fit* tien trouva encore le temps de voir • 

/a Hambourg en obfèrvateur , de s’y Ch M« 
inftruire de ce quî fai/oit la fource 
l& de fa profpérité , & de remonter aux 
ofr -, cauiès qui empêchoient les villes de 
iiif- - fon royaume de prendre une part 

: \i plus aâive à fon commerce & à fa 

enr , navigation. Il forma dès-lors le pro- 
00 jet de lever ces obftacles, & dès qu’il 
eut fiit de retour en Jutlande il voulut 

s, mettre la main à l’œuvre. Pour cet 

mt effet il fit ordonner à toutes les villes 
gé de cette province d’envoyrt: des dé- 
?e putés à Horfens , 011 il devoit les inf* 
iî truire de ce qu’il méditoit en leur 
e faveur. Mais la noblefle en conçut 
iu auflitôt les plus grandes allarmes. Elle 
ils craignit qu’on ne fit palier aux habi- 
de 'tans des villes le droit qu’elle avoit 
ie de trafiquer immédiatement & libre- 

us ment de fes denrées avec l’étranger, 

j. Des fénateurs accoururent auflitôt 

[. de tous les côtés à Hattersleben où 

ii étoit le roi, pour lui demander ce 

qu’il fe propofoit. Le roi les reçut 
, avec quelque impatience j il leur ré- 
pondit cependant qu’il n’étoit quef- 
lion que de protéger & de relever 
le commerce des villes de Jutlande 
•qui fe faifoit tout entier par le canal 
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*» -■ ■ — des villes anféatiques au préjudice 

tien IV Aident ^ es f u j ets - Cette réponfe 
v 'ne calma point les inquiétudes delà 
l6 ° 4 ‘ nobleire & du fénat , & leur oppo- 
’ fition prévalant enfin fur le zèle du. .■ 

prince & le bien du royaume, le 
plus utile des projets demeura fans 
exécution. 

Chrétien ne renonça pas cependant 
à faire du bien parce qu’il ne pou- 
voit faire tout celui qu’il défiroit. Il 
pourfuivit fon grand ôbjet par les 
voies qu’on ne pouvoit lui fermer. 

Il continua à faire tous fes efforts 
pour relever fon royaume, l’enri- 
chir, le défendre , l’embellir. L’é- 
tablilfement d’un nouvel arfenal dans 
la capitale répondoit à toutes ces 
différentes vues. Il y fit travailler 
avec aôivité : & bientôt on vit s’é- 
lever près de la mer de vaftes bâti- 
mens où fe fabriquoient toute forte 
, d’armes , & où les vaiffeauxde guerre 
pouvoient venir charger aifément 
toutes les munitions de guerre dont 
ils avoient befoin. Des magafins pour 
les munitions de bouche furent conf- 
truits dans le voifinage. A une autre 
extrémité de Copenhague le roi tra- 
Çoit dans le même temps le plan 




4 




A. 


idice 

ont 

lelî 

3jH> 



ÙÉ 


II! 


OH- 

•J 

b 

:er. 

ns 

ri- 

i 

e* 


ms 

:es 

1er 

s’é- 

iti- 

■te 

iï 

ni 

ot 

i:' 

r 

: 

i 

i 


DE Dannemarc. Ziv. IX. 233 

d’un vafte jardin & d’un château de ' 
plaifance qui fut nommé Rofenbourg. 

C’eft dans ce féjour qui fut conti- T l6o4> * 
nuellement embelli par fes foins , & 

011 peut dire en quelque façon de 
fa main même, qu’il féjournoit le 
plusfouvent & qu’il termina fes jours. ■ 
Rofenbourg renfermé depuis dans l’en- 
ceinte de Copenhague eft aujourd’hui 
le lieu où font dépofés les joyaux 
de la couronne , & fes jardins en 
font un des plus agréables ornemens. 

Il ne perdoit point cependant la 
Norvège de vue. Il prélidoit cette 
même année à la grande cour de juf- 
tice qui fe tenoit à Bergen , & y exa- 1 
minoit le travail des juges qu’il avoit 
chargés de la réforme des loix. Ces 
juges avoient achevé leur ouvrage 5 
mais le roi ne le lit publier qu’a- 
près l’avoir encore fournis à la cen- 
fure des fénateurs & des plus habi- 
les jurifconfultes. Après avoir pris 
ainlî toutes les précautions qu’un 
prince fe doit à lui- même & à fes 
peuples dans cette fonélion fi impor- 
tante, Chrétien fit imprimer & met- 
tre en exécution ce nouveau code , 
dans toute l’étendue de la Norvège : 
car on pouvoit l’appeler nouveau , 
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* *■— " ■ quoique le fond en fut ancien. C’é- ' 
toit le premier code imprimé qu’eut 
Tien v. ce r0 y aume? i e f eu l q U i déformais 
1604. avo i r f orce d e loi : il avoit fallu 
l’adapter auxchangemens qu’avoient 
éprouvés la religion , les mœurs & 
les ufages. On y avoit ajouté de nou- 
velles difpofitions. Celles qui étoient 
relatives à la religion avoient été 
fupprimées , & pour y fuppléer le 
roi faifoit travailler à la compila- 
tion d’une nouvelle ordonnance ec- 
cléfiaftique qui ne fut achevée & pu- 
V. Pauf. bliée que trois ans après ( en \ 6 oj ). 

af - Cet ouvrage fut confié aux évêques 
LoveT 3 Norvège , & l’ordonnance ecclé- 
naftique de Dannemarc leur fervit 
de modèle. En même temps il .or- 
donna aux profeffeurs de l’univerfité 
d’en drelTer une pour les écoles. Il 
s’y étoit glilfé divers abus, fiirtout 
en Norvège où faute de bonne in£ 
truéfion , les parens envoyoient fou- 
vent leurs enfans faire leurs études 
chez les jéluites des Pays-Bas. Les 
dangers que cette pratique pouvoit 
avoir pour la religion proteftante 
allarmèrent le roi. Il fit défendre à 
tous les lùjets d’avoir aucune com- 
munication de cette elpèce avec ces 
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Cf religieux intrigans & ambitieux , & - 
1'® 1 à leurs élèves de s’établir en quel- Chr ?% 
® que lieu que ce fut de les états. 

&81 Cependant du côté de la Suède 1 04r 
® les inquiétudes & les défiances du 
roi ne failbientque s’accroître. Char- 
w les venoit de confommer la révolu- 
ifflj tion qui excluoit pour jamais Ion 
été neveu Sigifmond & fa poftérité du 
trône de Suède, & il y montoit à 
il* fa place , ou plutôt il ajoutoit le titre 

K* de roi au pouvoir fouverain qu’il 

ffl* exerçoit déjà depuis long - temps. 

’)> Malgré tous les troubles qui avoient 

es agité ce royaume les accroiflèmens 

t- de fa puifiance étaient fenfibles. Il 

vit éprouvoit les heureux effets de l’ac- 

)i- quifition d’une partie de la Livonie 

ité conquife fous les derniers règnes. 

11 Cette fertile province pouvoit dé- 

ihI formais verfer dans la Suède le fu- 

îf i perflu de fes grains , & une partie 

a- des laboureurs Suédois que la cul- 

:s ture d’un fol ingrat occupoit aupa- 

:i ravant pouvoit le dévouer au mé-; 

ï tier des armes. Le commerce qui 

î le faifoit par Revel & les autres 

i ports- de cette province n’avoit pas 

des influences moins heureufes fur 
la marine des Suédois. Elle s était 


Digitized by Google 



2 36 Histoire 

- - - accrue au point de devenir redouta- 

Chre- ble: des guerres continuelles avoient , 
tien IV. formé chez eux d’habiles officiers de | 
1604. terre & de mer , ftc cette nation 
qui depuis fes anciennes irruptions 
s’étoit tenue renfermée dans la pref 
qu’isle qu’elle habite , cette nation 
qui étoit prefque oubliée des peuples 
que fes ancêtres avoient vaincus , 
faifoit préfager par cette première 
conquête , qu’elle alloit de nouveau 
s’en faire redouter. 

Charles IX , c’eft ainfi que le nom- 
moit le nom'eau roi de Suède , {en- 
toit toutes fes forces , & fouhaitoit 
une guerre étrangère p3r politique 
peut-être & du moins par ambition. 

Il envahilloit lentement des provin- 
ces qu’on regardoit en Dannemarc 
comme relevant de tout temps de 
la couronne de Norvège : il y faifoit 
lever des tributs } il exigeoit des aétes ^ 
de foumiffion des habitans : enfin 
il ne tarda pas à prendre le titre de 
fouverain de ces provinces (1), tan- 


(1) Il ne le prit proprement qu’en 160 7 
lorsqu'il fut couronné à la diète d’Upfal. Ce 
ne fut auffi qu’à cette époque qu’il fut re- 
connu en Dannemarc en qualité de roi. Il fe 
fit alors nommer Charles IX roi de Suède , des 
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dis que d’un autre côté il exerçoit " " ■ 

un empire abfolu fur les côtes de Chrr - 
Livonie , au grand préjudice du com- T » IE ** 
merce & des privilèges des Danois 1 * 
& des autres nations. 

Chrétien W n’eut pas hé Cité à s’op- 
pofer dès ce moment à ces entre- 
prifes , fi Ion fënat & fa noblefle l’en 
euflent Iaifle le maître. Il les avoit 
affemblés à Odenfée pour leur en 
faire la propofition ; il avoit voulu 
les allarmer fur ces premières ufur- 
pations d’un prince encore à peine 
affermi fur fon trône, ufurpations 
qui en annonçoient de nouvelles & 
de bien plus dangereufes quand le 
temps & le fuccès l’auraient rendu 
plus puiffant & plus hardi. Mais la 
noblelfe ne voulut point s’effrayer 
d’un danger qui lui parut douteux 
& éloigné. La plupart des fénateurs 


Gotbs des Vandales , des Finlandais , des 
Carelicns , des Laçons de Nordlande , des Caja~ 
niens £ÿ des EJlhoniens en Livonie. Ce titre 
de roi des Lapons qui dut paroître ridicule 
alors comme aujourd’hui , & que fes fuccef- 
i'eurs méprisèrent , dévoiloit trop bien les 
vues de ce prince pour que Chrétien n’en fût 
pas allarmé & irrite. C’eft ce qui paroîtra dans 
la fuite quand je rendrai un compte plus dé- 
taillé de cette affaire. 


I 


CHRE- 
TIEN iy, 

1604. 


Voyez 
l’intro-^ 
tludion à 
l’hiftoire 
de Dan- 
nemarc , 
Cfaap. XI. 
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furent auflî d’avis que la guerre ne- 
toit pas néceffaire, qu’elle pouvoit 
être dangereufe ? que le royaume 
n’avoit rien à craindre , & que d’ail- 
leurs il étoit hors d’état dans le 
moment préfent de fub venir à une 
dépenfe extraordinaire. La fuite des 
événemens pourra feule nous appren- 
dre lequel des deux partis étoit le 
plus fage. 

L’aéfivité du roi fut, donc obligée 
de fe tourner vers d’autres objets. 
Ses grandes connoiflances dans la 
géographie & la navigation lui inf- 
pirèrent le défir de découvrir vers 
le Nord quelque nouvelle terre , & 
fiirtout de chercher ce vafte conti- 
nent de Grœnlande découvert & 
peuplé par des colonies de Norvé- 
giens vers la fin du dixième fiècle , 
fréquenté par des mariniers de la 
même nation jufques dans Je qua- 
torzième , très-connu dans cet in- 
tervalle par le commerce qui s’y 
failoit , & cependant dès-lors telle- 
ment abandonné & oublié qu’on 
n’en favoit plus le chemin , ni la 
fituation , ni la deftinée. • 

Ce n’étoit pas la première fois 
qu’on tentoit de retrouver cette co- 
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Ionie. Ær/'c Valkendorf Archevêque de 1 1-1 
Drontheim en avoit formé le projet Chr ®‘ 
fous le règne de Chrétien II. Sa dif- T1E J* 4 
grâce & fon exil ne lui permirent l604 * 
pas de l’exécuter. Chrétien III y en- 
voya des vailTeaux qui n’eurent pas 
plus de bonheur. Un nommé Magnus 
Henningfon employé par Frédéric II 
arriva jufqu’à la vue des côtes. Un 
accident dont il ne rendit pas un 
compte vraifemblable l’empêcha , dit- 
il, d’y aborder. Tous ces obftacles 
n’arrêtoient point un prince animé 
du défir de connoître , & de cet 
amour de la gloire qui font toujours 
les plus fortes pallions des âmes 
élevées. Il avoit fortement à cœur de 
faire cette découverte. Son premier 1 
foin fut de faire venir d’Angleterre 
un marin nommé Knight qui connoif- 
foit les mers du nord. Cet homme 
partit de Dannemarc avec trois vai f- 
fèaux commandés par Lindenow. Ils 
fe réparèrent à une certaine hau- 
teur, & les uns & les autres arri- 
vèrent fur les côtes de Grænlande , 
s’y arrêtèrent quelques jours , virent 
les fauvages de ces contrées, & en 
prirent trois qu’ils emmenèrent avec 
eux. Mais foit qu’ils n’euffent reconnu 
■ » • 
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que la côte de l’oueft & le détroit 
4 -b- de Davis , foit que leurs recherches 
t6o /‘ eurent rencontré d’autres obftacles, 
ils ne remplirent point le principal 
but de leur voyage , puifqu’ils n’ac- 
quirent aucune lumière fur l’ancienne 
colonie dont les établifTemens les 
plus confïdérables étoient fur la côte 
de l’eft vis-à-vis l’Islande. C’étoit là 
en effet qu’étoit la ville de Garde 
liège d’un évêque , la ville à'Albe 
& le monaftère de St. Thomas appar- 
tenant aux dominicains. 

Le rapport qu’ils firent au roi ne 
fit qu’irriter fa curiofité. Il réfolut 
de faire de plus grands efforts l’année 
fuivante \ & en effet il renvoya au 
printemps Lindenow avec cinq vaif- 
lèaux qui relâchèrent en divers en- 
droits ( à ce qu’il paroît fur la côte 
occidentale ). Ils y virent par-tout 
des naturels du pays , mais aucune 
trace de Grœnlandois Norvégiens. La 
défiance qu’avoit infpiré à ces fau- 
vages l’enlèvement de quelques-uns 
des leurs dans le précédent voyage , 
nuifit beaucoup au fuccès de celui-ci. 
Ils fe tinrent fur leurs gardes , & 
après plufîeurs tentatives inutiles 
pour former des liaifons avec eux, 

, ' Lindenow 
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• • * , 

Zindenow ne croyant pas devoir s’expo- 
1er au danger d’une defcente , retourna Chr e- 
en Dannemarc fans avoir rien fait TIEN 
qui répondît â l’attente du roi & du l6c>1 "' 
public. Les tentatives qui fe firent 
encore à diverfes reprifes fous ce 
règne n’aboutirent pas à un plus heu- 
reux fuccès. 

Dans le même temps nous trou- 
vons le roi occupé à conduire en 
perfonne un fecours au duc de Brunf- 
wick Ton beau-frère. Ce prince vou- 
loit réduire la. ville de ce nom, fon- 
dée par fes prédécefiëurs , & la ré- 
fidence de fes ancêtres ; mais qui 
s’étoit depuis rendue indépendante 
de fa maifon par la protection des 
empereurs , & furtout par le moyen 
de fon commerce & de fes alliances 
avec la ligue anféatique. Cette ligue 
la défendit encore cette fois contre 
les efforts des deux princes. Elle fou- 
doya un corps de troupes qui les 
obligea d’autant plus aifémcnt à re- 
noncer à cette entreprife que la plu- 
part des états voifins en craignoient 
le fuccès , & que l’empereur s’y op- 
pofoit du moins par fes menaces. Le 
roi n’en retira donc que l’avantage 
d’y acquérir l’expérience que peut 
Tome VIL L 
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donner une campagne. Il retourna 
Chre- dans fes états, mais il y fêjourna 
tien IV. p eu ^ l’été lùivant il alla .rendre 
1606. à fbn autre beau-frère Jaques /, 

roi de la Grande Bretagne. 

On fe perfuada facilement dans le 
public que ce voyage avoit un but 
politique» On crut que Chrétien IV 
prenant à. cœur l’état dangereux où 
fe trouvoit la caufe proteftante en 
Allemagne & dans les Pays - bas , 
alloit Solliciter fon beau - frère de 
s’unira lui pour la défendre. Ville- 
roi fécretaire d’état de Henri IV , 
écrivoit à la Boderie amba/Tgdeur de 
France en Angleterre : « quelques 
» perfonnes penfent que le roi de 
» Dannemarc engagera fon beau-frère 
» à s’intérelfer plus fortement aux 
» affaires des Pays-bas; & cela en 
» partie par haine pour la maifon 
deHenri w d’Autriche aux dépens de laquelle 
IV, de » il voudroit bien étendre fa puif- 
Villeroi „ fance , en partie pour l’avantage 
*teu x 'à* w Grande-Bretagne & le bien 

Ant. de la » de la caufe commune. Mais nous 
Boderie , » ne croyons pas qu’il puifle avancer 
f c ; » beaucoup s’il a ce defTein. Le roi 
e reI3 ' » Jaques eft trop craintif, il n’aime 
» que le plaifir, & il évite la peine* 
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Henri IV écrivoit lui même à fou “ 
ambaffadeur: « qu’il connoiffoit bien Cî5a ^“ 
» toutes les rufes de l’Efpagne qui TIEN 
» n’avoit fait la paix avec lui & avec l6 ° 6, 

» l’Angleterre que pour réduire d’a- 
» bord les Pays- Bas , & mettre en- 
» fuite les autres nations fous le 
» joug* qu’il étoit tout difpofé à fe 
» réunir au Dannemarc pour em- 
» pêcher ce delfein } qu’on lui rap- 
» portoit que Friis grand chance- 
la lier de ce royaume étoit bien dif- 
» pofé pour la France j que le roi de 
». Dannemarc avoit aufîi avec lui un 
» autre confeiller nommé Hubner (*) 

» qui n’aimoit pas la maifon d’Au- 
» triche » : fur cela Henri IV recom- 
mande à fon ambaffadeur .de s’in- 
former foigneufement des difpofi- 
tions de Chrétien IV , & de faire 
tous fes efforts pour le décider en 
faveur de la France & contre l’Ef- 
pagne. . ' j ■ . 

On peut inférer de-là que le roi 
avoit déjà quelque deffein de pren- 


\ ( * ) C’étoit fans doute Joachûn Hubner 

.e l# chancelier des provinces Allemandes. On 

'jjjjS trouve fur Hubner divers détails intéreflans 

■ , dans l’ouvrage de M. Scblegel , particulière- 
e “'' ment à la note 390. » • 
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" •“““ dre en main la défenfe de la liberté 
Chre ~ de l’Allemagne & de la religion pro- 
^606 V * te ^ ante menacée par la maifon d’Au- 
triche j mais tout nous perfuade en 
même temps qu’il n’y eut rien de 
fait ni de concerté dans ce but du- 
rant ce voyage. Jaques I relia ce 
qu’il étoit , foible , timide , irréfolu , 
peu touché des intérêts étrangers , 
ou follement perfuadé que fes haran- 
gues & fes négociations fuffiroient 
pour en impofer à l’Elpagne , & 
arrêter le cours des ufurpations de 
l’Autriche. 

Chrétien IV ne féjourna qu’un mois 
en Angleterre : fou entrée publique 
à Londres fut des plus magnifiques , 
& fa bonne mine , fon affabilité , 
l’adreffe extraordinaire qu’il fit bril- 
ler dans les joutes & dans les autres 
exercices des tournois qu’on lui 
donna , lui attirèrent les plus grands 
appîaudiffemens de la part des Au- 
•glois. Il étoit de retour en Danne- 
marc à la fin du mois d’Août. 

1607. Les prétentions des Suédois fur la 
Laponie , les nouvelles mefures qu’ils 
prenoient pour s’y établir, les au- 
tres fujets de mécontentement que 
dozinoit leur fouverain, tels furent 
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iberè les principaux objets qui occupèrent 

np» le roi à fon retour. Il fit porter des 

ft plaintes au fénat de Suède fur ce 

idée titre de roi de Laponie que Charles 

:n b IX venoit de prendre. La réponfè du 

itdi- fénat ne fut pas fatisfaifante. Il pofoit 

a fl en fait que tout * le continent au 

foie, nord de la Suède lui appartenoit juf- 

jers, qu’à la mer , & que les isles feules 

aran- qui bordent cette longue côte à 

aient l’eft & à l’oueft du Cap Nord rele- 

, & voient de la Norvège. Sur ce prin- 
» de cipe il fe plaignit à fon tour des 
usurpations des officiers du roi de 
1 ois Dannemarc & des aâés d’autorité 

tpie qu’ils exerçoient fur le territoire de 
ies, Suède., . \ 

ité, Cette quêrelle s’envenimoit ainfl 
bril- de jour en jour. Il y avoit cepen- 
itrti dant dans les confeils des deux mo- 
lli narques des hommes fages & modé- 
ndi rés qui travailloient avec ardeur à en 
Ad- prévenir les fuites. Ce fut fans doute 
me- à leur follicitation qu’ils convinrent 
de tenir un congrès à Wifmar , Sc de 
rJj prendre pour médiateur duc de 
fit Brunfwick beaufrère de Chrétien. O11 

w . devoit travailler dans ce congrès à 
jue fe concilier fur les trois points prin- 
eD t cipaux qui menaçoient la paix des 

L iij 


Chré- 
tien IV. 

1607. 
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c ~ deux , nations , l’ufage des trois cou- 

HEE " ronnes dans les armoiries, les limi- 
tien IV. tes jg j a L a p 0n i e ? j a liberté de 

ïéog. ] a navigation dans les mers de Cour- 
lande & de Livonie. Les miniftres 
du duc de Brunfwick & ceux de 
Dannemarc Te rendirent à Wifmar 
au jour fixé. Mais ni ce jour ni les 
trois fuivans les Suédois ne parurent 
point , & les Danois après s’être 
lait donner aéte de leur comparu- 
tion s’en retournèrent chez eux. A 
peine y étoient-ils arrivés qu’ils re- 
çurent des lettres des miniftres de 
Suède datées de Wifmar. Ils y ac- 
cufoient les vents contraires de leur 
retard, mais l’excufe parut peu fa- 
tisfaifante en DannemarC , & ce mal- 
heureux incident y failànt mal augu- 
rer des vues fecrètes des Suédois ne 
contribua pas peu à empêcher toute 
conciliation. 

Pendant que cela fe paftoit le roi 
avoit des conférences fecrètes avec 
' le duc de Holfein - Gottorp fur un 
fujet également intérelfant pour l’un 
& pour l’autre. Us avoient trop ef- 
fuyé* de contradi&ions de la part de 
la noblefte fte leurs duchés depuis 
le temps de leur première jeunelfe, 
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pour n’avoir pas déliré fouvent de—*— 
la rendre plus docile à leurs volon- ChR ^. 
tés. »Un danger plus •' réel encore TIEN V * 
menaçoit la puiffance de leur mai- l6oS ’ 
fon dans ces provinces *, c’étoient les 
partages multipliés qui s’en faifoient, 
partages dont on avoit fenti l’abus 
dans la plupart des grandes maifons 
de l’Empire , & qu elles afpiroient 
toutes à abolir. Tout cela étoit , 
du moins en grande partie, l’effet 
des privilèges exceffifs que Chrétien I 
avoit accordés aux états de ce du- 
ché , & furtout de * ce droit d'élire 
leur duc qu’il leur avoit cédé , & qui 
avoit fervi de fondemens aux vaftes 
prétentions de ces états. Les deux 
princes réunirent donc tout ce qu’ils 
pouvoient avoir de crédit à la cour 
impériale pour en obtenir la permi£ 
lion d’établir le droit de primogéni- 
ture dans leur maifon pour le duché 
de Holjlein. Ils convinrent de conduire 
cette affaire dans le plus profond fe- 
cret. Non- feulement la nobleffe des 
deux duchés unie par des traités & par 
un intérêt commun eut voulu s’y oppo- 
fer fi elle en eut eu connoiffance , mais 
elle eut encore été fécondée par la 
nobleffe Danoife qui jaloufe de fon 

L iv 
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- ■ — — droit d’élire les rois ne les eut pas vus 
Chr tv ^ns P e i fle poiTéder le Holjiein à un titre 
tien v. héréditaire. Le fecret fut gardé en 
1608. e |p et autant q U ’]| eu étoit befoin , & 
Carijius confeiller du roi en parodiant 
occupé d’une autre affaire follicita li 
efficacément en faveur de celle-ci, 
qu’il ne tarda pas à obtenir ce que 
lès maîtres déliroient lî juftement. 
L’empereur fit donc rendre un' dé- 
cret qui établiffoit à perpétuité lé 
droit en queftion pour le Holjiein & 
fes dépendances, dans les deux bran- 
ches de la mailbn , favoir la branche 
royale & celle de Holjiein-Gottorp , 
de façon qu’à l’avenir les deux por- 
tions de ce duché qu’elles poifédoient 
ne fulfent' pas lu jettes à des parta- 
ges nouveaux , mais palfalfent en 
entier au premier né mâle fuivant 
le droit féodal reçu dans l’Empire, 

& que les cadets fe contentalTent 
d’un apanage. La connoilfance de ce 
décret ne parvint au public qu’au 
bout de quelques années j & il ne 
fut communiqué formellement aux 1 
états de Holjiein que dans la diète 
qu’ils tinrent en 1616 , & dont il 
lèra fait mention en fon lieu. 

La diète de Dannemarc que nous 
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voyons fi rarement afleinblée l’étoit " ■ ■ — 
cette année pour l’éleétion du jeune Chhe- 
prince Chrétien que le fénat avoit TIEN 
accordée au roi Ton père quelque l6 ° 8 ’ 
temps auparavant. On a pu déjà ob- 
ferver plus d’une fois que le fénat 
étoit en effet le maître de ces élec- 
tions , & que ce qu’il avoit réglé 
à cet égard, les autres ordres du 
royaume étoient appelés plutôt pour 
en recevoir la notificatiou que pour 
en délibérer. C’eft ce qui parut en- 
core dans cette occafion: les députés 
de la noblefle , du clejgé & des 
villes s’étant rendus à Copenhague 
fur la convocation du fénat , s’af- 
femblèrent dans une falle du château, 
où le grand chancelier leur fit la 
propofition d’élire le jeune prince 
Chrétien , & les requit de faire dans der^Ap!" 
deux jours une réponfe. Au - jour fixé Schlegel. 
les états reparurent de nouveau dans ad an * 
la cathédrale, mais l’affemblée ne l6o8 ‘ ' 
délibéra point, & n’alla point aux 
voix. Au contraire elle refta dans un 
profond filence jufqu’à ce que les 
portes du chœur ayant été ouvertes , 
on la conduifit jufques devant l’au- 
tel. Là le fénateur Parsberg chargé 
des pouvoirs de la noblefle déclara 
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-——en fon nom qu’après de mures ré'- 
Chre- flexions elle avoit réfolu d’élire le 
VIEN IV* prince Chrétien pour fucceffeur au 
1608. tr ô n e, & auflîtôt on fit la Ieéhire 
de l’aéte d’aflurance que le roi fe 
propofoit de donner à la nobleffe. 
Enfuite on demanda aux députés du 
clergé & des villes fi leur réfolu- 
tion étoit conforme à celle-là, & il 
fut répondu en leur nom quelle 
l’étoit , qu’ils élifoient le prince , 
& qu’ils efpéroient que leurs privi- 
lèges leur feroient auffi confirmés. 
Cette déclaration fut fuivie des accla- 
mations univerfelles de l’afTemblée , 
& deux jours après le roi fit remer- 
cier les états par fon chancelier qui 
leur remit les aâes d’aflurance ufi- 
îés dans ces élevions, Mais l’âge 
tendre du prince obligea de différer 
encore de deux ans la cérémonie de 
l’hommage qui exigeoit un voyage 
dans les provinces de Dannemarc ? 
v & en Norvège. 

On verra dans la fuite que ce 
prince ne vécut pas affez long-temps 
pour monter fur le trône qu’on lui 
avoit promis, Heureufement que la 
famille royale recevoit prefque en 
même temps un accroiffement & un 
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nouvel appui par la naiflance d’un — 
lecond prince. C’eft celui qui fous Chr e- 
le nom de Frédéric III fuccéda à ™ EN IV " 
Chrétien IV. Le peuple ne pouvoit 
fe livrer à la joie que cet événement 1609. 
âuroit pu lui caufer dans d’autres 
circonftances. Il étoit affligé d’une 
pefte cruelle qui exerça furtout fes 
ravages- en Jutlande. On alfure que 
dans cette province le quart des ter- 
res relia inculte faute de bras, & 
que de valles campagnes abandon- 
nées à cette époque n’ont plus été 
dès-lors que des bruyères ftériles. 

Cette même année le Dannemarc 
perdit le chancelier Arild Huitfeld 
un de *fes plus anciens fénateurs , 
mais qui lèroit aujourd’hui oublié 
avec jullice comme tant d’autres 
. grands feigneurs, fi latisfait de lès 
titres il n’eût rien fait de durable 
pour la patrie St pour fa gloire. 

. Depuis le lîècle de Saxon le gram- 
îhairien , c’eft-à-dire , depuis le dou- 
zième fiècle , l’hiftoire de Dannemarc 
feroit couverte des plus épailfes ténè- 
bres fans la peine que prit Huitfeld 
d’en fauver les monumens qu’il put 
recouvrer , de les configner dans un 
valle recueil fous le nom de chro- 
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— nique de Dannemarc , de les éclair- 
Chre- cir & de les publier, travail d’au- 
atienIV. tant p] us l OU able qu’il ne trouvoit 
i6°j. ^ans f on p 3 y S n j c h ez prédécef- 
leurs ni chez Tes contemporains au- 
cun exemple qui put lui en faire 
naître l’idée, & que tout autre en 
eut été détourné fans doute par les 
grandes affaires qui lui furent fi fou- 
vent confiées. 

Une autre place de fénateur de- 
vint vacante par la retraite de Pierre 
Munck qui avoit été l’un des régens 
durant la minorité du roi, grand 
amiral, & enfin grand' maréchal du 
royaume. Magnus Ulfeld fut fait à 
cette occafion grand amiral,? & il 
entra tout de fuite en poffeflion de 
cette dignité en prenant le comman- 
dement d’une efcadre de neuf vaif- , 
féaux de ligne que le roi deftinoit 
à protéger la navigation de fès fujets 
dans la mer Baltique. Les Suédois , 
comme on l’a vu , s’obftinoient à 
vouloir, interdire à toutes les nations 
le commerce avec la partie de la 
Livonie où ils faifoient la guerre 
contre les Polonois & les Ruffes. 
L’amiral Danois avoit ordre de main- 
tenir l’empire de fon maître fur la 

"\ 
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mer Baltique, en'affurant les 1 vaif- « 
féaux de quelque nation qu’ils fuf- Chre- 
fent contre toute forte de violences. TIEN IV * 
Bientôt on alla plus loin 5 & le roi l6 ° 9 ’ 
les fit convoyer par des vailleaux 
jufques dans leurs ports , n’en excep- 
tant que ceux qui étoient effective- 
ment bloqués par les Suédois. Ainli 
chaque année ajoutoit quelques nou- 
veaux fujets de méfintelligence aux 
précédens , & éloignoit davantage 
les efprits dans les deux nations. De 
fon côté le roi de Suède s’appliquoit 
à faire fleurir la ville de Gothenbourg 
qu’il venoit de bâtir à l’embouchure * 
du. fleuve de Gothie , dans une fitua- 
tion avantageufe pour le commerce , 

& qui n’étant pas éloignée des fron- 
tières de Dannemarc & de Norvège 
donnoit de l’ombrage aux villes ma- 
ritimes de l’un & de l’autre royaume. 

Il lui accordoit les privilèges les plus 
étendus , & entr’ autres celui de pê- 
cher fur les côtes de la Laponie Nor- 
végienne. Des étrangers pouvoient 
même acquérir ce droit en prenant . 
le pavillon Suédois & le titre de 
bourgeois de Gothenbourg , de façon 
que non-feulement Charles IX don- 
noit k fes fujets un droit de pêche 
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» - - — qu’on eftimoit en Dannemarc n’appar* 
Chke- tenir qu’aux Danois & Norvégiens , 
tien IV. ma j s j] en difpofoit encore Iibérale- 
i6o 9> ment en faveur de toutes les nations. 

A la vue de toutes ces nouveau- 
tés Chrétien U ' r obtint enfin de fon 
fénat un confèntement à des mefures 
plus vigoureufès que celles dont on 
avoit ufe jufques alors fans aucun 
fuccès. Il envoya de nouvelles inf- 
truétions aux gouverneurs de la La- 
ponie Norvégienne , leur enjoignant 
de veiller fur tous les mouvemens 
des Suédois , & d’avoir quelques trou- 
pes prêtes pour s'oppofer à leurs 
entreprifès, & repouiler au befoin 
la force par la force. Charles IX 
parut craindre alors les fuites de ces ' 
mefures. Il écrivit à Chrétien , & lui 
propofa de tenir encore un congrès 
fur les frontières , mais le roi qui 
n’avoit jamais obtenu par ces pro- 
portions & c es conférences que des 
délais & de vaines excufes , laifîà 
cette lettre fans réponfè , nouveau 
fujet de plainte auquel le prince Sué- 
dois ne fut pas infènfible. 

Perfuadé qu’il n’y avoit aucune 
Sincérité dans ces offres pacifiques, 

& que fon voiiîn engagé dans d’au- 


I 
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appar. très guerres ne cherçhoit qu’à gagner 
?iens, du temps , Chrétien continuoit à fe Chre- 
'éraJe- préparer à tout événement. IIs’oc-™^ v * 
itions, cupa fiirtout cette année à remettre 1 ° 9 ’ 
veau- fur le meilleur pied le fervice mili- 
î fon taire auquel la noblefle étoit tenue 
ères . dans fes états , comme dans tous les 
nton autres de l’Europe où le gouverne- 

oûd ment féodal avoit fubfifté. On fait 

jï- que durant cet âgee’étoit une maxime 

La- reçue chez toutes ces nations que 

sauf les poflefîeurs des fiefs dévoient fer- 
as vir en temps de guerre celui de qui 

ou • ils les tenoient. Ce fervice fe faifoit 

vt à cheval , 8c pour l’ordinaire en per- 
la fonne. Il étoit aufli établi preîque 

IX partout que le vaflal s’équippoit 8c 

ces marchoit à fes frais, mais qu’il 11’é- 

lui - toit obligé qu’à un fervice limité à 
ris un temps alfez court , 8c que s’il 

psi fervoit plus long temps 8c hors de 

o- l’état , c’étoit au prince à l’entrete- 

es nir 8c à le dédommager: mais on 

fa commençoit à s’appercevoir partout 

in du peu d’utilité qu’on retiroit de 

4 . cette noblefle plus brave que difci- 

plinée , qui s’aflembloit lentement , • 

» fervoit tumultueufement , 8c fe dif- 

t per&it fouvent avant que d’avoir 

, rien fait. On lui aflocia d’abord des 
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■■■ troupes réglées & foudoyées : & avec 
Chee- le temps il fallut établir le fervice 
tien IV. q U ’ e l| e devoit fur un pied allez fixe 
ï6 °^' pour qu’on put y compter en tout 
temps. Ainfi au lieu que dans les 
temps anciens la noblefle n’étoit 
obligée à monter à cheval que quand 
quelque danger prefiant engageoit le 
roi ou le grand maréchal à la con- 
voquer , Frédéric II commença pen- 
dant la guerre contre la Suède à en 
exiger un fervice régulier & conf- 
iant , & Chrétien IV n’eut pas moins 
à cœur ce nouvel établilTement. Mais 
il lui reftoit encore bien des choies 
à faire pour le rendre aulîi utile qu’il 
pouvoit l’être , & ce ne fut qu’avec 
bien des peines qu’il y parvint. Tout, 
gentilhomme fut donc taxé foit à 
raifon de fes terres propres , foit à 
railon [des fiefs qu’il tenoit de la 
couronne à entretenir confiant ment 
un ou plufieurs cavaliers bien armés 
à fes frais , à proportion de fes reve- 
nus en terres dont il étoit obligé de 
donner un état exaéi. Il étôit aulîi 
tenu de fervir en perlbnne en temps 
de guerre, & il y avoit fi peu d’ex- 
ceptions à cette règle que les hommes 
les plus coafidérables du royaume , 
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ceux mêmes qui avoient été long- — 

temps employés dans les affaires Chre * 
civiles les plus importantes, venoient TIEN IV ‘ 

j r r ■ 1609. 

en temps de guerre lervir comme 
les autres dans cette armée. Elle 
étoit partagée en régimens , ou , 
comme on s’exprimoit, en étendarts 
d’environ 600 hommes chacun , com- 
mandés par un 'capitaine , & fous- 
divifés en douze compagnies qui 
avoient un lieutenant à leur tête. 
L’infpeélion fur cette troupe d’élite 
étoit confiée aux fénateurs qui cha- 
cun dans fa province ffevoit veiller 
à ce qu’elle fût bien entretenue , & 
en faire deux revues par an. Et le 
roi plus vigilant que perfonne s’ac- 
quittoit fouvent lui-même de ce foin. 

La Norvège étoit également fous 
lès yeux quoique féparée du Danne- 
marc par une mer orageufe. Il y 
étoit au printemps de l’année fui- 
vante , & il y avoit conduit fon fils 
afin qu’ après avoir été élu en qua- 
lité de fuccefleur , il pût joindre les 
fermens & les hommages des Nor- 
végiens à ceux des Danois qu’il ve- 
noit de recevoir. On diftingua dans 
cette cérémonie fix députés des La- 
- pons Norvégiens qui vinrent rendre. 
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*' hommage à leur maître, lui porter 

triEKlV. ^ es préfens, & l’exhorter à les dé- 
j6lo . fendre contre les Suédois qui vou- 
loient rendre leurs provinces tribu- 
taires. En effet les officiers Suédois 
fe répandoi eut depuis quelque temps 
jufques fur les côtes , & extorquoient 
des tributs dans les mêmes lieux où 
les officiers du roi étaient en p of- 
lèffion d’en lever depuis un temps 
immémorial. Ainfi ce peuple mal- 
heureux & incapable de nuire qui 
dans font' extrême indigence n’eut du 
être connu de lès voifins que pour 
en recevoir des fecours , ce peuple 
qui dans l’innocente fimplicité de fes 
mœurs n’avoit point mérité d’avoir 
un maître, maintenant menacé d’en 
avoir deux, faifoit déjà les frais de 
leurs querelles , & fe voyoit pour- 
luivi dans fes déferts par la cupi- 
dité & l’ambition de fes voiiins. 

Chrétien IV n’avoit pas befoin de 
ce nouvel avertiiTement pour longer 
à maintenir fes droits dans cette par- 
tie de fes états. Il y fit veiller avec 
une nouvelle exaâitude, & il s’af- 
fermit dans le deflèin de fe préparer 
à une vigoureufe réfiftance. Il con- 
clut avec les éle&eurs de Saxe & 
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de Brandenbourg une alliance par-— — 
laquelle les contra&ans s’engageoient Chm- 
pour fept ans à la défenfe de leurs TIEN v ' 
états d’Allemagne. Il fit mettre en l6l °* 
mer deux fortes efeadres pour con- 
voyer les vaifleaux étrangers jufques 
aux ports de Livonie & de Cour- 
lande que les Suédois vouloient te- 
nir fermés , & il ordonna de faifir 
& de punir leurs armateurs, de main- 
tenir enfin la liberté de la navigation 
dans la Baltique. Un vailfeau Sué- 
dois arrêté & conduit à Bornholm 
par l’amiral Ulfeld fut relâché fur 
une promette. de ne plus inquiéter 
aucun navigateur Danois ou étran- 
ger. Le fénat de Suède s’en plaignit 
à celui de Dannemarc comme d’une 
infra&ion au traité de Stettin. Mais 
- cette lettre ne produisît aucun effet; 
feulement les amiraux Danois s’abfi- 
tinrent de convoyer les vaiflaux mar- 
chands deftinés pour Riga , parce que 
cette ville étoit effectivement aflié- 
gée par les armées de Suède. 

La conduite du roi de Suède dans 
.tout le cours de cette affaire n’eft 
pas aifée à expliquer. A en juger 
par fes inftances réitérées auprès du 
roi & du fénat de Dannemarc, il 
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— — — lèmbJe qu’il délirât fincérement de- 
Chre- viter une rupture. Cette même année 
TiEN IV. jj écrivit encore lui-même dans cette 
1610. vue aux fénateurs ; il envoya même 
IVerving à Chrétien , le prince Gujlave Adol- 
Carl. 9. phe Ion fils avec une lettre pre/Tante. 
Hittor fe - jj j u j députa enfuite plufieurs fois 
™ [0 eL le chancelier de la cour & d’au- 
tres perlonnes. Il lèmble «bailleurs 
que les circonftances dévoient lui 
faire une loi de cultiver l’amitié de 
ce voifin , pendant qu’il étoit en 
guerre avec les autres. La fortune 
qui avoit fi long-temps fécondé les 
aripes des Suédois en Livonie fem - 
bloit les abandonner depuis quelque 
temps. Charles IX le trouvoit engagé 
dans les guerres civiles de la Rulfie: 
lès peuples étoient épuiles par de 
longs efforts, & dont le fruit étoit * 
pour leur maître plus que pour eux , 
là nobleüè étoit mécontente , les 
tréfors difiipés , & lui- même fentoit 
le poids de l’âge , & éprouvoit des 
infirmités qui prélagent une fin pro- - 
chaîne. Enfin la crainte bien plus 
que l’amour lui répondoit de l'àbéif-, 
lance de lès fujets. Et malgré cela 
il perfiffoit à donner de continuelles 
allarmes au roi de Dannemarc en 
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eufdfr s'affèrmiftant dans les projets rela- ~ 
ea« tivement au commerce maritime de TIEN 1V 
is cedf la Livonie , & aux limites de la La- 1(5l0> 

iras ponie Norvégienne. A ce dernier 

AM- égard furtout il eft difficile de le 

4 inf. trouver équitable ou fincère. L’exaéde 

s U impartialité dont nous nous fommes 

J'ÿ. faits une loi , nous en fera chercher 

illems la preuve , non dans les manifeftes 

afin & les relations des Danois, mais 

te de dans les a veux des hiftoriens Sué- 

t a dois les plus dignes de foi. De ce 

(il# nombre eft aflurément Werwing au- 

les teur de mémoires originaux puifés 

b- dans les meilleures fources. Il réfulte 

■œ clairement de fon récit que les en- 

agé treprifes de Charles IX en Laponie 

lie: qui donnoient tant d’inquiétude au 

de Dannemarc étoient autant de nou- 

loit veautés & de choies julques alors 

x, inconnues , qui ne tendoient par côn- 
es féquent qu’à troubler le pofleiTeur 

lit aétuel dans la jouiflance d’un droit 

es qui ne lui avoit point été contefté. . 

j. «En 1610, au mois de Juillet , dit' T . C jf p ,g 
s » Werwing , le roi Charles envoya S if. 

; » Morner & d’autres à Titisfiord ( fur 

» les côtes de la Laponie ) afin de 
» commencer à y lever en fon nom des 
» tributs fur les Lapons de la côte , 
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» dans la même quantité & valeur , 
Chre- „ foit en argent foit en marchandi- 
les, que le roi de Dannemarc y 
1 I0 ‘ » faifoit lever auparavant ». Il ajoute 
qu’en cas de réliftance Morner devoit 
y retourner en forces pour fe faire 
obéir. Ainfi les Suédois ne pouvoient 
pas réclamer une ancienne & tran- 
quille poirefîîon de ces provinces , 
{ comme ils le firent bientôt après 
dans leur manifefte ) du moins pour 
la partie de cette vafte & ftérile 
contrée qui s’étend le long des côtes 
de l’Océan feptentrional. Et quand 
Charles IX y faifoit lever des tributs 
au mois de Juillet de cette année, 
quand il y ordonnoit la conftruc- 
tion d’un port, il ne devoit pas être 
furpris que les propofitions pacifi- 
• ques qu’il faifoit en même temps en 
Dannemarc y parulTent fu/peâes , 
que fes lettres & fes envoyés y fuf- 
fent mal accueillis. 

Il étoit temps cependant que Chré- 
tien & fon fénat juftifiaflênt une con- 
duite qu’un plus long fileuce eut fait 
mal interpréter $ car ils lailïoient 
depuis long-temps fans réponfè les 
lettres des Suédois que ce procédé 
blelToit vivement. On avoit voulu en 
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Dannemarc ne répondre qu’une fois - 
& avec toute l’étendue qu’exigeoit Chre- 
une matière aufli importante. C’eft TIBNl ^* 
ce qui fut fait dans un écrit en forme l6lQ * 
de lettre adreflee au nom du roi au 
fénat & aux états du royaume de 
Suède. Toutes les plaintes des Danois 
font expofées au long dans ce ma- 
nifefte , mais avec modération } & 
les menaces qu’il contient font mé- 
nagées & indireâes. Le roi de Suède 
n’en fut pas. moins offenfé} il le fut 
furtout .de ce que cet écrit n’étoit 
pas adrelTé à lui , mais à fes lu jets , 
avec lefquels, difoit-il dans fa ré- 
ponfe au roi , Votre Majefté fait bien 
qu'elle na rien à démêler , enforte que s. au R. 
cette manière d'agir na pu avoir d'au - de D- 
tre motif que de porter atteinte h notre ^ 
autorité royale , & h l'honneur & au i( ; io . 
luftre de notre royaume. Dans une 
autre lettre de la même date adref- 
fee au roi de Dannemarc il répète 
les mêmes plaintes , & femble s’in- 
digner de ce qu’étant un roi couronné, 
légitime iS> encore vivant , on s’eft 
adrelTé au fénat & aux états de fbn 
royaume, qui, ne fer oient pas les maî- 
tres , .ajoute-t-il , même après notre 
mort , puifqu après nous il refît encore 
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*" ■ "“trois héritiers légitimes de notre coit- 

stienIV ronne ‘ ^ ne ^ P as d° uteux q u e ce 
‘ dernier incident n’ait été une des 

caufes qui contribuèrent • le plus à 
rendre toute réconciliation impolîi- 
ble. Il eft encore vrai que dans nos 
idées actuelles le roi de Dannemarc 
n’avoit pu fans blelfer les droits de 
fon voilîn faire intervenir Tes fujets 
dans fa querelle. Mais mille exem- 
ples autorifoient alors cette conduite, 
& il paroît bien étonnant que Char- 
les IX en ait fait des plaintes , tandis 
que lui-même adrelfoit des lettres 

, au fénat de Dannemarc, & même 
à quelques - uns de fes membres en 
particulier, tandis que dans la conf 
titution des royaumes du Nord , les 
fujèts avoient été tant de fois les 
arbitres des querelles de leurs fou- 
verains, & les garans de leurs en- 
gagemens. Peut-être que Charles IX 
étoit bielle de ce que la lettre étoit 
adrelfée , non au fénat feulement , 
mais encore aux états de fon royaume. 
Il ne fait point cependant cette dif- 
tinélion dans fa réponfe , & nous ne 
faurions voir que cette circonftance 
fut d’un allez grand poids pour juf- 

ftifier 
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tifier toute la gravité des imputations '*—- »« ■ 
qu’elle contient. Chre- 

Tout ce qu’on trouve à ce fujet TIEN 
dans l’hiftoire de Puff'endorjf ne doit l6l0 ‘ 
point être admis fans examen. Cet 
écrivain intéreffé ou prévenu adopte 
trop facilement tout ce qui peut être 
à la charge du Dannemarc. Sa par- 
tialité paroît furtout bien fenfible- 
ment dans* le récit d’un autre évé- 
nement qui , félon lui, fut de la part 
de Chrétien IV une infraction ouverte 
au droit des gens & une première 
hoûilité contre les Suédois. Il s’agit ï6lr 
d’un ambaffadeur que le roi Jaques I 
envoyoit en Suède & en Dannemarc 
pour offrir fes bons offices & tra- 
vailler à la réconciliation des deux 
rois. Ce miniftre nommé Jacques Spens 
fut attaqué à fon retour de Suède 
près de Varberg en Hallande, ffir v 
les frontières du Dannemarc où il 
venoit exécuter fa commiffion. Soa 
bagage fut pillé , quelques-uns de fes 
domeftiques bleffés ou tués , & lui- 
même n’échappa qu’avec peine. Les 
hiftoriens Anglois & Danois ne font 
aucune mention de ce fait 3 mais 
nous ne le révoquons pas en doute 
à caufe de cela. Il eft auffi probable 
Tome VII . M 
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» q Ue Spens tomba entre les mains de 
< l ue ^ c l ues v °ï eurs fur des frontières 
j6 "où l’on commençoit à aiTembler des 
troupes , qu’il eft extraordinaire qu’on 
ait pu attribuer cette violence au roi 
de Dannemarc. Comment le perfua- 
dera-t-on qu’il eut voulu inlùlter un 
monarque puilTant , fon allié , fort 
ami , Ibn beau-frère en infultant fon 
ambafladeur dans le moment même 
où il venoit à fa cour lui offrir fes 
bons offices, & lui donner des preu- 
ves de l’amitié de fon maître ? 

Le manifefte que Chrétien adref- 
foit aux états de Suède contenoit, 
comme je l’ai obfervé, une longue 
déduétion de tous fes griefs contre 
leur roi & fon gouvernement. Les 
pièces juftificatives , telles que les 
lettres que les deux monarques s’é- 
J toient écrites fe trouvoient à la fuite, 
ou furent imprimées féparément. Les 
Suédois de leur côté publièrent, fui- 
vant l’ufage , des apologies de leur 
conduite ; & enfin les déclarations 
de guerre qui fuivirent de part & 
d’autre réfumèrent toutes les railons 
fur lefquelles chaque parti fondoit 
la iuftice de fa caufe. 

1 Ces pièces contiennent en effet 
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bien des chofes propres à répandre — ■ - ■■ » . 
du jour fur l’origine & les motifs Chre- 
de cette guerre, & nous en avons TIENl ' r * 
emprunté divers faits importans. Mais l6lï * 
avant que de rendre compte des 
événemens quelle produilït , il ne 
fera pas inutile de revenir encore 
une fois à ce liijet , & de donner une 
idée plus exacfte de la Laponie dont 
la poifeilion étoit le principal objet 
de la querelle , & dont la plupart 
des lefteurs pour qui nous écrivons 
n’ont peut-être lu que des relations 
très-défeâueufes. 

La Laponie eft une des plus vaftes 
contrées de l’Europe , & ce n’eft pas 
exagérer que de dire quelle eft au 
moins égale à la France par font 
étendue. Elle eft depuis long-temps 
partagée entre les couronnes du 
Nord, leDannemarc, la Suède 8 c\ * 
la Ruflie qui ont fubjugué en diffe- 
rens temps & rendu tributaires les 
habitans indigens & peu belliqueux 
dans les parties les plus voi fines de _ 
leurs frontières. Ces peuples quoi- 
que différens entr’eux à quelques om Gam. 
égards paroiflent venir de la même 
origine , & il eft très-probable qu’elle & e c ° S p’ - 
leur eft commune avec les habitans 123! 

M ij 
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„ .. -, ] a Finlande & les Samoyédes. Le 

Chse " nom de Lapons n’eft point celui qu’ils 
j6ï le donnent a eux-memes: ce mot 
qui défigne un peuple errant n’a été 
donné comme furnoin qu’à la partie 
d’entr’eux qui n’a point de demeures 
fixes. Ils s’appellent eux-mêmes du 
nom de Same qui fe rapproche beau- 
coup de celui de Samoyédes ? & de 
celui de Suomi que les Finlandois 
fe donnent dans leur langue. Il y a 
lieu de croire qu’anciennement cette 
nation a été plus nombreufe & plus 
flori/Tante , & qu’elle s’étendoit plus 
au midi dans les diverfes provinces 
de la Scandinavie , lorfque des colo- 
nies venues de Germanie ou de 
Scythie repoufsèrent les Lapons dans 
les contrées les plus feptentrionales 
& les plus ftériles de cette grande 
*- / prefqu’isle. L’hiftoire nous a confervé 
quelque Ibuvenir d’un temps où les 
Lapons formoient encore des états 
indépendans, gouvernés par des rois 
de leur nation. Le royaume de Biar- 
mie qui s’étendoit à l’oueft & lùr- 
tout à l’eft de la rivière de Duina 
qui va fe perdre dans la mer blan- 
che , eft celui qui a fublifté le plus 
long-temps. Les autres parties de la 
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Laponie & principalement celle qui - 

s’étend le long des côtes de l’Océan Chr ^, 
étoient déjà conquifes avant que ce TIEN ' 
royaume fut détruit, car les Nor- l6lI “ 
mands ou Norvégiens fournirent de 
bonne heure cette partie maritime , 

& déjà dans le neuvième fiècle leur 
domination s’étendoit le long des 
côtes jufques à la mer blanche (i). 

Us s’y maintinrent dans les âges fui- 
vans , y levèrent des tributs , y éta- . 
blirent une pêche confidérable , y 
eurent des villes ou des bourgs , & 
entr’autres Vardhuus qui paroît avoir 
été fortifié très-anciennement. 

Les Suédois 11e commencèrent que 
vers la fin du treizième fiècle à exer- 
cer quelqu’empire fur les Lapons. 

Ceux qui étoient leurs plus proches 
voifins , c’eft-à-dire ceux qui habi- _ 
toieut fur les bords du golphe de 


. (O C’eft ce qui réfulte de plufieurs preuves 
rapportées dans le favant ouvrage de M. 
Scbtening qu’on vient de citer ; & en parti- 
culier de la relation du voyage d ’ Otter Nor- 
végien de naiiïance , qui fut employé par 
Alfred le Grand au neuvième fiècle , pour 
tenter de découvrir un paflage aux Indes par 
la mer du Nord. Ce voyage curieux a été 
publié en Anglo-Saxon & en latin par Bujfx»} 
a Copenhague en 1733. 

M iij. 
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- Bothnie furent les premiers qu’ils 

Chre- affujettirent. Leur roi Magnus Ladu - 

flnzuIV. i as vou ] an t favorifer cette conquête 
.jtfn. £. ms en f^j re ] es frais promit à ceux 
de fes fujets qui voudroient pour- 
fuivre les Lapons dans leurs déferts , 
la jouiffance perpétuelle des tributs 
qu’ils en exigeroient. Ceux qui s’af- 
focièrent pour cette entreprife con- 
iervèrent long - temps en effet les 
droits les plus étendus fur leurs con- 
quêtes. Ils en étoient les gouverneurs 
& les juges j ils y levoient à leur gré 
des tributs pour lefquels ils ne 
payaient qu’une légère redevance à 
la couronne de Suède. Enfin ils abu- 
sèrent de cet empire comme prefque 
toutes les compagnies que l’appas 
du gain a formées , & que le fuccès 
rend puiffantes : Gujlave Vafa inftruit 
de leurs vexations anéantit leurs 
privilèges , & déclara que la Lapo- 
nie Suédoife reîèveroit immédiate- 
ment de fa couronne. Ses fuccef- 
leurs la firent gouverner par des 
baillifs ou intendans. Enfin CharlesIX 
dont l’attention fe portoit par préfé- 
rence fur ce qui pouvoit augmenter 
les revenus , s’occupa beaucoup des 
moyens d’en tirer un meilleur parti , 
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foit en faifant lever des tributs dans ■ ■ * ■« 

des cantons qui n’en avoient encore Chre- 
point payé aux Suédois, foit en exi- TIENl ^* 
géant de fes Lapons de nouveaux l611 * 
impôts , tels qu'une dixine de leur 
pêche, de leur chaire & de leurs 
troupeaux. 

Avant que les Suédois penfallent 
à faire des conquêtes en Laponie il 
n’étoit pas naturel qu’on s’occupât 
beaucoup des limites de la Suède & 
de la Norvège de ce côté-là. Des 
déferts immenfes , & un peuple libre 
& fauvage féparoient les deux états. 

Depuis la fin du treizième fiècle 
jufques à l’union de Calmar qui con- 
fondit les prétentions des trois royau- 
mes l’intervalle fut court , & il étoit 
inutile de régler ces limites pen- 
dant que les trois royaumes unis 
fous un lèul chef n’avoient rien à fe 
difputer. 

L’état du Nord durant les temps 
qui fuivirent la dilfolution de cette 
union ne permit guères de s’en occu- 
per davantage : ainli jufques au com- 
mencement du dix * feptième fiècle 
on n’avoit rien déterminé à cet égard. 

Mais la polie fiion tranquille & non 
interrompue de toute la côte pen- 

M iv 
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— ■■■ — dant fept fiècles ali moins , étoit 
Cmre- pour les Norvégiens un titre incon- 
tien IV. te {^ a ]3] e ? s ’ii y a parmi les hommes 
161 *’ des titres inconteftables & des droits 
x Sacrés. Nous .avons prouvé par l’aveu 
même des meilleurs hiftoriens Sué- 
dois que les nouveautés vinrent du 
* côté de Charles IX. C’eft allez dire 
de quel côté vinrent les premières 
injuftices. 

C ’étoit encore avec raifon qu’on 
prenoit ombrage en Dannemarc de 
ce nouveau titre de roi de Laponie 
que Charles ajoutoit au lien. Il eft 
certain qu’il s’attribuoit par-là allez 
clairement un droit fur toute une 
contrée dont il ne polTédoit qu’une 
partie. Chrétien ne voulant point 
lui donner ce titre , cet incident en- 
venima encore leurs querelles en fai- 
fant refufer audience à des minis- 
tres , & des réponfes à des lettres 
qui auroient pu procurer le retour 
de la paix. 

Une guèrre entreprife pour fe con- 
server ou s’arracher des délèrts à ja- 
mais inhabitables , des marais gla- 
cés , & le droit cruel de partager 
avec les plus innocens & les plus 
indigens des hommes les peaux des 
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animaux fans lefquelles ils périroient j - *-■ ■■ 
une guerre fanglante due à de tels Chrï- 
motifs paroîtra d’abord fournir un TIENlV * 
fujet égal de reproches pour les l6 * 1 ‘ 
deux partis. Accoutumé à pardonner 
aux injuftices que de grands intérêts 
ont fait commettre , le public réferve 
d’ordinaire toute fa févérité pour v 
condamner fans pitié celles qui 11’ont 
qu’un objet de peu de valeur. Il n’eft 
que trop vrai que cette guerre , 
comme prefque toutes les guerres , 
n’avoit point en effet un objet qui 
put la juftifier aux yeux de cette 
vertu épurée qui devroit feule gou- 
verner ce monde, fi ce monde étoit 
deftiné à être le féjour du bonheur. 

Mais en prenant la balance ordi- 
naire pour pefer les motifs qui mi- 
rent les armes à la main de Chré- 
tien IV , on les trouvera peut-être 
plus graves qu’ils ne le paroiflent 
d’abord. S’il avoit laiffé à fon voifin 
le temps de fe mettre en pofTeflion 
de la partie de la Laponie qu’il 
menaçoit d’envahir, le royaume de 
Norvège auroit bientôt perdu une 
étendue de côtes de près de 150 
lieues de France en longueur, fur 
une largeur confidérable. Les Sué- 

M v 
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» 

'»n * rir - dois auroient par cela même étendu 
Chre : tout-à-coup leur empire de l’extré- 
x<T Bothnie à l’Océan 

XI ' ièptentrional : ils auroient partagé 
avec les Norvégiens la pêche qui fe 
fait fiir ces côtes : enfin, le^ roi auroit 
perdu, & les tributs qu’il y levoit, 
& les péages qu’on exigeoit des vaifi- 
féaux qui alloient en Rufiie par la 
mer blanche comme un équivalent 
de ce qu’ils dévoient payer au dé- 
troit du Sund lor/qu’ils prenoient la 
route de la Baltique. 

La plupart des guerres qui fe font 
en Europe depuis deux ou trois fié- 
clés n’ont pas eu de plus graves 
iùjets } & celle-ci avoit encore d’au- 
tres objets importans , comme le dif- 
férend fur les trois couronnes , fur la 
libre navigation de la Baltique , fur 
la polfelîîon de l’isle A'Oefel que les 
Suédois réclamoient comme une por- 
tion de la Livonie demembrée par 
fûrprile. Il n’eft donc pas befoin de 
fuppofer à Chrétien IF un defiein 
& une elpérance fecrète d’envahir 
Je royaume de Suède à la faveur 
des' troubles qui l’agitoient, & de 
l’épuifement où de longues guerres . 
J’avoient jeté. Cette imputation de 
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JVerwing & de Pujfendorjf ne paroît 1 

pas fuffifamment prouvée. Chrétien CHRE r rT 
Ik n ignoroit pas lans doute que la j 
Suède avoit encore des forces très- 
refpeéfables à lui oppofer, & qu’ayant 
été prefque fans celfe en guerre de- 
puis le temps de Gufiave Vafa , elle 1 OJ * 
né manqueroit ni de troupes aguer- 
ries ni de généraux expérimentés. 
D’ailleurs la guerre que Charles IX 
faifoit alors aux Polonois & aux 
Rufles ne lui étoit pas fort à charge 
dans le moment aéhiel. Les Polonois 
étoient occupés tout entiers des affai- 
res de Ruflîe , & l’armée que Char- 
tes avoit envoyée dans ce pays - là 
pour y foutenir le parti du Tzar Zuski 
étoit peu nombreule & prefque toute 
compofée d’étrangers. Enfin n’eft-il 
pas bien évident que fi le roi de 
Suède eut été dans une lituation à 
craindre la perte de fa couronne , il 
ne de feroit point obftiné à refufèr 
à un fi dangereux ennemi les légè- 
res fatisfa&ions qu’il lui demandoit ? 
N’auroit-il pas du moins tâché de 
gagner du temps en envoyant fes 
miniftres au congrès de Wifmar ? 

Les étrangers fouvent plus fincè- 
res ou plus éclairés que les nation 

M vj 
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■“ naux jugèrent bien différemment des 

Chr ®;. motifs qui dirigeoient les deux mo- 
tien IV. n TV • r , , 

^ narques. « Charles IX avoit elpere, 

„ , ’ » dit un hiftorieu François contein- 
hiftoire M porain, de traiter les états de Ion 
de la der- » voilïn comme les liens , & fon def- 
W ^ tant s ’ em P arer tout I e 
S t Su7de. w Nord , il commença par s’attribuer 
» la fouveraineté de toute la Lapo- 
» nie, quoique la plus grande par- 
» tie en ait appartenu depuis les plus 
» anciens temps aux rois de Danne- 
» marc w.Ainfi ce projet fecret d’en- 
vahir tout .le Nord étoit attribué 
par les hiftoriens à l’un ou à l’autre 
prince , fuivant le parti que chaque 
écrivain avoit embraffé , & proba- 
blement ni l’un ni l’autre monarque 
ne fe berçoit de cette chimérique 
eipérance. Le reffentiment , la honte 
de céder , la crainte de donner trop 
d’avantage à fes rivaux par fa faci- 
lité , le danger de paraître avouer de 
la foibleffe , l’intérêt fecret de quel- 
que courtifan , une vague eipérance 
de gloire & de conquête , voilà les 
motifs les plus communs de nos guer- 
res modernes , & ceux qui eurent 
fans doute le plus de part à celle-ci. 
Mais il eft temps d’en raconter les 
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événemens , & de lailfer au ledteur ■ ■■ — — — 
le foin d’étendre ou de re&ifier ces Chr ^. 
réflexions. T1ENlv - 

On a vu que Chrétien IV avoit pris 
dès le commencement de fon règne 
les plus fages mefures pour mettre 
fon royaume en état de défenle. Il 
avoit fait à cet égard tout ce qu’a- 
voient pu lui permettre des relfour- 
ces bornées de plufieurs manières. 

Les privilèges que fa noblelfe lui 
oppofoit fans cefîe n’avoient pas été 
le moindre obftacle que les armé- 
niens avoient rencontré. Il avoit 
fallu folliciter auflî les états des du- 
chés , qui dans une diète tenue à ce 
fujet accordèrent un fubfide extraor- 
dinaire moyenant des reverfales pour 
la sûreté de leurs immunités. Le ré- 
hauflement du péage du Sund & 
des douanes des ports fournit une 
autre relfource. Enfin au printemps 
, k de cette année le roi fe vit en état 
d’agir avec des forces de terre & de 
mer très conlidérables pour un fiècle 
où l’on n’avoit pas encore trouvé 
le fecret d’armer des nations entiè- 
res. Dès l’année précédente il avoit 
envoyé dans la Baltique deux efca« 
dres qui faifoient enfemble vingt- 
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i — n f — neuf vaiflèaux de guerre. Il en eut ^ 

Chbe- bien davantage quand la guerre fut L 

w en "'déclarée, & le cardinal Bentivoglio d( 
1 fI * • allure dans les lettres que le roi n’em- P £ 
ploya pas moins de cinquante à di 

îoixante vaiflèaux pendant tout le P e 

- , „ temps qu’elle dura. Un autre hifto- 
hift. dela n en etranger nous donne une idee liD 
juerre de de la grandeur de ces vaiflèaux en l> r 

Suède p. diiànt a qu’il y en avoit plulieurs ® 

» dans la flotte Danoilè qui par leur fa 

» grolTeur & leur beauté pouvoient & 

» être appelés les merveilles de l’O- M 

» céan , que quelques-uns étoient de 
y) vrais châteaux flottans , & por- da 

y ) toient jufques à 80 canons de fonte, y I 

» que l’équipage étoit dans le meil- 
» leur état , & parfaitement bien w 
» armé & entretenu ». la 

A l’égard de l’armée de terre elle d'< 

étoit partagée en deux corps : le - (pi 

premier étoit compofé de lèize mille dé 

Danois & de quatre mille étrangers, d'j 

favoir deux régimens d’infanterie m 

Angloife & Ecofloile & deux régi- 1 \ 

mens de cavalerie Allemande. L’au- cc 

tre réfervé à la défenle de la Nor- m 

vège étoit de douze mille Norvégiens pl 

bien exercés, dont huit mille re£ & 

toient dans les provinces du midi i 
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& quatre mille dans celles du Nord. ■ — 

Les principaux officiers à qui le roi Chke- 
donna le commandement de Tes trou- TIENlv * 
pes étoient Sehejîed grand maréchal l6ir * 
du royaume qui avoit acquis de l'ex- 
périence au fervice de divers prin- 
ces , George duc de Lunebourg cou- 
fin germain du roi , & auteur de la 
branche royale & électorale de fa 
maifon, prince qui ne refpira toute 
fa vie que pour les armes , Gerhard 
Rantçow gouverneur de Holftein , 
un Ahlefeldt , un Brahe , enfin un 
gentilhomme EcolTois nommé Sin- 
clair qui s’établit en Dannemarc, & 
y fervit avec diftin&ion. 

L’armée étant prête à fè mettre- 
en marche Chrétien envoya , fuivant 
la coutume ancienne , un héraut 
d’armes lignifier au roi de Suède 
qu’il lui déclaroit la guerre. Cette 
déclaration datée du quatorzième 
d’Avril n’avoit rien de particulier , 
mais le héraut ne fut pas reçu comme 
l’ufage le prefcrivoit. Au lieu de Je 
conduire au roi de Suède , 011 le 
mena de lien en lieu, on le retint 
plus de fix mois , on le maltraita , 

& fouvent il fut en danger de fa 
vie. S’il en faut croire un hiftorien 
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———du temps, Charles IX efpéroit que 
Chre- Chrétien fufpendroit les hoftilités juf- 
tien IV. q Ues ^ ce q Ue j a déclaration de 
ï6ii. g Uerre . i u i eut été remife. S’il eut 
Pelens cette vaine efpérance , elle ne fut 
pas de longue durée : Chrétien ayant 
iatisfait à l’ufage autant qu’il dépen- 
doit de lui , partagea fon armée en 
deux corps , envoya l’un fous les 
ordres de Sehejled du côté de Ha/mf- 
tadt en Hallande , & marcha lui- 
même avec huit à dix-mille hom- 
mes de pied & cinq mille chevaux 
à Chrijiianopel en Blekinge où étoient 
fon artillerie & fes principaux ma- 
gafins. De- là il fe remit incelTam- 
ment en marche , pénétra en Suède 
par Bromfebro , & alla camper de- 
vant Calmar au commencement de 
Mai. 

Peu de jours après on vit arriver 
un héraut d’armes du roi de Suède 
chargé de déclarer la guerre au Dan- 
nemarc. Il refutoit d’abord dans fon 
manifefte les allégations contenues 
dans celui des Danois , il foutenoit 
que la plus grande partie de la Lapo- 
nie relevoit de fa couronne , 8ç que 
iès vailfeaux n’avoient troublé' la 
navigation de la Baltique que pour 
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[ue empêcher qu’on ne portât des fecours "*rr 

uf- à tes ennemis. Enfuite il expofoit Chri ÎV 

de les griefs qui l’avoient, difoit - il, TlEN 

!ui obligé à fe faire juftice par la voie 161 x * 

fut des armes. Ces griefs étoient que le 

ict roi de Dannemarc continuoit à por- 

:b- ter les trois couronnes dans fes ar- 
eu mes } qu’il retenoit Sonnenbourg dans 

les l’isle d ’Oefel ; qu’il levoit des impôts 

if fur les fujets de la couronne de 

si- Suède en Laponie , qu’il avoit accordé 
n- fa protection à des Suédois qui s’é- 

ib toient enfuis de Suède pour éviter 

nt la peine due à leur trahifon $ qu’il 

a- favorifoit le commerce maritime de 

n- fes ennemis \ qu’il avoit adrefie des 

h lettres aux fujets de Suède comme 

a- fi c’eut été aux Tiens : que l’ambafla- 

ie deur d’Angleterre avoit été maltraité 

dans Æs^états j qu’il avoit défendu 
■r aux villes anféatiques de commercer 
e avec la Suède. Le leéteur eft main- 

1- tenant en état de juger fi ces plains 

a tes font fondées en tout ou en par- 

:s tie. A l’égard de la dernière il étoit 

it vrai que Chrétien IV avoit fait décla- 

> rer aux villes maritimes d’AUema- 

•e gne qu’il ne fouffriroit point qu’elles 

a envoyaflent aucune forte de provi- 

j fions en Suède j mais cette déclara- 
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. ■ ■■—-■ tion étoit une fuite de la guerre , 
Chre- & il né le letoit permife qu’au mo- 
TiENiV. ment Ql 'j l’ a voit jugée inévitable. 

,6ïI * Cependant la ville de Calmar fut 
bientôt invertie, & ce fiége com- 
mencé avec la plus grande célérité 
fut pouffé avec une égale vigueur. 
Le roi défiroit vivement de fignaler 
fes premières armes par cette con- 
quête importante. En effet Calmar 
étoit eftimée une des villes les plus 
confidérables de la Suède. Elle étoit 
la capitale de la Gothie méridionale, 
Ja clef de cette partie du royaume , 
& fon plus sûr boulevard du côté 
du Dannemarc. Elle avoit une forte 
citadelle & un port très - fréquenté 
dans le détroit qüi la fépare de l’isle 
d’Oelande, & qui eft un sûr afÿle 
pour les vaifleaux. Il n’eft pas éton- 
nant que ce fiége ait autant excité 
l’attention du public , & que devant 
influer infiniment fur toute la fuite 
de cette guerre elle en ait pris le 
nom de guerre de Calmar par lequel 
nous la diftinguerons dans la fuite 
à l’exemple des hiftoriens. 

La garnifbn de cette ville étoit de 
près de 1700 Hommes de troupes 
réglées , fans compter la bourgeoifie 
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fît qui dans ces temps-là étoit toujours — — — 
» en état de rendre d’utiles fervices : Chrk- 

s- l’artillerie en étoit belle & nom- TIEN "* 

fe breufe: la citadelle ou le château 1<5n * 

® étoit très-fort, & le fecours n’étoit 
itt pas éloigné. Charles IX s’avançoit 

iff' avec un corps d’armée } fon fils Guf- . 

1er tare Adolphe avec un autre \ le duc 

m- d OJlro-Gothie avec un troifième , & 

w leur réunion alloit bientôt former 

lus une armée d’environ 24 mille hom- 

oit mes , bien fupérieure par conféquent 

’e, à celle que Chrétien avoit devant 

e) Calmar. \ 

'té Cette raifon faifoit faire à ce prince 

te les plus grands efforts pour preffer 

té le fiége. Les tranchées ne pouvoient 

le être ouvertes qu’avec peine dans un 

le terrain pierreux } elles le furent ce- 

n- pendant malgré les forties des aflîé- 

é gés} & l’artillerie ayant commencé 

it à battre avec fuccès le corps de la 

:e place , le roi conduifit lui - même 

le fes foldats fur la brèche , & fit don- 

:1 ner l’alfaut dans la nuit. Après une 

:e opiniâtre réfiftance la garnifon aban- 

donna la ville aux Danois , Sc fe jeta 
e dans la citadelle avec la bourgeoifie 
s & fes meilleurs effets. 

t Cet affaut ne leur coûta qu’une 
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— centaine d’hommes j Pâlie Rofencrant{ 

Chbï " s’y diftingua furtout par fa bravoure \ 
tikn v. ^ £ ut j e p rem j er q U j gagna le haut 

16 du rempart. 

La ville abandonnée de prefque 
tous lès habitans fut livrée au pil- 
lage pendant quelques heures"*, & la 
citadelle fut attaquée auffitôt après 
du côté de terre. Un des premiers 
^coups qui en partit fut fatal au jeune 
Othon Brahe , officier de la plus 
grande efpérance , & qui fut uni- 
verfellement regretté. Un boulet de 
canon le tua à côté du roi dans le 
moment qu’il conjuroit ce prince de 
ne point expofer fa perfonne au feu 
terrible des affiégés. 

Pendant que cela fe paffoit , & 
que Chrétien IF' étoit allé donner 
des ordres preflàns à Copenhague, 
Charles IX & fon fils étoient venus 
camper à Risby près de Calmar avec 
toute leur armée. La pofition des 
Danois devenoit embarraffan te. Ils 
avoient à craindre d’être affiégés à 
leur tour dans la ville qu’ils venoient 
de prendre. Le duc George de Lune- 
bourg & les deux Rantçow qui com- 
mandoient en l’abfence du roi pre- 
nant confeil de leur courage allèrent 
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au devant de l’ennemi , & l’attaqué- 1 " ■ — 
rent avec la plus grande réfolution. Chxe- v 
C e combat fut fanglant, mais cha- TIEN 
que parti s’en attribua l’avantage. l6l, ‘ 
Lucas Krabbe l’un des généraux Da- 
nois y fut tué ; Tonne Brahe blefle 
mortellement. Peu de jours après le 
roi revint prendre le commandement 
de fon armée , &: fans doute lui 
amener quelques renforts , mais ils 
ne fuffifoient point pour qu’elle eut 
quelque forte de proportion aveç 
celle des Suédois, enforte qu’il fut 
obligé de rappeler inceffamment le 
grand maréchal Sehejîed & les trou- 
pes qui étoient fous fes ordres. 

Ce général avoit été envoyé en 
Hallande avec ordre d’effayer de pé- 
nétrer en Suède de ce côté - là , & 
de fe rendre maître de Jotikœping en 
Smalande. Il étoit en effet entré dans 
cette province , il y avoit occupé 
Nylœfe , & il pouvoit s’y promettre 
de plus grands fuccès lorfqu’il reçut 
l’ordre de rejoindre le roi.. Il fe hâta 
de garnir fes principaux polies fur 
les frontières de Hallande , & de fè 
rendre à Calmar } mais il n’y arriva 
qu’après une marche longue & pé- 
nible de 1 8 jours. Pendant ce temps-là 
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^ ‘ - divers événemeas importans avoient 

Chre- occupé la fcène. Le jeune Gujlavc 
r ^ N 'Adolphe n’étoit pas refté oifif, & fon 
1 ,1 ‘ premier exploit en faifant préfager 
ce qu’il feroit un jour , avoit coûté 
aux Danois une des places les plus 
importantes qu’ils euffent dans le voi- 
linage. En raiTemblant toutes fes for- 
ces fous les murs de Calmar , Chré- 
tien. s’étoit vu obligé d’affoiblir les 
garnifons des places voifines , & en 
particulier celle de fa nouvelle ville 
de Chriflianople qui n’en étoit dis- 
tante que de fept milles. L’officier 
qui y commandoit apprenant que des 
partis Suédois s’étoient montrés dans 
Ion voifinage , & craignant quelque 
furprife écrivit au camp pour de- 
mander du fecours : fa lettre tomba 
entre les mains de Gujlave Adolphe 
par la perfidie du melfager. Comme 
elle ne laiffoit aucun doute fur la 
foibleife de la garnifon de Chrijlia- 
nople , & fur les craintes du com- 
mandant, le prince prit la réfolu- 
tion de le furprendre en répondant 
au nom d’un général Danois qu’il 
lui envoyeroit la nuit fuivante le ren- 
fort dont il avoit befoin. Cette feinte 
réponfe fut envoyée par le même 
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eü traître qui avoit apporté la lettre , — ■ 

3* & le commandant ne fe défiant de Chre “ , 

lia rien ne fit point lever le pont par TIEN 

JB lequel il devoit recevoir ce fecours. 

ii:i A minuit Gujîave Adolphe s’approcha 

fe de la ville avec un corps de 1500 

oi- hommes dont 500 qui marchoient 

or- les premiers portoient l’uniforme 

4 Danois, & paroifioient pourluivis par 

les des cavaliers Suédois. Il palfa le 

en pont fans être reconnu , fit fauter 

ille la porte, & pendant que le refte 

lif de fa troupe s’avançoit il fe jeta fur 

iet la garnifon qui furprife en défordre 

les fut taillée en pièces , fans que ni le 

ms commandant ni un feul homme en 

|ue échappât. Les vainqueurs ne s’en 1 

le- tinrent pas là. Malgré la défenfe 

iba exprefle du prince ils maflacrèrent 

ihi tous les habitans qui fe préfentèrent 

ne à eux , hommes , femmes & enfans; 

/a Ceux qui voulurent s’enfuir par les 

a - autres portes furent la plupart écra- 

n- fés } d’autres périrent en fe préci- 

lu- pitant du haut des remparts, plu- 

ini fieurs en voulant s’enfuir par eau 

iil dans des bateaux qui ne pouvoient 

;c- contenir tant de monde. Après s’être 

ite emparés d’un riche butin les Suédois 

ne fe retirèrent en mettant le feu à cette 
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* 1 malheureufe ville qui fut réduite en 

«ienIv un monceau cen dres dans l’ef- 
1611 *P ace qnel^nes heures. Mais peu 
1 II# de jours après le roi y envoya une 
garnifon plus nombreufe qui reprit 
poffefiîon de fes ruines , 8c s’y for- 
tifia du mieux qu’elle put. 

D’un autre côté les deux armées 
étoient toujours en préfence l’une de 
l’autre , chacune dans un camp re- 
tranché , les Danois appuyés fur 
Calmar , 8c occupés à en battre la 
citadelle par le feul côté dont ils 
pouvoient approcher. Les Suédois 
portés avantageufement fur une hau- 
teur voifine, s’efforçoient de relferrer 
les Danois , 8c de jeter du fecours 8c 
des vivres dans la citadelle. 

Il n’étoit pas poflïble que les cho- 
fes reftaflent long-temps fur ce pied. 
Charles IX ne pouvoit ignorer que 
Sehejledt avec le corps qu’il comman- 
doit étoit fur le point de joindre 
l’armée Danoife. Il avoit déjà voulu 
l’attaquer dans fon camp , mais on 
lui avoit perfuadé fans doute d’at- 
tendre de nouveaux fecours. En effet 
une efcadre de 18 vaiffeaux 8c de 
8 galères ne tarda pas à paroître 
devant Calmar , débarqua dans la 

citadelle 
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citadelle une grande quantité de pro- —«« ■ »m 
vifions qui commençoient à lui inan- Chrf- 
quer, avec un renfort de deux mille TIENlv * 
hommes la plupart François , Ecof- l6lIt 
fois 8c Irlandois , 8c un nouveau 
commandant nommé Sum ou Somme 
officier qui avoit lèrvi avec diftinc- 
tion dans les guerres de Livonie 8c 
pour lequel Charles avoit une eftime 
particulière. 

La pofition du roi de Dannemarc 
devenoit ainfi de plus en plus dan- 
gereufe. Malgré les renforts qu’elle 
avoit reçus , fon armée étoit confi- 
dérablement diminuée par le fer 8c 
par les maladies. L’armée de Sehef- 
ted n’étoit point encore arrivée, 8c 
pour affiéger la citadelle de Calmar , 
pour en défendre la ville, pour occu- 
per un camp dont le front étoit 
très-étendu , Chrétien n’avoit guères 
plus de fept ou huit mille hommes 
en état de fervice. Charles IX réfo » 
lut enfin de fe prévaloir de tous ces 
avantages : le 16 Juillet il donna 
l’ordre d’attaquer le camp des Da- 
nois avec toutes fes forces , pendant 
que mille hommes fe jeteroient de 
la citadelle fur la ville , 8c tâche- 
roient d’en chafter Ja garnifon. L’at- 
Tome VU. $ 
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' taque commença le jour fuivant , & 
fut renouvellée à plufieurs reprifes 
’ jufques au dix-huitième. Les Suédois 
eurent d'abord de grands fuccès : ils 
forcèrent les lignes des Danois , & 
prirent un des ouvrages de la ville j 
du côté de la citadelle les aflîégés 
commandés par un officier Gafcon 
nommé’ De la Ville firent une forti» 
qui fut d’abord auffi heureufe. Ils 
emportèrent les retranchemens qui 
féparoient la ville de la citadelle , 
pénétrèrent dans la ville , & y mirent 
le feu enforte que dans peu de temps 
Calmar fut la proie des flammes. La 
garnifon ayant à la fois à combattre 
contre le feu & contre l’ennemi fut 
obligée de plier : La Ville la pour- 
fuivit & s’avança jufques vers la tente 
du roi. Mais la préfence d’eiprit de 
ce prince, fa bravoure, & celle du 
<fcc George de Lunebourg rétabli- 
rent bientôt les affaires des Danois. 
Le roi les rallia , les reconduifit à 
Calmar , & prit pofte en dedans de 
la porte où il fit élever à la hâte 
un retranchement, pendant que le 
duc George rentrant d’un autre côté 
avec un corps de troupes fraîches fe 
jeta fur les Suédois, & en fit un 
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grand carnage. Quinze cent Suédois 
relièrent fur la place, les autres Ch&e- 
regagnèrent avec précipitation la TIENl ^' 
citadelle , & la ville , ou plutôt l’a- 16 II * 
mas de fes cendres , fut reconquis par 
les Danois. La gloire qu’ils s’acqui- 
rent dans cette journée fut le dédom- 
magement de tout ce qu’ils avoient 
perdu dans l’incendie.. Le roi s’y fit Peleits 
furtout un honneur infini. « Il ne le 1 * 1 ®* de la 
» céda point, dit un hiflorien étran- 
» ger témoin de ce qu’il raconte , 242 . ai 
» au héros qu’il difoit avoir choifi fuir* 

» pour modèle , au grand Henri IV. n 

» Il tua plufieurs ennemis de fa main, 
w & fe montrant toujours dans les 
» endroits les plus dangereux il don- 
» noit l’exemple aux fiens en com- 
» battant comme un fimple foldat ». 

Le même auteur nous le peint 
durant topt le temps de cette guerre 
comme un prince infatigable dans 
les travaux militaires , prenant part 
à ce qui fe faifoit de plus pénible & 
de plus périlleux , ennemi de tout ' x 

luxe & de toute mollelfe, dormant 
armé , aidant quelquefois de fa main 
& encourageant par fes difcours & 
fes bienfaits le foldat ou le travail^ / 
leur, fe montrant toujours le pre- 

Ni, 
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mier & le dernier partout où la pré- 
Chre- fence du chef peut être nécelfaire 
tien IV. ^ l’ ex écution de fes delfeins. 
pfleus La bataille tendoit à fa fin lors 
qu’une grande partie du corps d’ar- 
mée aux ordres de Sehejled vint join- 
dre l’armée, & mettre pour ainfi 
dire , la dernière main à fa viéloire. 
Elle lui en aflura du moins les fruits , 
& mit le roi en état de reprendre le 
foir même les tranchées qui avoient 
été ouvertes devant la citadelle, & 
dont les Suédois s’étoient rendus 
maîtres. Cette attaque fut fanglante , 
& coûta encore fix cens hommes à 
ces derniers. La garnifon rebutée du 
mauvais fuccès de la journée ne re- 
mua point. Charles relia dans un 
immobilité pareille durant quelques 
jours } mais voyant que les Danois 
le refîerroient de plus en plus & 
occupoient des polies avantageux 
autour de lui , il prit le parti d’aban- 
donner fon camp à la hâte, dans le 
filence de la nuit & de fe retirer à 
la faveur d’un brouillard du côté de 
Rishy , où il alla reprendre le polie 
qu’il avoit déjà occupé, & qu’il fit 
retrancher avec un nouveau foin. 
Gerhard Rantqow le pourfuivit , & lui 
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enleva quelques pièces de canon dans ■ ■* 

fa retraite: ce prince fut même fur Ch ^*‘ 
le point d’être pris ou tué dans une TIEN V * 
rencontre , & il reçut plufîeurs coups 161 1 * 
dans fes habits. Deux jours après 
que la vi&oire fe fut ainfi déclarée 
pour les Danois dans toutes les atta- 
ques fur terre , un de leurs amiraux 
tindenow parut devant Calmar avec 
une efcadre , & remporta aulïi quel- 
ques avantages fur mer. Il lailfa à 
la vérité échapper les vailfeaux Sué- 
dois qui étoient en ftation dans Je 
détroit entre cette ville &: l’isle 


ÜOelande ; mais il leur prit dans la 
pourfuite uu vaifleau de guerre de 
48 canons qui avoit échoué, il en 
enleva plulieurs d’un moindre rang , 
chargés d’artillerie & de munitions 
de guerre *, & il facilita la prife de 
quelques petits forts que les Suédois 
avoient élevés fur les rochers dont 


cette mer eft bordée. . • 

T o cie ouede jeta 

Ja garnifon de la citadelle de Calmar 

dans le découragement, pendant que 

de leur côté les Danois animés par 

leurs fuccès en recommencèrent le 


I 


liège avec une nouvelle vigueur. On 
fit encore de part & d’autre un feu ' 

N iij 
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■■ ■ ■■ — terrible pendant quelque temps } mais 
Chre- enfin la brèche étant déjà très-con- 
ïienIV. fj^érable, & la poudre commençant 
161 à manquer aux afliégés ils deman- 
dèrent à capituler. Le commandant 
Some s’étant fait donner des otages 
alla dans le camp Danois traiter des 
articles de la capitulation. Il obtint 
pour la garnifon tous les honneurs 
de la guerre & la permifiion d’em- 
porter les effets qui lui appartenoient 
en propre. Quatre vaiffeaux de guerre 
du fécond rang qui étoient dans le 
port furent livrés aux Danois par le 
même accord. Ils trouvèrent de plus 
dans ce fort 127 pièces de canon de 
bronze , & une quantité de toutes 
fortes de munitions de bouche & de 
guerre à la réferve de la poudre. 
Cette dernière circonftance ne put 
juftifier le commandant aux yeux 
des Suédois & de leur roi. Ils répan- 

'' .-‘.""ç. féduit par l’or de leurs 
ennemis , il avoir wu y — n 

lion de poudre dans la mer pour 

avoir un prétexte de fe rendre. Cette 

imputation a trouvé créance auprès 

de la plupart de leurs hiftoriens , & 

Tuffendorff' qui adopte, toujours tous 

‘les bruits défavantageux aux Danois 
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L>e qui iemble y donner quelque UHRE - 
couleur , c’eft qu’après la réddition TIEN IV ‘ 
de Calmar , Some pafla au fervice de 
Chrétien IV , & eut part à fes bien- 
faits. Mais quand on confidère que 
Charles IX à la nouvelle de la perte 
de Calmar fe livra publiquement à 
fes emportemens ordinaires , qu’il fit 
confifquer les biens de Some , que 
cet officier de l’aveu des Suédois 
avoit fervi jufques alors avec la plus 
grande fidélité , & mérité toute la 
confiance de fon maître durant les 
guerres de Livonie , qu’il écrivit en- 
fuite à Charles IX pour fe plaindre 
des ennemis qu’il avoit à fa cour , 
pour lui demander des juges impar- 
tiaux devant lefquels il s’engageoit 
à prouver fon innocence : quand on 
confidère enfin, qu’il eft confiant 
par l’aveu des meilleurs hifioriens werv i ng . 
des deux partis que la citadelle de Peleus. 
Calmar étoit mal pourvue, remplie 
de malades & de blefles , que la gar- 
nifon n’ayant plus de fecours à at- 
tendre ni de l’armée ni de la flotte 
étoit fur le point de fe mutiner, qu’un 
des principaux ouvrages étoit ruiné, 
qu’on avoit promis à Some de lui 

N iv 
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——-—envoyer dans trois jours un fecours 
Chre- & un convoi qui n’arrivèrent jamais, 
tien V. Qn ç e p er f ua£ j e q Ue Puffendorf auroit 

1 II * dû réfléchir qu’un brave officier ne 
devient pas aifément un traître, & 
qu’une perfidie de ce genre n’eft pas 
fi commune à la guerre que les ca- 
lomnies le font à la cour. 

La conquête de la ville & de la 
citadelle de Calmar fut fuivie de celle 
de l’isle à'Oelande fituée vis-à-vis de 
cette ville. Sinclair y fut envoyé avec 
quelques centaines d’hommes qui 
s’emparèrent du fort de Borkholm 
fans beaucoup de peine , & obligè- 
rent les habitans à prêter ferment 
de fidélité au roi. De là ce prince 
réjoignit fon armée à Calmar. Ce 
fut dans cette ville qu’il reçut une 
lettre de Charles IX , qui prouve 
combien ce prince aigri par fa dou- 
leur & affaibli par une attaque ré- 
cente de paralyiie avoit peu confervé 
de liberté d’efprit & d’empire fur fes 
paflions. Cette lettre étoit un défi 
conçu dans les termes les plus inju- 
rieux. Il difoit à Chrétien IF'. « Tu ■— 
» ne t’es pas conduit comme un roi 
» chrétien & qui fait cas de l’hon- 
P neur j en violant fans raifon le 
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y ) traité de paix de Stettin ; en allié- ■ — ■— 
» géant Calmar , en prenant fa cita- Chre- 
» delle par trahifon , en caufant une TIEN ** 
» fi grande effufion de fang.... Nous 1<îl1 * 

» efpérons, ajoutoit-il, que le jufte 
» juge punira toutes ces aâions. ... 

» Mais comme mous avons employé 
» jufques ici tous les moyens poflî- 
» blés de te porter à un accomode- 
» ment , & que tu les as tous reje- 
» tés , à préfent que tu es fi près de 
» nous, nous voulons t'offrir l’ex- 
» pédient le plus court pour mettre 
» fin à nos différends. Préfente - toi 
» donc , fuivant l’ancienne & louable 
» coutume des Goths, & viens corn- 
» battre avec nous en plein champ 
» avec deux de tes ferviteurs gens 
» de guerre & nobles de naiffance. 

» Nous nous . y rendrons auffi nous 
» troifimne fans cuiraffe ni harnois , 

» feulement le calque en tête & l’é- 
» pée à la main. Si tu ne te rends 
» pas au lieu marqué , nous ne te 
» tenons plus pour un roi dt honneur , • 

» ni pour un foldat ». Chrétien JF^e^Risby 
aurolt fans doute été accule avec a^ z 
plus de jullice de n’être pas un roi 
d'honneur , s’il eut accepté ce défi. 

Tout le mouds pouvoit prévoir l’if. 
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— *■' — — fue d’un combat entre un vieillard 
Chre- paralitique & aveuglé par fa colère, 

tien • un p r i nce à la fleur de l’âge , dont 
l6n * l’adreife & la force avoient fait l’ad- 
miration de tous ceux qui l’avoient 
vu dans les joutes & les tournois. 
Mais il faut avouer qu’il eut acquis 
plus de gloire dans cette circonf- 
tance s’il eut fu conferver fa fupé- 
riorité en répondant par une fierté 
noble & décente à une infulte dont 
la témérité ne pouvoit retomber que 
furfon auteur. Indigné du ton outra- 
geant de cette lettre, des reproches 
de perfidie qu’elle contenoit , ce 
prince fi eftimable à tant d’égards 
( mais qui ne fut jamais afTez fe ren- 
dre maître d’un premier mouvement ) 
rendit injures pour injures , & les 
cntaffa même dans fa réponfe fans 
aucun refpeéf pour lui-même. Il re- 
proche d’abord à Charles IX dans 
cette réponfe d’avoir le cerveau 
bleffé , reproche d’autant plys cruel 
qu’il pouvoit être fondé jufques à un 
certain point. « Nous avons réfolu , 
» lui dit-il enfuite, de te répondre 
« comme l’écho fur le même ton 
» dont tu nous as écrit. Tu 11e dis 
» pas la vérité quand tu nous accu- 
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Chre- 


rd » les d’avoir rompu les traités. . . 

■(, » La plus urgente néceflité nous a x'ienÎV*. 

g » porté à cette guerre comme nous j6n> 

id- » fommes prêts à le témoigner au 

at » jour du jugement où tu feras cité 

iis, » auflî pour y rendre compte du fang 
ois » que tu as fait répandre & des 

of- v cruautés que tu as exercées cou- 
lé- » tre les foibles & contre tes enne- 

rté » mis.... 11 n’efl pas moins faux que 

Mt » ce foit par trahison que nous ayons 

ne » pris Calmar & fa fortereffe ; nous 

ra- » l’avons conquife avec honneur, 

îes » c’efl à toi à rougir de n’avoir pas 

ce » lu la fècourir ou l’approvifionner 

■ds » comme tu le devois. A l’égard du 

:n- » duel que tu propofes , ton défi 

it) » n’a pu que nous femblerfort ridi- 

b « eu le. Malade du cerveau , & in- 
ns » firme comme tu l’es , tu es plus 

e- » fait pour refier auprès de ton feu &c 
:s » de ton médecin que pour te bat- 

u » tre avec nous. Rougis vieillard 

el » extravagant d’attaquer un homme- 
in » d’honneur par des injures comme 

, » les vieilles femmes à l’école def- 

re » quelles tu les as fans doute appri- 

iii y) fes. Ceffe d’écrire , & fi tu le peux 

is » encore , agis $ car j’efpère avec 

i- » l’aide de Dieu que tu auras biea- 

_ Nvj ' 
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» tôt befoin de toutes tes forces. En 
CHR tv ” atten dant fouviens - toi de nous 
tien v. renc } re no t r e hérault & nos deux 

l6ll. r • a 

» trompettes que tu as tait arrêter 
» contre l’ufage de la guerre, & 
» par une fuite de ton peu de fens. 
» Et ne t’imagine pas qu’en les mal- 
» traitant tu ayes vaincu les Danois 

» & les Norvégiens Telle eft 

» notre réponfe à ta lettre groüière 
» & malhonnête : de notre château 
» de Calmar le 14 Août ». 

L’une & l’autre de ces lettres font 
fans doute plus dignes des héros 
Grecs qui s’injurient fi éloquemment 
dans Homère que de deux grands 
princes de ces temps modernes où 
l’on ne s’égorge plus qu’avec bien- 
féance & politeife. Il eft allez inu- 
tile d’examiner duquel des deux rois 
le procédé eft le plus condamnable. 
Il eft certain qu’on ne peut les jus- 
tifier ni l’un ni l’autre , Charles IX 
d’avoir provoqué Ion ennemi par une 
lettre infultante & un reproche de 
perfidie ÿ Chrétien IV d’avoir ren- 
chéri fur ces reproches par des re- 
proches encore plus fanglans, & de 
les avoir prodigués fans ménagement. 

- Il faut cependant rejetter fur les' 
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mœurs de leur fiècle une partie de 

ce manque de bieuféance qui révolte Chre- 
fi fort dans le nôtre. Dans un temps TIenIV - 
où les rois élevés en partie dans les 16 lI * 
camps étoient encore des foldats , 
ils étoient excufables d’en avoir la 
franchife & la dureté. Ce n’a pas 
été l’ouvrage d’un jour que de per- , 
fuader aux hommes que dans un 
métier où il eft permis de piller , 
de brûler , & de maflacrer fes fem- 
blables il ne l’eft pas de leur dire ou 
de leur écrire des chofes inciviles. 

Chrétien fuivit de près fa réponfe , 

& marcha droit à Risby ou les Sué- 
dois étoient retranchés. Il les atta- 
qua avec tant de réfolution & d’a- 
charnement que l’on combattit juf- 
ques au troifième jour prefque fans 
celfer. Le carnage fut grand de part 
& d’autre , mais les Suédois y per- 
dirent de leur propre aveu plus de 
monde que les Danois , quoique 
ceux - ci ne puffent réufhr à forcer 
les poftes avantageux qu’ils occu- 
poient. Après ces diverfes actions 
qui n’aboutirent qu’à faire répandre 
beaucoup de fang , Chrétien voyant 
la néceffité de donner du repos à 
ion armée Le rapprocha de Calmar^ 
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1 - qu’il pourvut de tout ce qui étoit 

Chre- nécelfaire pour s’affurer cette impor- 
ariENlV. tante conquête, & il en confia la 
i6ix. g arc j e à Sinclair. Les Suédois ten- 
tèrent de l’inquiéter durant fa mar- 
che , & un de leurs partis fe jeta 
à l’improvifte fur un corps de cava- 
lerie que le roi commandoit lui- 
même. Alors fa bravoure le fauva 
du péril le plus éminent. Il fe bat- 
tit comme le foldat le plus déter- 
miné , bleffia & fit prifonnier l’offi- 
cier Suédois qui étoit à la tête du 
parti: & reçut fi bien Je relie de 
la troupe qu’il n’en échappa qu’un 
très-petit nombre. Dès-lors les deux 
armées s’éloignèrent , & leurs per- 
tes , leurs fatigues , les maladies , 
l’approche de la mauvailè faifon les 
obligèrent à prendre des quartiers 
d’hiver. Le roi reconduifit fa flotte 
à Copenhague , laiffiant le comman- 
dement de l’armée, & de fes con- 
quêtes à deux Rant^ow & au grand 
chancelier Jacob Uifeld. La mort ve- 
noit de le priver de SeheJJed qui par 
fa charge de grand maréchal a voit 
la principale autorité dans l’armée. 

L’éloignement de la flotte Dan oife 
fit naître à Gujîave Adolphe la pen- 
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fée de reconquérir l’isle d’Oelande. ■ 

Il s’en approcha de nuit avec quel- * E jy 
ques vaiifeaux & un petit corps de ^ * 

troupes qui fécondés par les habitans 1 n * 
furprirent les Danois , & fe rendi- 
rent maîtres de Borkholm , la feule 
place de l’isle qui fut en état de - 
faire quelque réfiftance. Le retour 
de la flotte Danoife empêcha les 
Suédois de rien entreprendre fur 
Calmar ; mais l’isle refta en leur pof- 
feflion. Les Danois ne tardèrent pas 
cependant à fe venger. Avant la fin de 
l’année , l’amiral Lindenow ayant joint 
une partie de fa flotte à l’efcadre 
Danoife qui croifoit depuis long- 
temps devant Elfibourg , attaqua 
dans la rade voifine fept vaifleaux 
de guerre Suédois , s’en rendit maî- 
tre , & les conduifit dans le port 
de Copenhague. 

Pendant que cela le pafloit , , de 
plus grands événemens occupoient 
la Suède. Le chagrin & , les mala- 
dies avoient conduit Charles IX au 
tombeau. Sa mort faifoit pafler à 
Gujlave Adolphe l’aîné de fes fils une 
couronne dont ce prince devoit un 
jour porter la réputation à un point 
qu’on étoit bien éloigné de prévoir 
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alors : comme il n’avoit que 18 ans, 
ÇH- & que la majorité des rois de Suède 
‘étoit alors fixée à vingt - quatre , il 
n’entra point immédiatement en pof- 
fellion des droits de la royauté. La 
reine fa mère , le prince Jean fou 
coufin & fix fénateurs furent d’abord 
chargés , conformément aux derniè- 
res volontés du roi Charles , du gou- 
vernement du royaume. Mais les 
états généraux connoilTant mieux le 
jeune monarque ne laifsèrent pas 
fubfifter long- temps ces difpofitions. 
Ils jugèrent que la loi de la majo- 
rité n’étoit pas faite pour Gujlave , & 
ils réfolurent d’en avancer l’époque 
à l’imitation de la nature qui î’avoit 
doué d’un jugement prématuré. La 
reine fa mère digne d’avoir un tel 
fils fe prêta fans peine à leurs vues , 
& par un défintéreffement bien rare 
chez un fèxe dont l’empire eft tou- 
jours la plus forte paffion elle abdi- 
qua de bonne grâce la régence. Cet 
exemple fut fuivi par le prince Jean 
& par les fénateurs , enforte que 
Gufiave Adolphe fut revêtu d’une voix 
unanime de la fuprême autorité. On , 
remarqua comme une chofe* fingu- 
lière & d’un bon augure pour la 
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paix , que d’abord à fon avènement ' ■ ■ — 
ce prince fupprimant le titre de roi Chrê- 
me Laponie que fon père avoit pris le TIENl ^‘ 
premier , fe contenta comme fes i6l *' 
autres prédéceffeurs de ceux de roi 
de Suède , des Goths & des Vandales , 
grand duc de Finlande , duc cf EJiho- 
nie , &c. 

Le commencement de l’année fui- 39 Mars, 
vante fut un temps de deuil pour la 
cour de Dannemarc , à caufe de la 
mort d 'Anne Catherine de Brandebourg , 
qui pendant quinze ans d’une heu- 
reufe union avec Chrétien IV avoit 
donné l’exemple des plus folides ver- 
tus. Elle étoit née en 1575, & de 
fix enfans qu’elle avoit eus , elle ne 
laiffoit que trois princes vivans. 

Les deux armées n’attendirent pas 
le retour de la belle faifon pour fe 
mettre en mouvement. Au plus fort 
de l’hiver les Suédois fe jetèrent fur 
la Hallande & y firent quelque butin , 

& les Danois pénétrèrent de deux 
côtés en Suède jufques à V txiœ , qu’ils 
réduifirent en cendres avec plufieurs 
villages. Inftruit de leur marche Guf- 
tave Adolphe partit promptement avec 
un corps de cavalerie , & pour mieux 
arrêter leurs progrès , il réfolut de 
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toi. ... - — porter la guerre dans le pays de fon 
Chre- ennemi. Il s’avança donc jufques en 

tien IV. Scanie , pillant, laccageant & brû- 
161 s * lant tout ce qui fe rencontroit fur la 
route , conformément à l’ufage cruel 
que les deux nations avoient adopté 
depuis long - temps. Après cela il 
inveftit Helfingbourg , place impor- 
tante par fa fituation fur le détroit 
du Sund , vis-à-vis d 'Elfeneur. Là ce 
prince li célèbre par fa profonde con- 
noiffance de l’art militaire faillit à 
payer bien chèrement l’inexpérience 
pardonnable à fon âge. Gerhard Rartt - 
%ow le furprit à la faveur des ténèbres 
dans un bourg nommé Vcche , où le 
jeune monarque avoit fon quartier, 
il tailla fes troupes en pièces , & le 
fuivit de lï près , qu’il lui enleva 
Wrangel , maréchal de fa cour, plu- 
fieurs drapeaux , fon étendart royal, 
& une partie de les équipages. Guf- 
tave ne fe déroba qu’avec beaucoup 
de peine , & à la faveur de la nuit 5 
mais les Danois l’atteignirent le len- 
demain près du lac nommé Vydfœ , 
défirent fa petite armée , & furent 
encore fur ie point de le prendre lui- 
même prifonnier. En effet le cheval 
de ce prince s’étant embarraffé dans 
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les glaces , il alloit tomber entre les 
mains des Danois , lorfqu’un gentil- Yv 
homme de la maifon de Bannier le fit TIEN -* 
monter fur le lien , & le fauva ainfi l6l2 ‘ 
au prix de fa vie , car il fut tué dans 
le même moment. 

Après avoir efluyé cet échec Gus- 
tave alla raflembler de nouvelles for- 
ces en Suède , lailfant à fon coufin 
Jean , duc d’Oftro-Gothie, un corps 
de troupes confidérable pour arrêter 
les progrès des Danois. Celui - ci n’y 
réunit cpte très-imparfaitement. Chré- 
tien étant venu fe mettre à la tête 
d’un corps de fon armée entra dans 
la Vefiro-Gothie , s’empara de Nyloefe 
& de Scara , autrefois la capitale du 
royaume de Gothie , ville confîdéra- 
ble qui fut abandonnée aux flammes. 

Gujiave n'étoit pas éloigné, & cette 
nouvelle l’obligea à prefler fes prépa- 
ratifs & fa marche. Il fe hâta d’aller 
occuper les défilés par lefquels les 
Danois dévoient nécelfairemeut paf- 
ler pour s en reiuumei dans leur pays. 

Alors Chrétien IV fut à fon tour dans 
un danger éminent. Il falloit ou périr, 
ou fe frayer une route dans ce défilé 
occupé par l’ennemi. Il y réuflit à 
force de valeur , mais en s’ouvrant 
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■' cette route il fallut quelle fut teinte 

Chre- du fang de fes plus braves foldats & 
tj en IV. officiers. François Rantqow , Barne- 
1612. cow j Rofenspar y perdirent glorieu- 
fèment la vie. Le roi avec le refte 
de fa troupe atteignit Vardberg vers 
la fin de Février , mais il perdit Ny- 
lœfe où il avoit laide une garnifon , 
en partie compofée d’étrangers qui 
livrèrent honteufement la place. Tout 
ce qui s’y trouva de fujets du roi fut 
égorgé par l’ennemi dans une églife 
où ces malheureux demandoient grâce. 
Après cela la ville fut brûlée , & 
Konghell eut bientôt après le même 
fort. 

Le dégel qui lùrvint interrompit 
quelque temps toutes ces horreurs 
en rendant les chemins impratica- 
bles. Mais en même temps il ouvrit 
la navigation , & renouvella fur les 
deux mers des fcènes femblables. 
Chrétien envoya une efcadre fous le ' 
vice - amiral Daa bloquer le port 
d'Elfsbourg . une nuta uoiia devant 
Calmar , l’ille d 'Oelatide. La flotte 
fuédoife parut un moment , mais fen- 
tant l’inégalité de fes forces elle 
retourna dans fes ports. 

Au commencement d’Avril tout 
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fut en mouvement j 1 & fur terre ■ - » »«■ n 
comme fur mer on commença une Chre- 
campagne des plus meurtrières. CAr/- T,EN lV 
tien fit la revue de fes forces de terre l6u * 
à Helfingbourg : elles n’avoient point 
encore été fi confidérables ni en fi 
bon état. Il les partagea en deux 
corps. Le premier dont il prit le 
commandement en perfonne , 8c qu’il 
deftinoit à faire le fiége à'JElfsbourg y 
étoit de 18,000 hommes de pied 8c 
de deux mille cinq cent chevaux. Le 
fécond qui fut confié à Gerhard Rant - 
[ow étoit d’environ vingt mille hom- 
mes, 8c devoit marcher du côté de 
Calmar. Il y avoit dans ces armées 
beaucoup d’étrangers , des Anglois , 
des Ecolfois, des François 8c fur- 
tout des Allemands. L’armée fué- 
doife étoit compofée de même : les 
Ecolfois y étoient en très - grand 
nombre. 

Dès les premiers jours de Mai 
Chrétien ouvrit la tranchée devant la 
forterelfe d 'Elfsbourg. C’étoit alors 
la place la plus confidérable que les 
Suédois polfédafTent fur les côtes de 
la mer du Nord , 8c fon port , fa 
force naturelle , fa fituation fiir un 
rocher élevé qui coupoit la commu- 
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*» nication entre le Dannemarc & la 

Chre- Norvège , tout cela faifoit qu 'Elfs- 

txen v. fr our g une des places les 

plus importantes de cette partie de 
l’Europe, le boulevard & une des 
clefs de la Suède du côté de la Veftro- 
Gothie , comme Calmar l’étoit du côté 
oppofé. Le feu des affiégeans fut fi 
vif, qu’en peu de temps les ouvrages 
extérieurs furent emportés , & le 
corps même de la place entamé. 
Cependant la garnifon foutint un 
premier affaut avec beaucoup de cou- 
rage & . de fuccès. Dans un fécond 
les Danois ne réufîirent pas d’abord 
beaucoup mieux ; mais le feu ayant 
pris à une tour de bois qui faifoit 
partie du rempart, & fes progrès 
menaçant d’autres bâtimens voifins, 
la garnifon affoiblie & épuifée de- 
manda à capituler. On lui accorda la 
liberté de fe retirer tambour battant, 
enfeigues déployées : mais toute l’ar- 
tillerie , les munitions , fîx vaifTeaux 
de guerre qui fè trouvoient dans le 
port furent laiffés aux Danois. Cette 
garnifon fe trouva réduite à deux cent 
cinquante hommes. Le commandant 
Olaüs Strale étoit bleffé dangereu- 
fement. On peut juger par-là avec 
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m*~ -■ - après y avoir mis le feu. Chrétien ne 
Chre- voulut point s’arrêter à faire le fiége 
tien IV. | a c i ta delle avec une armée ha- 
1612. ra {]£e par tant de marches pénibles, 
& que les maladies & le défaut de 
vivres affoiblifToient de plus en plus. 
Il la ramena donc une fécondé fois 
près d 'Elfsbourg , & en ayant laide 
le commandement au duc de Lune- 
bourg , & à George Lunge , il alla à 
Copenhague prendre en perfonne 
celui de la grande flotte qui s’y 
préparoit. 

Lunge fut détaché avec cinq mille 
hommes pour pénétrer par la Nor- 
vège dans la Dalie , province limi- 
trophe de Suède. Il s’en rendit maî- 
tre , malgré toute la réfiflance qu’il y 
trouva , & y fit prêter hommage au 
roi} mais cette conquête fut bientôt 
abandonnée après qu’on eut emporté 
tout le butin qui put fe trouver dans 
un pays fi pauvre. 

- Pendant que tout cela s’étoit paffé, 
l’armée aux ordres de Ramçow n’é- 
toit pas reliée oifive. Elle avoit d’a- 
bord occupé le camp de Risby , vis- 
à-vis de Calmqr , & emporté tous les 
forts- & les redoutes que les Suédois 
y avoient fait élever, Bientôt après 
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elle avoit repris l’ifle d 'Oelande à 1 ■ ■■ 1 ■« 
l’aide de l’efcadre commandée par Chre - 
Lindenow. La ville de Borkholm fut TIEN * * 
alors confumée par les flammes , mais ï6ï2 ’ 
la citadelle n’en foutiut pas moins un 
fïége , & fa garnifon ne fe rendit' 
qu’en flipulant fà liberté. Il fallut 
pour s’alîurer de cette conquête qui 
avoit déjà échappé une fois aux 
Danois , élever diverfès redoutes pour 
contenir les habitans mal difpofes 
pour leurs nouveaux maîtres. 

De retour fur le continent Rant- 
%ow conduifit fon armée dans l’inté- 
rieur de la Suède. Il occupa les villes 
de Vejlerwick & de Suder - Kœping y 
qui , félon les relations fùédoifes, 
furent brûlées par les Danois } mais 
fa marche fut bientôt ralentie par 
les mutineries continuelles des Alle- 
mands, par les maladies & furtout 
par la difette, fléau toujours inévita- 
ble pour les armées étrangères dans 
un pays fi peu abondant. Gujlave 
Adolphe & le duc d 'OJlro - Gothie 
accouroient d’ailleurs au fècours de 
leurs provinces } enforte qu’après 
quelques pillages & quelques ren- 
contres dans l’une defquelles un parti . 
Danois eut du deffous 3 ils s’en retour-* 
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- — nèrent camper fous Calmar , diminués 

d’environ quinze cent hommes, qui 

mEN ’ furent les viélimes de la faim & des 
«588. £ at jg ues pi us q Ue ^u f er l’ennemi. 

La préfonce du roi avoit hâté 
Farmement de la flotte ; mais cet 
armement étoit fi confidérable qu’il 
avoit été contraint d’y employer la 
plus grande partie de la faifon qui 
^permet de naviger dans les mers du 
Nord. Enfin le n d’Août, trente 
vaifleaux de guerre fortirent du port 
de Copenhague , & le roi en perfonne 
en prit le commandement , chofo 
dont l’hiftoire offroit peu d’exemples 
avant lui , & qu’on n’a peut-être pas 
rue depuis. Réfolu de combattre la 
flotte fuédoifo, il alla d’abord la 
chercher fur les côtes de Mecklen- 
bourg & de Poméranie ; enfuite fur 
•celles d’Oelande, mais vainement; 
Car à fon approche les Suédois avoient 
gagné leurs ports en grande hâte. 
Chrétien ayant pris à Calmar de nou- 
velles troupes remit en mer , 8c 
après quelques courfos il fit voile 
droit à Stockholm . Cette capitale 
iituée dans l’endroit où le lac Meier 
s’unit à la mer Baltique par un long 
caqal^ efo défendue contre les entre-» 
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prifes d’un ennemi par les écueils 

dont ce canal eft rempli } & quel- Chre- 
•ques-uns de ces écueils font même TIENÏ ' r * 
fortifiés avec foin. C’étoit là que les l6rs ’ 
vailfeaux fuédois setoient mis en 
fureté , & que Chrétien tenta de les 
attaquer ; mais défendus par la forte- 
relîe de Vaxholm , ils s’obftinèrent à 
garder ce polie avantageux, quoique 
l’amiral Danois leur eût fait offrir un 
combat en pleine mer. Ce défi relia 
fans réponfe , & le trompette qui en 
étoit porteur ne fut renvoyé qu’à la 
paix. Le roi mit pied à terre près de 
Vaxholm , & reconnut lui - même la 
place. .Cette nouvelle allarma Stock- 
holm , qui n’eft qu'à deux lieues de 
dillance , & fuivant le récit d’un hi£ 
torien qui fervoit alors dans l’armée „ 
danoife , les habitans de cette capi- 
tale parloient déjà de fe rendre. 

Gujlave Adolphe qui couvroit Jonkæ- 
,J>ing avec fa petite armée fut obligé 
de voler au fecours de Stockholm . 
Heureufement pour lui il venoit de 
recevoir un renfort de 1400 EcolTois 
qu’un négociant Hollandois avoit eu 
i’adrelTe de conduire des ports de 
Hollande en Suède au travers de la 
.Norvège. Ce fecours &c la préfence 
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„ ■ du roi raffinèrent les habitans de 

Chre- Stockholm, Ils le préparèrent même à 
«•ien IV. attaquer les Danois, mais la faifon 
ES ’ 13, étant trop avancée pour que Chrétien. 
pût tenter un fiége au rilque de voir 
la flotte enfermée par les glaces , il 
fe rembarqua , & content d’avoir 
opéré cette diverfîon & porté l’effroi 
dans le cœur des états de fon ennemi, 
il remit à la voile , & dans fon retour 
à Copenhague , il enleva plufieurs. 
vailfeaux marchands qui portoient 
des provifions en Suède. 

Il peut paroître étonnant qu’une 
suffi petite troupe que celle des 
Ecoflois dont on vient de parler, 
eut ofé tenter de pénétrer en Suède' 
au travers d’un pays ennemi de l’éten* 
due de la Norvège. Mais ce royaume 
n’a que peu de largeur dans le voifi- 
nage de Drontheim où ils débarquè- 
rent. La néceflité les forçoit à pren« 
dre cette route depuis que la prife 
d 'Elfsbourg privoit les Suédois de 
leurs ports fur la mer du Nord , & 
la mauvaife conduite de Bilde qui 
commandoit à Drontheim favorifa fin- 


gulièrement l’audace de ces étrangers. 
Il ne fut empêcher ni leur débarque- 
ment , ni leur paflage, ni couvrir les 
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provinces de Herdal & de Jemtelande ■ 11 
qui confinent à la Suède, & dont les Chrk ." , 
habitans récemment fubjugués n’o- TI ^^** 
béifioient qu’à regret aux Norvé-* r l ** 
giens. 

• Un autre corps de troupes Ecof- 
foifes n’eut îpas un fi heureux fuc- 
cès. Ils n’étoient qu’environ fix cent 
hommes commandés par Sinclair , & 
ils eurent l’imprudence de débarquer 
plus au midi , & par conféquent dans 
une partie de la Norvège dont la lar- 
geur eft confidérable. Les payfans 
guerriers de ces provinces avertis de 
leur marche les attaquèrent dans des 
défilés , où ils périrent prefque tous. 

Tels furent les principaux événe- 
mens de cette fécondé campagne , 

& les derniers que nous fournit l’hif* 
toire de cette guerre. Plusieurs indi- 
ces avoient fait augurer qu’elle ten- 
doit à fa fin. Le roi d’Angleterre qui 
défiroit ardemment d’avoir la gloire 
de pacifier le Nord , avoit envoyé 
des ambalfadeurs à Copenhague & à 
Stockholm. Dès le commencement de 
l’été, ces miniftres avoient offert la 
médiation de leur maître & propofé 
un armiftice , mais Chrétien que la 

fortune des armes favorifoit , voulok 

• • • 
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une paix qui lui affurât lès avanta*- 

Chrp- gcs , & non une trêve qui n’eût fervi 
tien IV. q U 'à en interrompre le cours. Les 

*612, minières Anglois ne fe rebutèrent 
pas pour cela , & on parvint à per- 
fuader aux deux partis d’ouvrir un 
congrès fur leurs frontières à Knœ- 
rcrd & à Ulfsbeck : il ne de voit, difoit- 
ori, y être queftion que de l’échange 
des prifonniers \ mais le rang des per- 
fonnes qui y furent envoyées fit juger 
qu’on y traiteroit des matières plus 
importantes. Gujîave Adolphe fit un 
nouveau pas : il écrivit à Chrétien 
pour lip témoigner qu’il étoit difpofé 
à accepter les offres que le roi d’An- 
gleterre & d’autres états lui faifoient. 
de leur médiation-, & pour laffurer 
nu détlr qu : ii avoit de là paix. Cet 
démarches jointes aux folJicitations 
des miniftres Anglois ramenèrent 
peu - à - peu Chrétien à des fentimens 
pacifiques. Tout ce qu’il apprenoit- 
des difpofitions fecrètes des Hollan- 
dois à fon égard , ajoutoit un nou- 
veau poids à ces motifs. Il avoit lieu 
de fe défier des intentions & des 
projets de Barneveld qui gouvernoit 
alors cette république naiffante , & 
déjà fi formidable par fa marine. Il 



m 


IJ« 


ons 

“Ht 

:ns 

oit 

an* 

du- 

ies 


DE DANNEMARC. Irr. IX. JI 9 
iàvoit qu’il étoit queftion entre lut" 


& les villes anféatiques d’une alliance Cl !?]v- 
très-préjudiciable à Tes intérêts. I.es 11 ^^* 
Lubeckois venoient d’avoir cette 
même année des démêlés férieux 
avec le Dannemarc , au fujet de la 
liberté de la navigation de la Balti- 
que. Chrétien avoit voulu les empê- 
cher de porter des provilïons en’ 

Suède. Son amiral Ulfeld en étoit 
même venu à des hoftilités, & quoi- 
que la prudence du fénat de Lubeck 
eût fulpendu les progrès de ce feu 
tiailTant , un vif relTentiment l’entre- 
tenoit toujours dans leurs cœurs. Cet 
empire lur la mer Baltique que les 
lois de Dannemarc ont toujours re- 
gardé comme une partie de leur do- 
maine , & que Chrétien exerçoit rigou- 
reufement , unilîbit donc les Hollan- 
dois & les villes anféatiques par un 
intérêt commun qui leur faifoit ou- 
blier leur ancienne rivalité. Le fur- 
haulTement des droits du Sund n’étoit 
pas moins défagréable aux Hollan- 
( dois } & des menaces allez peu dé* 
guifées faifoient fentir à Chrétien qu’il 
étoit temps de prendre des précau* 
tions contr’eux. * . 

De nouveaux plénipotentiaires iê 

O iv 


:-i : r 

M* 

Mil r 


il *3 i. , 

, ri •- 
1 %./' : 

ï:; My 


j'V. V 


- : r ij» 

m 


rivi 

ji'ù V . 

’’ ’ 7 7-1 


L'Xfl 


§ i 

. $ » i • 

il i 

JP 

î- J',*:., 

■.Mâ 


I - 

r 

ié ' 






ï'i k, 


m 

«y- 

>|;y. 

te 

pjâi 

■i. k» i: 




. H ■ ■ 

! 1 1 


1 ' 1 
"'■k ; ( 


i#- 

l ' v *lt 


by Google 


320 Histoire 
rendirent des deux côtés au lieu du 

îen iV con S r ^ s * C’étoient de la part du Dan- 
txën v * nemarc ^ j e g ran d chancelier Friïs 

1 lim & les fénateurs Parsberg , Brahe & 
j Brok : de la part de la Suède , le 
chancelier Oxenfiierne , le maréchal 
Horn , Bielcke & Steinbeck , fénateurs. 
Dès le commencement de Décembre 
les conférences furent ouvertes en 
préfence de Robert Amftruther ôc 
Jaques Spens , ambafTadeurs du roi 
médiateur. Les principaux points 
qu’ils avoient à régler étoient encore 
en partie ceux qui depuis tant d’an* 
nées troubloient la tranquillité dix 
Nord , comme l’ufage des trois cou- 
ronnes dans les armes de Dannemarc, 
la liberté du commerce dans les ports 
tx les villes de Suède, la polTefiion 
de Sonnenbourg dans l’ifle d ’Oefel^ à 
quoi il faut ajouter la dernière & ha 
principale caufe de la guerre , les 
limites de la Laponie du côté de la 
Norvège. Ces difficultés comme tou- 
tes celles qui ont duré long -temps 
étoient devenues fi compliquées , que 
fans un défîr très-fincère de la paix 
on eût pû confumer un temps infini 
à les difeuter: mais fi Chrétien au 
milieu de tous fes fuceès fouhaitoit 
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de les voir pour jamais éteintes , — — - — 
Gujiave Adolphe menacé par plufieurs Chre- 
ennemis dangereux, en guerre avec T1ENl ^ 
la Ruffie & avec la Pologne , impa- l6ls ? 
tient de s’ouvrir une autre carrière r 
effrayé de voir les deux clefs de fou 
royaume, Calmar & Elfsbourg entre 
les mains des Danois , Gujîave , dis-je , 
étoit encore plus décidé à fe prêter 
à toutes les proposions fupportables 
qu’on pourroit lui faire. Ce font là 
les difpofitions qui font le fuccès des 
négociateurs & louvent leur réputa- 
tion. On difputa cependant beaucoup 
de part & d’autre, mais contre la 
coutume , la difpute éclaireiflbit les; 
queftîons & applanifloit les difficultés* 

Celle qui concernoit la poffeffiori 
« A'Oefel étoit d’une plus grande con- , 
fëquence que le peu d’étendue de 
cette iile ne le feroit d’abord fup- 
pofer. Voifine des côtes de la Livo- 
nie où les Suédois étoient continuel- 
lement en guerre , elle les empêchoit 
de fe rendre maîtres du commerce 
maritime de cette province , & d’en 
bloquer les ports à leur gré. Les 
vaiffeaux étrangers ayant un lieu de 
refuge voifin St affiiré dans Oefel, 
«ommuaiquoient aifément paj çe 
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■■ ■■■■ “ moyen avec la Livonie. A la vérité 
Cme- ] a Suède avoit abandonné fes pré- 
*« V * tentions fur cette ifle par la paix de 
1 IJ ' Stettin en 15^0, mais c’étoit avec la 
Voyez claufe qu’elle la cédoit à l’empereur 
ci-defliis gj- £ l’Empire, comme un fief qui en 
a j$7o? ee re ï ev °i t & dont l’empereur feroit le 
maître de difpofer enfuite en faveur 
du roi de Dannemarc s’il le jugeoit 
fondé à le réclamer. Cette affaire 
devoit fe difeuter dans un congrès 
qu’on devoit tenir l’année fuivante , 
& qui n’eut jamais lieu. Les Suédois 
fe fondant fur l’inexécution de cette 
claufe reclamoient l’ifle d’Oefel , & 
prétendoient que les Danois n’avoient 
pu s’en rendre maîtres fans injuftice. 
C’avoit été un des principaux griefs 
allégués dans le manifefte de Char- 
les IX. Mais il étoit , ce femble , 
difficile de prouver que les Danois 
duffent être refponfables de cette 
inexécution à laquelle ils n’avoient 
aucune part, & qui remettoit les 
parties au même état où elles étoieat 
avant la paix avec toutes leurs pré- 
tentions & tous leurs titres. 

Les Danois fondés fur celui de la 
polfeffion perfiftèrent donc à sVtri- 
feuer cette iûej après quelques 
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débats les Suédois fentirent qu’il — — — 
falloit y renoncer , dans l’efpérance ChrE j'v 
d’obtenir une meilleure compolition 
fur des articles plus importuns. L’ef- * 
fentiel étoit en effet pour eux de Ce 
faire rendre les places qu’ils venoient 
de perdre , Calmar , E/fsbourg , Guld- 
lourg , fille d 'Oelande. Les Danois y 
consentirent , & ce point étant con- 
venu , toutes les difficultés s’appla- 
nircnt û promptement, que la paix 
fut lignée le 26 Janvier de l’année 
fuivante. ... ‘ 

Par le premier article le roi fk la I< 5 , 3 * 
couronne de Suède cédoient au Dan- 
nemarc à perpétuité toutes les pré- 
tentions qu’ils avoient pu avoir fur 
l’is le â'Oefel. 

Le fécond terminoit les longs.dé- 
mêlés fur l’affaire des -trois couron- 
nes. L’un & l’autre état acquéroit la< 
liberté de les écarteler dans Ces ar- 
moiries , fans que le différend à ce 
fujet pût jamais être renouvellé, & 
fans que le roi de Dannemarc pût 
s’attribuer par là aucun droit fur le' „ 
royaume de Suède , à l’égard duqûel' 
il s’en tenoit à la renonciation énon- 
cée dans le traité de Stettin. 

Par le troifième & le cinquième la 

O vj 


j a ■ 

| M » 

1 î 

% 

41 v tll,. 

lW 


r j r v. : 

fî ' 




fl 


■li , 

r k 

"r * ! 

ij' i ! 

...A 


■,;4 !ll '' 

!■ S 


V » - 

:■■ ï 1 


■* $r 

If 

t' jp 
ii vF! 
:;■! 

I 

. 


M" 




ï’ , ! 

I 






i 


& 


Digitized by GoogL 



•324 Histoire 

» 1 ■ '■ ■ Suède cédoit à perpétuité à la cou- 
CH *ïv ronne Dannemarc & de Norvège 

(tien V. tQUS j es tributs , iurisdiâion 

l6l3- ■ / , . ! ‘ 

— a qui pouvoient lui avoir appartenu 

dans la partie de la Laponie qui 
s’étend le long de la mer du Nord, 
dans les provinces de Nordlande 8 c 
de Wardhus depuis. Titisfiord juf- 
ques à Waranger , (1) aufli bien que 
tous les revenus & tributs que là 
Suède avoit acquis des Rudes dans 
les mêmes provinces , le domaine des 
mers qui les environnent, & géné- 
ralement tous les droits quelconques 
que la Suède pouvoit prétendre iiïr 
ces provinces , depuis la mer ju£~ 
qu’aux montagnes , dont les habitans 
feulement , & non ceux des côtes r 
reftoient dëpendans de la conroni e 
de Suède. A l’égard du titre de roi 
ou de Seigneur de Laponie , Gujiai t 
1 Adolphe pouvoit le conferver, s’il lè 
jugeoit à propos , pourvu qu’il r.e 


(1) Cette étendue eft de près de 200 lieues 
ie France, mais ce qui la. r en doit beaucoup 
plus importante , c’eft qu’elle privait' les Sué- 
dois de tout accès à la mer du Nord , parce 
que du côté de l’eft , ce pays confiuoit à U 
Laponie Ruffienne : ce font les limites qui 
ftibûilent encore de nos jours. 
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prétendît pas défigner par là la par- 

tie de la Laponie Norvégienne qui Ç ÎÏRI £.,. 
vient detre Ipecinee, mais lentement . 
celle qui continuoit à relever de fa 
couronne. 

Le quatrième article afluroit aux 
fiijets du roi de Dannemarc une en- 
tière liberté de commerce, & une 
exemption de tous droits d’entrée 
de forrie pour leurs marchandifes en 
Suède : & la même liberté étoit ac- 
cordée aux Suédois dans les états du 
roi de Dannemarc. On 11 exceptait 
que l’entrée des liqueurs étrangères 
qui reftoit foumife à certains droits. 

Par le lixième article le roi de 
Suède fe réfervoit la liberté de re- 
bâtir la ville de Goihenbourg ; mais 
il ne devoit pas lui accorder des 
privilèges qui puflent nuire au com- 
merce des fujets du roi de Danne- 
jn arc , & à la douane du Sund. 

Le feptième accordoit aux Danois* 
la liberté de commercer à Riga~ r 
excepté dans le cas où cette ville 
feroit effectivement affiégée par les 
Suédois. , 

Les article . fuivants traitoient prin- 
cipalement de la reftitution des con- 
quêtes relpeétives. Celles des Sué- 
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dois fe bornoient à la petite province 
Chre- de Jemtelande limitrophe de la Nor- 
friEN IV. v ^g. g ? gj ^ quelques diftriéts de la 
Laponie qu’ils dévoient rendre. Les 
Danois promettoient de reftituer au 
printemps la ville & la citadelle de 
Calmar , le fort de Risby 7 l’isle 
d 'Oelande avec le château de Bork- 
holm : ils cédoient auflî leurs autres 
conquêtes , comme Elfsbourg 7 Gothen- 
lourg , Nylcefe les autres territoi* 
res qui en relevoient , mais ces der- 
nières cédions ne dévoient s’effeéiuer 
qu 'après l’entier paiement de la 
femme d’un million de Rixdalers, 
dont le roi & la couronne de Suède 
fe reconnoifïoient débiteurs envers 
îc Dannemarc , comme d’une com- 
penfation pour la différence entre les 
conquêtes reftituées. Cette femme 
devoit être payée dans l’efpace de 
fix ans & la forterelfe Ü Elfsbourg 
avec les autres places qu’on vient de 
nommer reftoient jufques alors entre 
les mains du roi de Dannemarc avec 
Jeurs revenus & leurs dépendances., 
A l’égard des vaiffeaux , de l’artil- 
lerie , des munitions de guerre , &c. 
chacun reftoit en polTeflîon de ce 
avoit entre les mains. Les prtr 
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{cimiers dévoient être renvoyés fans - 
rançon: enfin le traité de Stettin iv*. 
étoit confirmé dans tous les points l6l g. 
auxquels celui-ci ne dérogeoit pas 
expreirément \ & l’on convenoit que 
le roi de la Grande-Bretagne , qui en 
avoitétéle médiateur, feroit prié d’y 
joindre le fceau de ia garantie. 

Tel étoit le contenu de ce traité 
connu dans l’hiftoire , tantôt ious le 
nom de paix de Knaeraed, tantôt fous* 
celui de paix de Siatrad. C’étoieut- 
deux bourgs voifins , fitués fur les 
frontières des deux royaumes à l’ex- 
trémité de la Hallande méridionale,.. 

& qui depuis le traité de Stettin ■ 
étoient le rendez-vous ordinaire des 
miniftres des deux nations dans les: 
fréquentes conférences qu’ils avoienf 
-cnfemble. 

Quoique les Danois n’eulfent pas: 
tiré de leurs fuccès tous les avanta- 
ges qu’ils fembloient pouvoir s’en 
promettre , il eft certain cependant 
que cette paix étoit glorieufe & utile- 
pour eux , qu’ils y gagnoient le plus 
grand des biens qui puiffent être le 
fruit d’une guerre heureufe : je veux, 
dire, de nouvelles alîurances pour 
leur tranquilité , foit par une fixa- 
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tion plus précife de limites, Toit par 

Chre- la décifion de divers points litigieux, 
ïien IV. en £ n p ar j a réputation bien mé- 

l 6 l 3' ritée que leurs armes avoient acquife. 
Aufli non - feulement toutes les lè- 
mences de difeorde avec la Suède 
parurent étouffées par cette paix 5 
mais elle rétablit même entre deux 
rois qui ne pouvoient fè connoître 
fans s’eftimer , une amitié & une 
bonne ^intelligence bien rare chez 
des princes voifins , jeunes , ambi- 
tieux & guerriers. 

Gufiave Adolphe ayant affemblé les 
états généraux de Suède , leur fit 
approuver cette paix, & en obtint 
des fubfides extraordinaires à l’aide 
defquels il fut en état de payer fur 
le champ au Dannemarc une partie 
de la fomme convenue. On lui remit 
fuccefiivement les places qu’il avoit 
perdues avec une égale bonne foi , 
& bientôt après ce jeune héros fe 
dédommagea bien amplement de fes 
pertes par les -conquêtes qu’il fit fur 
les Ruffes. 

Le roi de Dannemarc n r étoit par 
moins dans le cas de fouhaiter que 
fes peuples fiffent quelques efforts 
eu fa faveur. Ceux qu’il avoit faits 
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lui-même pendant la guerre avoient ■ — ■ 1 
épuifé fes reffources. Le fénat con- Chb !?; 
voqué à Copenhague d’abord après TIEN ' 

la paix, Sentit la néceflité de lui con- l61 ^ 
tinuer encore pour cette année & la 
fuivante les fubfides qui lui avoient 
été accordés pendant la guerre. Mais 
pour les droits du Sund , efpèce d’im- 
pôt levé principalement fur les étran- 
gers , ils ne purent être continués 
comme ceux que payoient les fujets 
du roi. On les remit fur le pied 
ordinaire en temps de paix pour 
déférer aux repréfentations & aux 
prières de la plupart des états com- 
merçants. Les Hollandois avoient 
follicité lurtout cette réduction , 8c 
Chrétien la leur avoit accordée par 
égard pour les intercédions du roi 
Jaques fon beau-frère : car d’ailleurs 
il avoit des préventions contre les 
chefs de la république , & difpofé 
à les croire plus dévoués à Gujiaw 
qu’à lui , il leur rendoit défiance 
pour défiance. La liberté entière dé 
*la navigation de la mer Baltique 
étoit un des principaux objets de la 
politique des Hollandois. Il leur fai- 
loit dans le voifinage de cette mer 
un allié qu’ils puflent oppofer 
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» ■ ■ Dannemarc , dont les forces mari* 

ChrB - times leur donnoient de l’ombrage. 
tien V. j» a - déjà p ar .]é de leur ligue avec 
l6l3 ‘ les villes anféatiques , déformais trop 
Voyez le P eu P u ^ antes pour infpirer aucune 
Corps Di- jaloufie. Les traités qu’ils faifoient 
plom de avec ces villes pour la défenfe de 
H™'!?*' leur commerce & de leur navigation 
excitèrent toute l’attention du roi, 
quoiqu’il n’y fût point expreffément 
déligné : & les al larmes qu’on en 
conçut en Dannemarc avoient été le 
motif de la continuation des Publiées 
extraordinaires. Les mouvemensque 
fe donnoient les Lubeckois annon- 
çoient allez en effet que la crainte 
feule les contierrdroit. Les Danois 
avoient voulu les empêcher pendant 
la dernière guerre de porter des 
fecours en Suède. Ils avoient faifi 
plufieurs de leurs vailfeaux dans cette 
vue} ils avoient même bloqué leur 
port , & diverfes hoflilités s etoient 
commiles à cette occafion. Les Lu- 
beckoisen avoient porté des plaintes 
' à l’empereur dans les termes les 
moins ménagés, & l’empereur avoit 
adrelfé à ce fujet un refcript au roi 
qui n’en avoit approuvé ni le fond 
la forme. Il y avoit fait une ré- 
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ponfe dans laquelle , après avoir juf- — — — 
trfîé la conduite qu’il avoit tenue 
avec Lubeck , il fe plaignoit à fon T i6j 
lour de ce que l’empereur s’attribuoit 
la connoiffance de ce qui fe paffoit 
fiir la mer baltique, 8c lui déclaroit 
de la manière la plus précife, qu’il 
ne fouffriroiî point qu’on lui difputât 
l'empire qui lui appartenoit fur cette 
mer, empire qui faifoit une partie 
inconteftable de fon domaine , 8c qui 
avoit été exercé de temps immémo- 
liai par fe s prédéceffeurs. Il ne s’en; 
tint pas là} 8c malgré l’intérêt que 
l’empereur prenoit aux Lubeckois y 
bleffé de ce qu’ils avoient voulu lui 
faire un ennemi de l’empereur, il 
leur fit interdire tout commerce dans 
fes états. Les Lubeckois poulies à 
bout euffent bien voulu appeler la. 
force à leur fecours , 8c en effet il: 
y eut quelques arméniens chez eux 
& dans les ports des Hollandois leurs 
alliés} mais Chrétien dont la vigilance 
n’étoit jamais en défaut, eut bientôt 
fait un armement plus confidérable 
encore , 8c cette dé monftration jointe 
à la réduction des droits du Sund 
modérant le zèle des Hollandois , 8c 
le rdfentiment de Lubeck , cette? 
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— affaire fut affoupie, jufques à ce que 
Chre- de nouveaux événemens vinrent lui 
tienJIV. donner une tournure differente. Le 
l6l 3 * roi profitant de ce loifir alla faire 
une fecoudevifiteau roi d’Angleterre 
& à la reine fa fœur. Cette vifite 
inattendue parut leur caufer beau- 
coup de joie , & le peu de temps 
quelle dura te paffa en fêtes & en 
divertiflemens. 

1614. Quelque temps après fon retour, 
follicité de fe rengager dans les liens 
du mariage, mais retenu en même 
temps par la crainte qu’une poffé- 
rité trop nombreufe ne devint à 
charge à les peuples , il prit le parti 
de fe choifir une femme dans une 
condition privée, & de l’époufèr de 
la main gauche ? fuivant un ufage 
dont plufieurs maifons fouveraines 
de l’Empire offrent des exemples. 
Par cette cérémonie Chrijline Munck 
fille d’un gentilhomme Jutlandois (r) 

(1) C’eft le même qui avoit été Gouver- 
neur de Drontheim & dépofé en 1597. Du 
relie ces mariages de la main gauche font 
connus dans les loix féodales fous le nom de 
Mutrimonia ad Morganaticam. Les conditions 
n’en font pas toujours les mêmes, mais ce 
qui leur eft propre elt d’être contradtés entre 
<es perlbnnss de condition très-inégale , & 


de 

re 

F 

ce. 

| F' 

! coi 
bei 
poi 

cel 
s’ei 
ne 
que 
leu 
cia 
dar 
céd 
leu 
déc 
ror 
for 
a c 
doi 
un 

de ) 

prif 

le r 

don 

don 

ne 

lié: 

de 


fi 

Ü 

11 

il 

nt 

fa 

a 

cp 

a 


or, 

es 


E 

ti 

3IÜ 

UK 

•il 

«P 

îes 

es. 

ck 

;r) 

?» 

Da 

od 

de 

o« 

ce 

ire 

ft 


DF DANNEMAUC. Liv. IX. 333 

devint l’époufe du roi fans devenir — — — ^ 
reine, & fans que fes enfans puffent Chb ?,*, 

t ' A * ^ A' ■ TIEN IV. 

prétendre a etre regardes comme prin- 
ces du fan g. Ain ii les trois princes du 1 *** 
premier lit n’avoient aucun fujet de 
concevoir de l’ombrage de * cette 
belle-mère ni de fes enfans. Elle 11e 
pouvoit avoir d’autre intérêt que 
celui de gagner leur' affe&ion pour 
s’en faire un appui. Les peuples 
11 etoient point dans le cas trop fré- 
quent de compter la fécondité de 
leurs maîtres au nombre de leurs 
charges } & le roi fatisfailbit fans 
danger un goût auquel fès pareils ne 
cèdent d’ordinaire qu’en manquant à 
leur dignité, à leur intérêt, qu’en 
dévoilant leurs foiblefles , qu’en cor- 
rompant les mœurs publiques par la 
force de leur exemple bien lùpérieure 
à celle de leurs loix. Les mariage» 
dont nous parlons font fans doute 
un refte des ufages de ces peuples 


de laitier la femme dans l’état ou le mari l’a 
prife. C’eft pour marquer cette inégalité que 
le mari dans la cérémonie de la confécration 
donne la main gauche à là femme qui lui 
donne la droite. Les enfans qui en nailTent 
11e peuvent point hériter fans faveur particu- 
lière, des états, des titres & des honneur? 
de leur père. 
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—-——que nous appelons les barbares cia 
•Ch*e- Nord: mais ils ne font peut-être 
cifx IV. q U > un monument entre bien d’autres 
du b.on fens qui avoit dirigé fouvent 
leurs légiflateurs. Et n’eit-ce point 
nous en effet qui Tommes inconfé* 
quens lorfque nos loix affujettiffent 
les mariages des rois &£ ceux des 
■plus obfcurs citoyens aux mêmes 
formes, tandis qu’elles donnent à 
ceux des princes des effets fi grands, 
fi publies , (i intéreffans pour le fort 
des peuples ? 

L’a&iviré de Chrétien ne fut pas 
rallentie par les plaifirs de cette nou- 
velle union. La même année on le 
voit devant la ville de Brunfwick 
que Ton neveu le duc de ce nom 
tentoit de réduire fous Ton obénTance, 
à l’imitation de Ton père , & avec 
auffi peu de fuccès. La ligue anféa- 
tique dont Brunfwick étoit partie, 
& les Hollandois alliés de cette ligue 
faifoient lever cefiége, dont l’objet 
ne méritoit peut-être pas qu’un roi 
de Dannemarc y exposât Tes jours 
ou même y employât Ton Ioifir. 
a6i6. Prefque dans le même temps on le 
trouve en Dannemarc , & d’abord 
après en Norvège 3 car il fembloit 
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li fe multiplier par fa célérité , 8c il -- 
c . comptoit pour rien les peines 8c les Cube- 
g fatigues lorfqu’il jugeoit que fa pré- TIEN] ^' 
ira fcnce étoit néceffaire à l’obfervation l6lé * 
ri de fes loix 8c à l’exécution de fes 
si projets. Un événement important 
jfe l’appela aufii cette année dans le 
è duché de Slefwic . U’étoit la mort 
èas prématurée de Jean Adolphe duc de 
Dt i Ho/Jlein - Gottorp , prince fage 8c 
ià éclairé qui laiffa divers monumens 
leit de fon amour pour les fciences qu’il 
protégeoit en les cultivant. Frédéric 
■pa l’aîné de fes fils, qui venoit d’atteiu- 
0 dre l’âge de majorité , fe hâta de fe 
in k mettre en poffeflion des états de fou 
/lii père conformément à la nouvelle 
fl® loi faite ( en 1608 ) en faveur de la 
ma, maifon & des états de Holjlein par 
ave: le décret de l’empereur Rodolphe. J’ai 

féi dit alors que les deux chefs des deux 
tie. principales branches de cette mai- 
igm fon , favoir le roi 8c le duc Gottorp , 
ibjü afpirant également à en affermir l’au- < 

1rs torité, avoient obtenu un décret de 
oim l’empereur qui fupprimoit le droit 
■que les états de Holjlein s’attribuoient 
idIi d’élire leurs princes, 8c y établiffoit 
joii celui de fucceflion 8c de primogéni- 
Ù ture. Le roi par un décret fembla-, 


Ch re-' 
CJEN IV. 
1.61 6. 
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■ ble avoit établi le même droit pour 
ce qui regardoit le duché de Sief- 
' wic . Ces décrets peu connus encore 
étoient trop contraires aux préten- 
tions & aux vues des états des duchés, 
pour que les deux princes cruffent 
devoir les notifier & les exécuter 
fans précaution. Ils fe concertèrent 
donc pour cela , & toutes leurs me- 
fures étant prifes ils convoquèrent 
les états à Colding vèrs la fin de l’an- 
née. Il y eut de grands mouvemens 
dans les efprits durant le temps de 
cette aflémblée. La noblefle de Holf- 
tein jaloufe de fon droit d’éledtion, 
quelle regardoit comme le bouclier 
de fes autres privilèges , l’oppofoit 
avec force & avec confiance au dé- 
cret de l’empereur mis en avant par 
les deux princes. Il netoit pas facile 
cependant d’attaquer ce décret rendu 
conformément aux loix & aux ufa- 
ges , par l’empereur Rodolphe , & 
confirmé par fon fiicceffeur l’empe- 
reur Mathias alors régnant. De plus 
le roi bien affermi dans fa réfolu- 
tion de le mettre en activité, avoit 
fait avancer un corps de cavalerie 
jufijues près de Colding , & ordonné à 
quelques régimens d’infanterie de le 
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fûivre fous prétexte de les paffer en — 

revue. Ainfî le mécontentement de CftRE - 
la nobleife s’exhala en vains mur- rZEN *''* 
mures, ou refta renfermé dans les 1 l6, 
cœurs. Elle prêta ferment au jeune i e 7ms. 
duc Frédéric conformément au dé- Décemb. 
cret , & dès-lors le droit de primo- 
géniture 11’éprouvant plus de con - 
tradition, toutes prétentions à élire 
les ducs de Holftein , & à faire de 
nouveaux partages du pays demeu- 
rèrent entièrement abolies. Aufîîtôt 
après le roi comme fuzérain du du- 
ché de Slepwic donna au duc l’inve£ 
titure de la partie de ce duché qui 
avoit appartenu à fon père & celle 
de l’isle de Femeren. 

Il étoit en même temps occupé 
à mettre la dernière main à la conf- 
truéfion de la ville de Chrijlianjladt 
- qu’il avoit fondée fur les frontières 
de Scanie. Il perfeéfionnoit le port 
de Copenhague & le couvroit du côté 
de l’isle à'Amack par une nouvelle 
ville qu’il fit bâtir dans cette isle. 

Cette ville nommée Chrijlianshaven 
ou le port de Chrétien fut bientôt ' 
jointe à la capitale par un pont dont > 

le travail fut juftement- admiré par 
Ih hardieflè & par fa folidité. Les 
Tome VIL P 
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— « — progrès de la navigation & du corn* 
Chre- merce étoient toujours un des prin- 
tien IV. c ]p aux objets de la politique de ce 
* 6 i 7* prince. Il ne tenoit pas à lui que les 
Danois & les Norvégiens deftinés 
par la nature à être une puilfance 
maritime ne devinrent les rivaux 
des nations les plus floriiTantes par 
leur coirimerce. Il cherchoit 'dans 
cette vue à combattre l’influence de 
l’efprit ariftocratique & les préjugés 
propres au gouvernement féodal , 
préjugés qui tendent à l’extin&ion 
de toute induftrie puifqu’ils tendent 
à avilir la clafle qui cultive les arts 
le commerce, puifqu’ils ne favo- 
rifent & n’admettent même dans la 
fociété que de petits tyrans fainéans 
& orgueilleux \ fous les ordres def- 
quels un peuple de ferfs , comme 
un troupeau de bétail , n’auroit pour 
but dans fes pénibles travaux que 
de nourrir l’oifîveté de fes maîtres. 
Il eut voulu former dans fonroyaume 
des artifans & des commerçans, & 
à l’exemple des Hollandois que la 
nature a bieu moins favorifés il 
défîroit que fon peuple s’enrichît 
comme éux des richeflès des autres 
pays. On a vu ce qu’il avoit déjà 
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îenté pour tirer quelque parti de la — 

Grœnlande. Depuis quelque temps Chre- 
il avoit des projets fcmblables für TIENlV '* 
le commerce des Indes , & cette 1<îl8 ' 
anuée il commença à les exécuter, 
eu formant une compagnie de négo- 
ciais qui fous la dire&ion d’un Hol- 
landois nommé Boshower dévoient 
envoyer des vaiffeaux dans l’isle de 
Ceylon. Le Hollandois qui étoit au 
fervice du roi de cette isle , avoit 
promis de l’engager à faire un traité 
avec le Dannemarc , & fur cette ef- 
pérance Chrétien & la nouvelle com- 
pagnie envoyèrent à Ceylon des vai£ 
féaux marchands efcortés de quel- 
ques vaifièaux de guerre commandés, 
par Ove Giedde. Après 22 mois d’une 
navigation pénible ils arrivèrent à 
Ceylon où toutes les efpérances qui 
-les avoient conduits fe diflîpèrent 
bientôt. Les Portugais dominoieut 
dans l’isle : Boshower mourut, & fut" 
defavoué par le roi Indien } le traité 
ne put être conclu : Giedde après de 
vains efforts quitta cette isle & alla 
négocier fur la Côte de Coromandel 
où il eut bien des revers à effuyer. 

Il obtint cependant enfin du Raja 
de Tanjour la ville & le port de 

p ; i 
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Tranquebar où il fit élever le fort 
Chre- de Dansbourg , poffeffian qui eft tou- 
tien IV. j ours re ftée depuis à la compagnie , 
1613. gj q U i a contribué à fa confervation 
& à fes fuccès. 

Quelque foibles & lents qu’euffent 
été les progrès de ce nouvel établif- 
fement , il donna quelques fujets 
de fatisfaâûon au roij mais il n’en 
fut pas de même des efforts qu’il fit 
l’année fuivante pour découvrir un 
paffage à la mer des Indes par le 
nord-oueft. Il y employa un mari- 
nier expérimenté nommé Munck qui 
erra long- temps dans ces parages 
peu connus, entra dans la baye de 
Hudfon , ellaya vainement de fe frayer 
un paffage au nord - oueft , & fut 
obligé de revenir hiverner en Grain - 
lande où la rigueur du froid & la 
famine firent de fi grands ravages 
dans fon équipage qu’il 11e revint 
que lui troifième en Dannemarc. Là 
Munck fe préparoit encore à faire 
une nouvelle tentative lorfque trop 
fenfible aux reproches que le roi lui 
fit, fa mort avancée par la douleur 
enfevelit fon projet avec lui. D’au- 
tres occupations empêchèrent enfuite 
le foi de fuivre a l’exécution de 
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‘celui-ci, mais il conferva toujours * V— '» 
un goût vif pour les projets de cette Chr e- 
eipèce^ ambition bien digne en effet TIEN V ' 
d’un prince qui veut illuftrer fon 16 I8, 
règne fans faire le malheur de fes 
peuples 8c de fes voifins ! Et pour- 
quoi des conquêtes de ce genre ne 
peuvent-elles plus fouvent occuper 
8c épuifer l’ambition de ceux qui 
gouvernent le monde? Ce qu’il en 
coûte ordinairement pour affervir 
quelque ville ou quelque petite pro- 
vince , ou pour maintenir un vain 
point d’honneur 8c des droits fou- 
vent inutiles , eût été plus que fuf- 
fifant pour parcourir Û mefurer ce 
globe , pour lier par un commerce 
de bienfaits fes parties les plus éloi- 
gnées , pour établir dans des régions 
fertiles 8c incultes des colonies flo- 
riffantes , 8c pour répandre en cent 
lieux l’induftrie, l’abondance 8c les 
arts. La nature avoit formé Chré- 
tien IV plus qu’aucun prince de fon 
temps pour concevoir ces grands 
projets , mais fes moyens étoient 
trop limités par la conftitution poli»' 
tique de fes états. Trop de projets, 
différens entroient peut-être aufïi à 
la fois dans cet efprit a&if , 8c les 

P iij , 
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— .. fanions religieufes & politiques qui 
Chre " déchiroient alors l’Europe alloient 
bientôt l’entraîner loin de lui-même 
*** & de Tes états. 

Le fpe&acle des maux que les que* 
relies théologiques caufoient alors, 
chez la plupart des nations , rendoit 
chère aux Danois l’unité de Foi dont 
ils jouiffoient. Leur maxime étoit de 
facrifier au befoin les plus grands 
avantages pour s’affurer de celui-là;: 
& dans cet efprit ils renvoyèrent 
. plusieurs fugitifs d’Allemagne & des 
Pays-Bas, dont le feul tort étoit de 
n’avoir pas penfé fur tous les articles 
de foi comme ces mêmes eccléliaff 
tiques qui avoient d'abord pris hau*. 
tement la liberté d’examiner pour 1* 
bafe de leur foi. Le» opinions de 
ces étrangers étoient celles des mem- 
nonites & des anabaptifles ; & fi- 
elles dévoient en effet porter le trou- 
ble & la défunion dans le royaume > 
s’il étoit impoffible de les tolérer 
fans en expofer la tranquilité , cette 
jdgueur étoit prudente , & nous ne 
devons pas la juger fur les principes 
& les idées d’un fiècle où les elpritæ 
refroidis fur ces queftions épineufes 
fie fembleut plus fufceptibles. de Ul 
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fermentation qu’elles caufoient autre- ■ — 
fois. Il en eft à-peu-près de même Chre- 
des ordonnances qui furent publiées TIEN 
contre le luxe, & qui doivent être l6l8 ‘ 
jugées d’après les circonftances.Quant 
aux édits qui tendoient à fupprimer 
le duel, elles portent un caractère 
de fageffe que perfonne ne peut cou- 
telier. Le duel étoit alors extrême- 
ment fréquent en Dannemarc , & un 
grand nombre de gentilshommes étoit 
continuellement la viôlime de cette 
fureur, gothiquê. Mais plus puilfant 
que les loix , ce préjugé ne fut que 
faiblement réprimé , & c’eft l’opi*- 
nion feule ou peut-être de nouveaux 
préjugés ou d’autres folies qui. en 
triompheront iin jour. 

Quoique le Dannemarc fut en paix, 
les affaires du dehors ne lailfoient 
pas de mériter toute l’attention du 
roi & du fénat. Tout donnoit lieu 
de craindre une guerre prochaine & 
générale. Les préparatifs qui fe fai- 
foient de tous les côtés , les follici- 
tations qu’on adrelfoît au roi l’en- 
gageoient à redoubler de vigilance» 

Il ne prenoit cependant point de 
parti , & répondoit d’une manière 
vague aux proportions que la cour 
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d’Efpagne & la Hollande lui faifoient 
Ch re- faire par leurs ambalfadeurs. Mais il 
tien IV. eut vou j u f a flotte & fon aimée 
\6i8. eu ffent été prêtes à tout événement , 
afin d’être à l’abri de tous les efforts 
de l’orage qui fe formoit , & de pro- 
fiter dans ce confliél de tant d’inté- 
rêts oppofés des occafions d’avancer 
les liens. En effet il étoit déjà engagé 
jufques à un certain point dans les 
intrigues générales par le défir qu’il 
, avoit tie faire donner à Frédéric , le « 
fécond de fes fils, quelque riche évê- | 
ché d’Allemagne , comme celui d 'Of- J 

nabruk ou. de Brême & de Verden , i 
dignités accompagnées de revenus &: < 

de pouyoir, qui fe concilioient j 
également avec la religion protêt 1 

tante , & avec la naiffance la plus , i 
illuftre. Dans cette vue Chrétien foî- 1 1 
licitoit le fénat extraordinairement \ 

affemblé de le mettre en état d’en- i 

tretenir une armée de vingt - quatre < 

mille hommes y & une flotte pro- < 

portionnée j mais cette demande étoit 1 

trop contraire aux vues & aux inté- i 

rêts de la nobleffe pour être bien 
reçue. Le fénat n’y répondit d’abord 
qu’en recommandant un fyftême de 
neutralité & d’obfervation j cepen- 
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dant après quelques débats il accorda * 

des fubfides. Le roi de Suède four- Chre- 
nit auflï peu de temps après à Chré- T1EN 
tien de quoi fubvenir à fes befoins , 
en acquittant le relie de la dette 
qu’il avoit contractée avec le Dan- 
nemarc pour la reftitution de la for- 
terelfe A'Elfsbourg. Gujïave - Adolphe 
fxdelle à fes alliés , & menacé par 
la Pologne , cultivoit avec foin l’a- 
mitié du roi de Dannemarc. Sigifmond 
étoit pour lui un compétiteur dan- 
gereux. A la polîèiïîon du trône de 
Pologne il joignoit des titres Ipécieux 
fur celui de Suède , & tout le cré- 
dit & l’appui du parti catholique 
pour y rertionter. Ses intrigues fufci- 
toient partout des ennemis à Gujfave 
& particulièrement en Suède oîj il 
lui reftoit des partifans. Il avoit fou- 
vent follicité Chrétien de favori fer 
lès delfeins , & nul allié n’avoit plus 
de moyen d’en alfurer le fuccès. TVlais 
Chrétien attaché à Gujiave par les trai- 
tés, par l’eftime & par la confor- 
mité de la religion , avoit toujours 
refufé de prendre parti contre lui. 

Ces difpofitions étoient fi néceflaires 
à la sûreté de la Suède & au fuccès 
des grands delfeins dont Gu fl ave étoit 

P v 
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occupé qu’il réfolut de les entrete- * 
nir avec le plus grand foin. Il exé- 
cuta d’abord religicufement tous: les 
articles du dernier traité , même les- 
plus onéreux. Il répara ou prévint 
tous les griefs , & il confentit à une 
trêve de deux ans avec le roi de Polo- 
gne, quoique les intentions & la 
bonne foi de cet ennemi peu fcrupu- 
leux lui fuffent juftement fulpeéfes r 
mais afin de mieux prouver fon 
amour pour la paix, & fes égards- 
pour le roi de Dannemarc qui avoit 
déliré cette trêve. Enfin il fit pro- 
pofer une entrevue à Chrétien pour 
cimenter leur union par de nouveaux, 
témoignages d’ellime & de confiances 
& Chrétien s’étant rendu à cette invi- 
tation les deux monarques pafsèreut 
quelques jours enfemble fur les fron- 
tières de Hallande , & dans la ville; 
de Halmjiadt. Il régna dans cette' 
entrevue une cordialité & une fran- 
cliife qui ne font pas ordinaires en- 
tre les rois, & furtout entre des^ rois- 
voifins. Ils apportèrent dnns la dif- 
çullion de leurs droits & de leurs 
intérêts une facilité que leurs minif- 
tres n’eulfent point ofë y mettre , &i 
qui relferra les nœuds de leur amir; 
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tié. Le principal objet qui les occupa ■» — 
fut letat général des affaires de l’Eu- Chre- 
rope , & les troubles dont l’Allema- TIEN 
gne étoit agitée. Ils y prenoient l’un 
, 8c l’autre un intérêt fondé fur un 
attachement égal pour la religion 
proteftante ; aulfi convinrent - ils en 
termes généraux de l’appui qu’ils lui 
dévoient prêter. Ils fe quittèrent en- 
fin avec un nouveaü degré d’ellime 
réciproque , convenant , difent les 
hiftoriens du temps, que quoiqu’ils 
ne poffédaffent pas les deux plus 
puiffans royaumes de la terre , ils 
étoient "en droit par leurs qualités 
perfonnelles 8c les preuves qu’ils en 
avoient données de fe comparer à 
quelque monarque que ce fut. 

Les troubles de Bohême attiroient 
alors l’attention de toute l’Europe. ' 

Des griefs de religion peu confîdé- 
rables en eux-mêmes avoient allumé 
ce feu l’année précédente } la difpo-i 
fition des peuples lui offrant de tou- 
tes parts des alimens il produifît 
bientôt un embrafeinent général. Al- 
larmés pour leurs libertés religieu- 
fes 8c civiles les proteftans de ce 
royaume levèrent l’étendart de la 
révolte , armèrent contre l’empereur 
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Ferdinhnd. Il & lui difputant les droits 
Tien iV *î u ^ fondoit fur fa naiflance , ils 
l6l9 ’ s’attribuèrent celui de difpofer de la 
couronne de Bohême par une élec- 
tion libre qu’ils ne tardèrent pas de 
faire en faveur de l’électeur Palatin. 

Ce prince étoit alors le chef ds 
V union prouvante ou évangélique , con- 
fédération formée depuis plufieurs 
années dans la vue de fbutenir le 
proteftantifme toujours attaqué ou- 
vertement ou en fecret , & à laquelle 
Je parti contraire avoit oppofé une 
confédération fcmblable fous le nom 
de ligue catholique. Cet ileéteur étok 
allez puilfant par lui meme } on ne 
clou toit pas qu’il ne le fut aulTi par 
fes alliances. Il étoit gendre du roi 
x d’Angleterre & neveu du prince Mau- 
rice d’Orange. Ces conlidérations 
avoient engagé les états de Bohême 
à le préférer aux autres princes fur 
îefquels ils avoient jeté les yeux , r 
car on fut 1 par la fuite qu’ils avoient 
jpenfé à offrir la couronne à l’élec- 
teur de Saxe , au duc de Savoie , & 
particulièrement au roi de Danue*- 
marc. 

De tous ces princes il n y avoit 
peut-être que l’éleéteur Palatin qui 
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fut afiez téméraire pour accepter une, 
offre fi dangereufe. Tous fes parens Ghbe- 
& alliés tentèrent en vain de l’en TIEN ^ 
détourner. Ebloui par l’éclat d’une 
couronne , follicité par des efprits 
turbulens qu’un faux zèle de reli- 
gion dirigeoit , animé par une époule 
ambitieufe , il s’affermit contre tous 
les confeils de la prudence, & alla 
recevoir à Prague ce préfent funefte 
qui le précipita comme tout le monde 
fait, dans un abîme- de difgraces 
dont il ne put jamais fortir. 

• A peine fe vit-il fur le trône que 
fentant la difficulté de s’y maintenir 
il fit folliciter de tous côtés les fe- 
cours des princes proteftans. Il im- 
plora en particulier ceux du roi par 
des lettres & par une ambafl'ade i6za> 
folemnelle. Le roi lui envoya un 
ambafladeur à fon tour , mais la 
cpmmiffion de ce miniftre fe bornoit 
à des félicitations , des vœux & des 
promefles vagues. Le rôle paffif que 
le roi d’Angleterre paroilfoit vou- 
loir jouer dans une affaire qui Te 
concernait plus que personne rete- 
noit tous les autres états proteftans 
dans une pareille inaétion. Le rap- 
port que Rantqow fit à fon retour de 
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— l’état où il avoit trouvé la Bohême 
Ch re- affermit encore Chrétien dans cette 
riEN IV. réfolution. Il répondit conftamment 
iSiQ. aux follicitations réitérées de Frédé- 
ric que le plus sûr parti pour lui étoit 
de faire fa paix avec l’empereur , & 
il lui offrit pour cela fes bons offi- 
ces & ceux de tous les princes fes 
alliés. Mais de pareils confeils étoient 
bien éloignés des idées d’un jeune 
prince encore enivré des elpérances 
& des honneurs qu’on lui produi- 
guoit. Us l’étoient plus encore des 
vues des chefs de la révolte qui fen- 
toient bien qu’après avoir tiré lepée 
contre leur îbuverain il falloit jeter 
le fourreau , & vaincre ou périr. 

Tous les projets & les efforts de 
Chrétien pour rapprocher les elprits 
devinrent donc inutiles, & vers la 
fin de . cette année le nouveau roi 
de Bohême défait fous les murs de fa 
Capitale , obligé de l’abandonner la 
nuit même avec fa femme & fes 
enfans , en un mot couronné & dé- 
pouillé prelqu’en un même jour , fe 
vit réduit à chercher un afyle chez les 
étrangers , comme s’il n’avoit régné 
.quelques momens , que pour donner 
toute fa vie le trille Ipeélacle de» 
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caprices de la fortune & des difigra- ■ * 

ces que l’ambition traîne à fa fuite. Chre " , 

Nous aurons bientôt occafion de T1E ^ - 
parler des fuites de cette grande 1 
affaire dans laquelle le roi de Dan- 
nemarc deviendra un aéieur princi- 
pal. 11 faut rendre compte à préfent 
de quelques événemens dont nous 
avons fufpendu le récit. 

Les difficultés qui s ’élévèrent en-> 
tre le roi & le comte de Schauenbourg. 
méritent quelqu’attentiou. On a déjà 
cbfervé dans cette hilloire que la 
maifon de ces comtes avoit long- 
temps été partagée en deux bran- 
ches dont fuite avoit confervé le 
comté de Schauenbourg en Weftpha 
lie , & l’autre acquit le Holftein au Vore* 
commencement du douzième fiècle. 

De cette fécondé branche le Holf- 
tein palfa , comme on l’a dit en fon 
lieu ? à la maifon d 'Oldenbourg dans 
la perfonne de Chrétien I fils d 'Hei- 
jrige dernière héritière de cette bran- 
che des cointes de Holftein. Chrétien I 
acheta à cette occafion toutes les 
prétentions que l’autre branche de 
Schauenbourg pouvoit former fiir le 
Holftein. Et il fe fit donner par le 
comte O dion de Schauenbourg une 
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km renonciation exprefle à tous Tes droits 
Chre- f ur cette province en échange de 

tien IV. | a q ue U e j} l u i c éda Pinnenberg , petite < 

1f>zo ‘ portion du Hol]îein\ à laquelle il 3 

ajouta une fomme d’argent. Ce traité < 

fi précis &: fi convenable fembloit ] 

devoir prévenir pour jamais toutes ( 

les difficultés qu’on auroit pu éle- i 

ver. Mais en même temps une fuc- ] 

ceffion fi riche devoit laifler quel- l 

ques regrets aux comtes de Schauen- } 

bourg qui s’étoient vus fi près de < 

l’obtenir. La politique de l’empereur ] 

put réveiller quelqu’efpérance dans s 

leur cœur. Ferdinand fe plaifoit à < 

multiplier les princes dans l’Empire J 

afin que ce nom devenu plus coin- ] 

mun en imposât moins aux peuples : j 

il aimoit à ranimer les efpérances i 

des plus foibles ou plutôt leur jalou- 
fie contre les plus puiflans. Auffi vit- i 
on éclorre fous fon règne une mul- 
titude de nouveaux princes , & fon 
ambition a&ive & ingénieufe en vint 
chercher julques dans les contrées 
de l’Allemagne les plus éloignées de 
fa vue. C’efi: ainfi qu’il accorda , ou 
vendit à Ernejî comte de Schauen- 
bourg un titre de prince de Holjiein , 
foit à raifon du comté de Fimunberg 
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t! qu’il pofledoit dans l’enceinte du -• 
le Holjiein , foit en confidération de ce Chre “ 
te que la maifon du comte avoit long- TlEN 

il temps régné fur ce duché : ce titre 

té de prince de Holjiein ne pouvoit qu’ai- ( 
it larmer le roi & fes collatéraux les 

s ducs de Holfîein. Il fembloit fait pour 

e* reflufciter des prétentions depuis 

c* long-temps éteintes, élever des dou- 

:1* tes fur les titres de la maifon royale*, 

n- & répandre entre les deux maifons 

je des femences de jaloufie , & de rebel- 

sr lion parmi leurs fujets. Chrétien IV 

ns s’en plaignit hautement d’abord au v.Loivi 

à comte de Schauenbourg , enfiiite à dorp aft. 

re l'empereur lui-même. Mais ni l’un ni ï’ l,bl * , 

n- l’autre ne paroilfant difpofés à lui palt * *‘ J 

s: rendre promptement la juftice qu’il 

es demandoit , il n’hélïta pas à fe la 

«u- faire lui-même. Il envoya un corps 
it* de troupes prendre polfeflion non- 
1- feulement de ce que le comte poifé*- 

M doit en Holjiein , mais de fes états 

nt même de Wejiphalie. Cette manière 

es de procéder eut un plein fuccès: le 

je comte voyant fon pays envahi & peu 

su ménagé prit le parti de renoncer à 

t- fon titre. Il fe contenta depuis de 

i, ceux de prince de l’Empire , & de 

1 comte de Schauenbourg Ôt de Stern* 
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ber g. Il fut même obligé de paye? 
Chre- au ro i 50000 écus à titre de dédom- 
magement pour les dépenles que cette 
affaire avoit occafiormées. Et loin 
Theat. qu’elle eut quelques fuites fâcheufes, 
Europ. Je roi fe vit environ vingt ans après 
un des principaux héritiers de cette 
même maifon de Schauenbourg qui s’é- 
teignit entièrement en 1640 , comme 
je l’obferverai en fon lieu. 

Ce ne fut pas la feule occupation 
que Chrétien IV eut alors dans le 
duché de Holjlein il travailloit à 
xeftreindre le commerce des Ham- 
bourgeois qui n’avoit que trop long- 
temps profpéré au préjudice de celui 
des Danois : il leur ferma l’accès des 
ports de Jutlande , & leur défendit 
toute efpèce de communication avec 
Yljlande , réfolu de faire paffer dans 
les mains de fes fujets le commerce 
de cette isle , au moyen d’une com- 
pagnie qu’il établit à Copenhague, à 
laquelle il donna le privilège exclu- 
lif de négocier en Iflande , en Lapo- 
nie & dans les isles de Fcrrœ & 
de Schetland. Enfin il envoya des vaif- 
feaux de guerre dans l’Elbe pour 
affurer k liberté de la navigation 
de ce fleuve fur lequel les Hamboux- 
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geois s’attribuoient un empire exclu- -<n ■ 
fif. Et pour s’affermir encore mieux Chxi- 
dans lapoffeflion des droits qu’il avoit TIFN 
fur ce fleuve comme duc de Holftein, 
il fit bâtir au-deffous de Hambourg 
une nouvelle- ville avec un port à 
laquelle il donna le nom de Gluckjladt. 

Cette grande entreprife fut pouffée 
avec vigueur, & malgré tous les obf- 
tacles qu’oppofoit un terrain fangeux 
& fujet aux inondations , malgré 
toutes les allarmes de Hambourg , 
Gluckjladt s’éleva , & devint en pen- 
de temps une place importante qui 
commande le cours de l’Elbe & pou- 
voit contenir d’affez grands vaiffeaux 
dans fon port (i). 

Si c etoit une vengeance exercée 
contre Hambourg on ne peut pas 
dire qu’elle fut fans motif. Cette ville 

(i) La Gtnation de Gluckjladt & tes ou-» 
v rages faits pour ta défendre ont concouru fi! 
heureufement à ce but , que cette, place plu- 
fieurs fois affiégée n’a jamais pu être prife.. 

Elle eft d’un côté défendue par l’Elbe, & du 
côté de terre le glacis peut être mis aifémenb * 

fous Peau. Elle acquit avec le temps des. , 

privilèges confidérables , relativement au com- 
merce & à la tolérance religieufe ; & en. 

1649 la régence de la partie royale des du- 
chés dç Skfwick & de Holftein y a été.traos» 
fécée. . . > « jr, . 
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V' » • ■ venoit de couronner , pour ainfi dire, 
Chhe- les efforts qu’elle faifoit depuis tant 
tien IV. d’années p 0ur fouftraire à la domi- 
l6zo ‘ nation de la maifon de Holftein. 
Elle venoit d’obtenir (en i6i8)un 
arrêt de la chambre impériale de 
Spire qui la déclaroit ville libre & 
immédiate de l’Empire , qui pronon- 
çoit quelle ne pouvoit fe fouftraire 
à cette lujétion, que perfonne ne 
pouvoit s’y oppofer, & qu’en cette 
qualité elle fer oit obligée de payer 
fon contingent , & les arrérages à la 
caiffe de l’Empire. Cet arrêt étoit 
trop contraire aux droits & aux inté- 
rêts de la maifon de Holftein pour 
qu’elle le vit publier avec indiffé- 
rence. Elle protefta contre fon con- 
tenu, -& obtint de l’éleéteur de 
Mayence des lettres de revifion ; 
mais tout ce qu’on put faire pour 
cette fois fut de fufpendre le cours 
de ce procès , & de celui qui regar- 
doit la navigation de l’Elbe , par un 
accord conclu l’année fiiivante à 
londorp. Steinbourg en Holftein. Dans cette cou- 
T. s. p. ventiou la ville s engagea a ne folli- 
£45. citer & à 11e faire aucune inftance 
nouvelle, au préjudice de la maifon 
de Holjlein , 6 c promit de lui demain 
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fin rVr foumife & fidelle , comme aupara- ■ — ■ ' * 
tr vaut , jufques à ce que les tribunaux Oire- 
Ioe de l’Empire enflent rendu uu arrêt T1EN 
Ifs définitif fur cette affaire. l6, °* 

{ î L’intérieur du royaume nous offre 
ed à -cette même époque un fait que 
e S nous confignerons ici , parce qu’il 
» eft du petit nombre de ceux qui 
:r® répandent quelque jour fur les opi- 
e s nions & les mœurs de ce temps. Je 
cets veux parler de la condamnation de 
iayc Dybvad , Danois de nailfance , Jurif 

à J; confulteSc mathématicien effimé, & 
étoi qui avoit à ces titres obtenu un riche 
inté- canonicat. La fortune & la réputa- 
pou tion même ne fuffifent pas toujours 
lifii à l’inquiétude Sc à l’ambition des 
cofr gens de lettres. Celui-ci plein de ref* 
lit fentiment contre quelques fénateurs 
ion: dont il croyoit que fa famille avoit 

sou à fc plaindre , ennemi par fyftême 
jut & pur inclination de l’ariftocratie de 
ga? la nobleffe , s’exhaloit fans celle en 
nu difcourspeu mefurés contre l’Empire 
e i . que cet ordre affedfoit fur les autres. 

:ot II déclamoit avec force contre les 
)lli- progrès de fa puiflance qui s’élevoit 

jice fur les ruines de l’autorité royale , 

jl'oa & prétendoit que depuis que la no- 
:fi/< blefle regardoit toutes les diftinC’ 
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s tions & les dignités comme Ton patrî* 
^kb. mo j ne e ii e ne faifoit plus rien pour 
r »62x s en ren ^ re digne. Il gémiffoit de ce 
que tous les domaines du roi & de 
la couronne étoient deftinés à enri- 
chir des nobles qui n’avoient fouvent 
que ce titre à alléguer en leur faveur, 
tandis que l’état épuifë pour eux lan- 
guiffoit faute de revenus publics pro- 
portionnés à fes befoins. Dybvad ofa 
expofer toutes ces idées dans un ou- 
vrage latin \ & ce qui acheva d’ir- 
riter la nobleffe , il deftinoit cet ou- 
vrage au prince fucceffeur. Il ne tarda 
pas à reconnoître que le nombre 8 c 
le crédit de ceux qui penfoient comme 
lui n’avoient encore aucune propor- 
tion avec la puiffance qu’il ofoit atta- 
quer. Il fut arreté , accufé de beau- 
coup de crimes , dépofé \ &c tout ce 
que put la clémence du roi, ce fut 
de lui fauver la vie au prix de fa 
liberté. Il mourut peu de temps après 
dans le château de Callundbourg, 
Pendant ce temps- là divers fùccès 
recompenfoient les efforts que le roi 
faifoit pour procurer un établiffe- 
ment au prince Frédéric , le fécond 
de fes fils. Philippe Sigifmond de la 
maifon de Lunebourg , évêque d 'Oftuty 
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Vrug & de Verden , l’avoit déjà fait — " --4 
nommer depuis deux ans fon coadju- Chre- 
teur à ce dernier évêché , & il en fut T1EN IVf 
mis en poflefiion peu de temps après. l621 ‘ 
(1623). Lejeune Frédéric fut encore 
élu coadjuteur de Brême , malgré les 
oppofitions de l’archevêque qui étoit 
de la maifon de Gottorp , 8c qui eût < , 
voulu procurer à fes parens ce riche 
bénéfice. Enfin ce même prince Fré- 
déric avoit aufiî été élu coadjuteur 
de l’évêché de Schwerin , mais ç’avoit 
été avec la réferve que s’il obtenoit • 
la coadju to rerie de Verden , il céde- 
roit celle de Schwerin à fon frère 
cadet, le prince Ulrich . Des com- 
incncemens fi heureux fembloient 
_ promettre au jeune Frédéric des éta- 
blilfemens bien confidérables dans 
l’Empire. Mais l’événement qui dé- 
ment fi fouveut les apparences fut 
fur tout contraire à celles-ci ; il refufa 
à Frédéric la jouiflance de tous ces 
bénéfices qui lui étoient promis , & 
lui donna une couronne fur laquelle 
il n’avoit pu porter fes efpérances. 
i Un avantage plus réel pour le 
royaume fut la découverte d’une 
riche mine d’argent, que des bergers 
firent en Norvège à quelques lieue» 
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• ■ de la ville d'Opflo. Dès que le roi 

tjenTV en ^ Ut ^ venir d’Alle- 

<£l ^ V ' magne un grand nombre d’ouvriers 
* " 1 ‘ pour l’exploiter^ il leur donna une 
adminiftration régulière , & il fit bâtir 
pour eux un^ ville nommée Kongs - 
berg , qui malgré la ftérilité du lieu 
devint bientôt confidérable , & fe 
iôutieut dans ce même état aufiî bien 
que la mine qui a donné lieu à fon 
établilTement. 

*62 j. La même année vit naître l’aca- 

démie de Sora ou Sorx dans l’ifle de 
Sélande. Cette ville fituée au bord 
d’un lac dans une expofition des plus 
riantes n’avoit été long-temps connue 
que par une riche abbaye de l’ordre 
de Citeaux, qui y avoit été fondée 
par le célèbre archevêque Abfalon au 
douzième fiècle. Frédéric II y avoit 
iubftitué une école confidérable: 
fon fils allant plus loin encore , l’éri- 
gea en académie à l’ulage de la jeune 
noblefie Danoife, qui alloit louvent 
à grands frais hors de fes états per- 
feéiionner fon éducation. Il la pour- 
vut d’habiles profefleurs qui donné-: 
rent bientôt à ce nouvel établilfe- 
rueiit tout le lufire dont il pouvoit 
.. être fijfceptible. 

Nous 
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t Nous ajouterons encore aux détails 
.{• ique nous réunilfons ici fur les affaires Chr jy 
;n intérieures du royaume la fondation * 
me de la nouvelle ville de Chrijîiania à la 1 3 ** 
air place de la ville d 'Opflo , qu’un incen- 
ji- die avoit réduite en cendres. Chrijiia - 
en nia ainfi nommée du nom du roi fut 
L 1 ; bâtie avec plus de régularité que la 
iea ville à laquelle elle fuccédoit , & 
fo comme elle a été dès-lors la réfi- 
dence des vice - rois ou des gouver- 
:a- neurs de Norvège , elle a été regar- 
à dée comme la capitale de ce royaume. 
ni Enfin nous oblèrverons que les 
lai deux chefs de la maifon de Holjîein , 
me ïe roi & le duc de Holftein-Gottorp, 
ire Frédéric III , avertis de refferrer les 
te nœuds de leur union par les orages 
an qui fe formoient de toutes parts au*< 
oit tour d’eux , convinrent des termes 
& d’une alliance entre leurs perfonnes 
•n & leurs états. L’union de 1533 en Voyez 
rai fut la baie } mais les fecours promis 
eut réciproquement furent doublés & j ç 
«J- étendus au cas d’une guerre offen- 
uî- five, & on régla en même temps 

iè- qu’il faudroit que cette guerre eût 

le- été entreprife d’un commun confen- 
ail tement. Ce traité fut ligné dans un 
congrès tenu à Rendsbourg en i 6 ïz % 

* Tome VII , Q 
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■ ■ ■ ■ - Tels font les principaux événe^ 

Chre- mens que nous oîfrent les annales 
»ien IV. c£ r0 y aume jufques à lepoque 
* * 4 ' où l’heureufe paix dont il jouilToit, 
depuis long - temps menacée , fut 
enfin interrompue par une longue 8c 
cruelle guerre. C’efl l’objet qui va 
nous occuper, & dont nous allons 
rendre compte fans interruption. 

Fin du neuvième Livre , - 
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LIVRE DIXIÈME. 


Depuis Vannée i 6l$ ou le commence- 
ment de la guerre contre V empereur y 
jufques à. la paix de Lubeck en 
; 1629. , 

Les événemens dont nous allons •~ T 
rendre compte font trop importans C £ ^fjy- 
& liés trop étroitement avec ceux 
des années précédentes , pour que 1 3S ‘ 
nous puifllons nous difpenfer de 
retourner fur nos pas , & de confi- 
dérer encore quelques momens les 
fuites de cette fameufe bataille de 
“Prague , où dafis l’efpace de quelques j e gme# 
heures, I’éleéleur Palatin, nouveau Novemb. 
roi de Bohême vit renverler fa for- 1<îao * 
tyne, Felpérance des proteftans,. 

Q ü 
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— les principaux foutieus de la libertSL 
Chre- germanique. 

œten IV. Abattus & concernés d’une cataf- 
trophe qui ne leur laiiToit plus de 
reflources que dans la pitié d’un 
vainqueur irrité , les proteftans de 
Bohême fe fournirent alors auffl 
promptement qu’ils s’étoient révol* 
tés. Prague ouvrit fes portes au duc 
de Bavière , chef de la ligue catho- 
lique qui y entra en triomphe. Qua- 
rante villes de Bohême fe hâtèrent 
d’imiter fon exemple , les autres 
lurent forcées de fe rendre. La Mo- 
ravie demanda grâce la Siléfie fe 
liâta de faire un accommodement } 
pendant que la Luface étoit défar- 
mée par l’éle&eur de Saxe , & que 
le Palatin abandonné de tout le 
monde fuyoit à grandes journées 
loin de ce royaume acquis fi facile- 
ment, & dont la perte plus prompte 
encore alloit avoir des fuites fi fatales 
au repos de l’Europe. 

L’Empire auroit pu reprendre une 
afiiette tranquille , & éviter une des' 
plus cruelles guerres qui aient affligé 
l’humanité , fi Ferdinand II avoit fu 
> jouir avec modération d’un fi beau 
triomphe 5 ü content d’avoir recoo-; 

t ; j . 

t 
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& quis Tes états , & rendu à Ton auto- 

rité toute fa force, il neut voulu IV: 
i attenter fur le patrimoine de fes en- L6i '^ * 
ci nemis, & fur les libertés des princes 
lia d’Allemagne. Mais la vi&oire qui ne 
de féduit que trop fouvent les hommes 
uiU les plus jufles & les plus honnêtes,, 
rot doit enivrer à plus forte raifon ceux 
dm qui ont été imbus de bonne heure 
:ho- des maximes de l’intolérance & du 
Im. delpotifme. Ferdinand élevé en Efpa» 

•enî gne, au fein d’une cour gouvernée 
ira depuis long-temps par l’elprit domi- 
ne- nateur tk intolérant des jéfuites , fit 
• h bientôt voir par la conduite qu’il 
nt: tint aprèsj fa vi&oire que fon délient 

ifc étoit de marcher de la conquête de 
qui la Bohême à celle de l’Allemagne 
lit entière. Les Efpagnols alfociés à fes 
néa projets fe hâtèrent de les féconder 
cilfr en fe rendant maîtres du Palatinat. 
ipe Cette acquifition importante fervoit 
;alfi à rapprocher les domaines des deux 
branches de la maifon d’Autriche,, 

& en facilitant leur communication, 
les 1 elle pouvoit les mettre bientôt en 
lige état de donner la loi à toute l’Eu- 
tli rope. Une fentence de profeription , 
e ai publiée au mépris des loix contre lp 
$ .Palatin fes adhérens , achevoit de 
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— ■ ■ — - dévoiler les principes de gouverne- 
Ch»e- ment que Ferdinand avoit adoptés. 

tkn IV. l cs p r i nces proteftans indignés rem- 
pliffoient l’Europe de leurs plaintes, 
niais plus effrayés encore , & divifés 
entr’eux , ils défendoient mal le Pala- 
tinat contre Sfinola , & rompant eux- 
mêmes cette union qui duroit depuis 
dix années , ils abandonnoient & le 
Palatinat & prelque, leur propre 
caufe. J’ai déjà parlé des vaines in- 
tercédions du roi Jaques , en faveur 
de fon malheureux gendre, des folli- 
citations tout au/îi infruétueufes de 
Chrétien IV, des foibl.es fe cours que 
les autres proteftans accordoient au 
Palatin ou lui promettoient. Les uns 
étoient trop foibles ou trop irré- 
folus , les autres manquoient de for- 
'Ces j tous étoient intimidés. Le brave 
Mansfeld étoit le feul qui osât oppo- 
fer quelque réfiftance à ce torrent 
qui menaçoit d’inonder tout l’Etn- 
pire : il le maintenoit encore dans 
le Palatinat moins par lès forces fans 
doute , que par les relfources de fou 
génie & la grandeur de fon courage.. 
* Un autre perfonnage plus extraor- 
dinaire encore vint en même temps 
fe charger publiquement dé' la dé- 
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eriî fenfe du malheureux électeur. C’étoit « 

>P ,fl ChriJUati de Brunfwick , frère cadet Chre- 
® du duc régnant de ce nom , qui tien IV. 

s’étoit mis en pofleflîon de l’évêché 
i' r * ' de Halberfladt , jeune guerrier, chéri 
^ des foldats , entreprenant , & auda- 
:nî cieux jufqu’à la témérité, d’une aéH- 
«P° vité infatigable , d’une générofité 
romanefque 5 mais zélé pour fou 
ropü parti jufqu’à la cruauté , permettant 
tout au foldat & à fa vengeance, & 
yet ne croyant pas que le droit de la 
lOlii guerre dût relpetter aucune borne, 
s i Ce prince qui fe faifoit appeler 
;® Y ami de Dieu & l'ennemi des prêtres ,, 

it a émule des anciens héros de la cheva- 
sue Jerie , étoit allé voir l’éleétrice Pala- 
ife tine dans fon afyle de la Haye , êt 

1 fe lui avoit arraché un de fes gands 

irait qu’il avoit mis à fon chapeau , lui 
ppc- jurant de porter toujours cette mar- 
rer que de fon engagement jufqu’à ce 

Ei- qu’il l’eut rétablie, 

das Ses premiers exploits furent le 
k ravage des états de Mayence , de 

fe Darrfiftadt , des pays catholiques , 
agf, & furtout des évêchés & des abbayes 
aor- de Weftphalie & du Rhin. Il marcha 
up: enfuite au fecours de l’éiefteur Pala- - 

i tin, qui fécondé par Margfeld , 8c 

Q iv 
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■■ par le margrave de Bade-Du>rlacîv < 

Chre- étoit rentré dans fes états & s’y \ 

tien IV. V0 y 0 j t déjà pourfuivi de nouveau par « 

ïfoj. p arrn é e de Tilly. Ce célèbre général ] 

foutint bien fa gloire , & la fortune ; 

de l’empereur dans cette occafionj j 

il défit le jeune Chr'tJUan , & mit tel- t 

lement fes troupes en déroute près q 

de Hccchfi , que le Palatin , une fe- c 

coude fois réduit à chercher fon falut 
dans la fuite, abandonna fes états 
aux Impériaux & aux pdjpagnols. e 

Pour Chrijlian & Mansfelây ils erré- t 

rent long- temps en Lorraine Si dans i 

les Pays-Bas avec les débris de leurs c 

armées , difputant le terrain avec q 

autant de courage que d’habileté g 

jufques fur les frontières de Hollande, c 

où ils trouvèrent un afyle pour quel- i f 
que temps. ' j 

Ces nouveaux fuccès perfuadèrent C 

à l’empereur qu’il devoit marcher ; 

plus hardiment à fon but : il ne craf- 1 

gnit plus alors de porter les derniers s 

coups à fon ennemi. Dans une diète < 

convoquée pour cet effet à Ratis- < 

bonne (1623), il déclara qu’étant 1 

maître de difpofer des états & des 1 

prérogatives dont l’éleéleur Palatin 
étoit déchu, il tranfportoit fa dignité 
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:l ( - éleélorale à Maximilien duc de Ba- * 

s< vière avec le haut Palatinat. Il donna Chr ?T, 

pc en meme temps une partie du bas 

liai Palatinat au duc de Neubourg , une 1 2S * 

jus autre aux Efpagnols , 8t le relie de 

uj fes dépouilles fut dillribué entre d’au- 

jj. très princes à proportion des fervices 

rh qu’ils avoient rendus ou qu’il elpéroit 

lt- d’eux. 

dut ' • ‘ -, v 

:aü * Les états protellans reclamèrent 
ok en vain contre ces aéles de delpo- 

rè tifme : en vain ils adrefsèrent des 

au * repréfentations à la diète 8t des folli- 
© citations à l’empereur Ferdinand IF , 

itr qui n’envifageant encore aucun dan- 

esj ger prelfant dans ces oppolitions r 

le, continuoit à régler fes démarches 

iei- fur fes intérêts 8t fes efpérances : Tilly 

- pourfuivit par fes ordres Mansfeld 8c 
en! Chriftian , qui étoient rentrés en Wejl- 

h;: phalie avec une nouvelle armée, 8t 

r ,f.: les ayant encore défaits 8c forcés à 

£ B s’enfuir en Hollande, n’ayant plus 

ju de réliftance à craindre dans toutes 

jj. ces provinces , il commença à en 

ul vexer les Kabitans par des contribii- 

\$ tions 8c des logemens de troupes^ 

: jj & à obliger les protellans à reftituer 

ig des biens eceléfîalliques , dont iis 

Q v 
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iw étoient depuis long- temps en poffef» 
Chre- fion. 

tien IV. L e voifinage de cette armée de 
Tilly , fes entreprifes, fes vexations, 
Te joignant à tant d’autres indices 
qu’on avoit déjà d’un projet d’acca- 
bler les proteftans , tenoient dans les 
plus vives allarmes tous les états dtr 
cercle de Baffe - Saxe. Ils s’affem- 
bloient fréquemment , ils formoient 
des alliances , des plans de défenfe , 
& même des corps d’armée , lorfque 
la marche rapide de Tilly jufques au; 
Welèr , les victoires qu’il remporta 
fur Chriftian de Brunlwick , la ter- 
reur enfin qui l’aceompagnoit , difll- 
pèrent d’abord tous ces projets , & 
obligèrent la plupart des états de ce 
-cercle à licencier leurs troupes. Mais 
Je danger qui croiffoit chaque jour y 
v, & l’efpoir d’intéreffer les princes 
etrangers à leur défenfe , leur firent 
reprendre bientôt leur premier de£ 
fein. La plupart des puiffanees de 
l’Europe avoient conçu de l’inquié- 
tude des grandes profpérités de la 
maifon d’Autriche 3 la France, l’An- 
gleterre , la Hollande , la république 
de Venife, la Savoye, paroiffoient 
délirer de prévenir efficacement les 
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ambitieux defleins de Ferdinand , 5c -- 

elles s’occupoient férieufement d’un Chre- 
plan d’une ligue générale. tien IV. 

Les états de Balle - Saxe étoient l63S * 
follicités par ces puiflances d’entrer 
dans leurs vues \ mais aucun des 
membres du cercle ne l’étoit plus 
que le roi , qui par la qualité de 
duc de Holfiein , par le voifinage de 
fes autres états , par Tes qualités per- 
sonnelles , étoit ü propre à devenir le 
chef de cette ligue , 8c à décider du 
Succès, Suivant le parti qu’il vou- 
droit prendre. La cour de France 
lui envoyoit , pour le perfuader , 

Un amballadeur extraordinaire nom- 
mé le baron des Hayes. Le roi Ja- 
ques J, l’éleéteur de Brandebourg, 
les Hollandois lui promettoient des 
fecours : les états du cercle lui 
offroient de l’aflîfter de tontes leurs 
forces , & de lui en déférer le Suprême 
commandement. Chrétien fe laifïa enfin 
ébranler par toutes ces Sollicitations. 

Il étoit à la fleur de f âge , plein de - 
courage 8c de réfolution , avide de 
gloire , généreux 8c zélé pour le 
'parti proteftant. Avec ces dispo- 
sitions il étoit peut - être difficile de 
ne pas fe lai fier éblouir par tout ce 

Q vj 
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qu’il y avoit de glorieux dans le de£V : 
fein-de fecourir l’Allemagne & la 
religion proteftante opprimées , & 
de rétablir un prince fon proche 
parent , injuftement dépouillé de tous 
fes états. Quand on lit avec atten- 
tion les lettres qui nqus relient de- 
ce prince, qu’on en pèle bien les- 
exprelTions , & qu’on les compare, 
avec les mémoires des contemporains 
les plus inllruits, 011 ne peut guères.. 
douter que Chrétien IV n’ait été en- 
traîné par ce feritiment de -généralité. 
& d’amour pour la gloire plus que. 
par aucun motif d’intérêt. Je ne nierai- 
point cependant que la vue de quel- 
que agrandilTement pour, fes états ou 
pour la famille n’ait peut - être; con- 
tribué à le décider» Il put fe flatter 
de failir dans le cours de la guerre 
quelque occafion favorable d’acquérir 
l’archevêché dé Brême ou quelqu’au-r 
tre riche bénéfice de Wellphalie. Il 
eft certain du moins qu’il délira toin- 
jours fort vivement d’alîiirer cet 
archevêché à fon fécond fils. U. eli 
naturel de fuppofer que divers motifs 
ont dû fe réunir pour faire prendre à 
ce prince une réiblution aulîi hardie 
que celle de s’oppcfer aux progrès 
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[* d’une puiffance viâorieufe qui faifoit ■ 
la trembler toute l’Europe. Chre- 

Sj Comme il délibéroit peut - être TIENl ‘ f 

îe encore , divers événemens vinrent lé25 * 

îs hâter la détermination. Il apprit 

i* qu’on follicitoit Gufiave Adolphe de ' 
le fe charger de la commilfion qu’on lui 

es offroit , & il put craindre qu’il ne 

re l’acceptât s’il différoit plus long-temps, 

as à le décider. En même temps on lut 
es adreffoit de tous côtés des plaintes r 
a- des violences exercées par Tilly con- 
:é. tre les proteftans, jufques dans le 
le voifinage de fes états : il n’héfita: 

ai donc plus à fe rendre aux inftances 

i- des états du cercle de Baffe -Saxe* 

:a II partit pour allifter à leur affembléé^ e 2?me> 
il* qui le tenoit à Lawenbourg , & là il Mars 

ci accepta la dignité de capitaine géné- l6îS ' 

re ral du cercle qui lui fut déférée 8t 

rit qu’on lui confirma peu de temps 

u» après dans une diète plus complète. 

Il II fut dreffé un aéte de cette 

ri- capitulation au nom de l’archevêque 
et de Magdebourg, de celui de Brême , Laven- 
ü du duc de Brunfwick , des deux ducs burg. Ver- 
& de Mecklenbourg & du duc de Holf- tra |j. ^ 
à tein-Gottorp. Ces princes en recon- 
e noillànt les obligations qu’ils ont au. 
s roi de I>anueinarc de ce qu’il veut 
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— bien les aider comme allié , & les 
Chr e- commander comme capitaine général 
tien IV. cerc } e ? s’engagent de leur côté à 
* 6as ' ten j r ^ fes ordres neuf fois autant 
de troupes que le cercle avoit accou- 
tumé d’en avoir fur pied dans les 
temps ordinaires , à /les foudoyer , à 
les pourvoir de munitions de guerre 
& de bouche. Quelque temps après, 
les autres états du cercle accédèrent 
à cette confédération dans la diète 
qu’ils tinrent à Brunfwick , & tous y 
prirent les mêmes engagemens , à la 
réferve des ducs Chrifiian & George 
de Lunebourg , princes politiques , 
qui craignoient les fuites d’une entre- 
prife auflî pér illeu fe , & que l’empe- 
reur venoit de s’attacher par des 
bienfaits. 

Dans le préambule de l’aéte dont 
on vient de parler , les princes ligués 
expofent avec force les vexations , les 
violences qu’exerçoient les troupes de 
» Tilly dans la Baffe- Saxe, les me- 
naces , les infultes auxquelles tous 
les états , & fur tout les proteftans 
étaient expofés de leur part, les 
\ • marches , les logemens de foldats, 
les contributions dont on les acca- 
jbloit. Ce font là, difent - ils , les 
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es ièuls motifs de la ligue qu’ils vieri- 

al cent de former, & de l’oppofition Chbb- 

:à qu’ils préparent. Ces motifs font aufli TIE ?! 
int _ rappelés dans la lettre par laquelle 1 
& Chrétien IV communiqua à l’empe- 
les reur le choix qu’on venoit de faÿe' 

,à de lui, pour' commander le cercle de 
rre Baffe- Saxe. « Il eût fbuhaité de tout Londorp.- 

3 j » fon cœur, ajoutoit-il dans cette A a. Publi- 
ant » lettre , de pouvoir refufer cette pas " ^ 

ète » commiflion } mais il avoit dû céder 

;j » » aux inftances de tous les états d’un 

la » cercle dont il étoit membre. II en 

rgi » faifoit part à Sa Majefté Impériale r 

:s, » en l’affurant qu’il ne feroit rien de 

te- » contraire aux loix de l’Empire, ni 

pt' » à ce qu’un de fes membres doit à 

de » fon chef. » Dans la lettre que 

l’affemblée de Brunfwick adreffa dan» 
ont le même temps aux états de la haute 

net Saxe pour reclamer leur appui , les 

lei confédérés tiennent le même langage. 

; d< Ils affurent que les maux de l’Aile- Id. Tbï& 

ne- magne font au comble , que l’inno- 

oii5 cent confondu avec le coupable eft 

ans menacé du même fort , d’une ruine 

les prochaine \ que quoique les états de 

its, Baffe-Saxe n’aient aucune part aux 

a- cntreprifès. du Palatin, quoique tous 

lv foyent reliés fidelles aux loix de 
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l'Empire , on les a enveloppés dariô 
la profcription generale } qu’aux maux 
• préfens on ajoute des menaces qui 
les faifoient trembler pour l'avenir, 
que leur pays étoit déjà même 
inondé d’une multitude de Colaques , 
barbares accoutumés à porter le fer 
&c le feu dans tous les lieux où ils 
fe préfentoient , &c. Scc. 

Quand l’empereur 'eut appris la 
réfolution des états de Baffe - Saxe , 
l’éleélion du roi comme capitaine 
général du cercle , & les levées de 
troupes qui s’y faifoient , il parut 
craindre l’orage qui fe formoit , & il 
tenta de le difliper. 11 écrivit au roi 
dans des termes preffans pour le dé- 
tourner de fon entreprife. Il s’appli- 
qua à le raffurer, à le gagner, il lui 
promit de le fatisfaire fur tous fes 
griefs , de ne s’écarter en rien des 
termes des traités & des édits que 
les protçftans reclamoient , & de 
rendre enfin une paix folide à l’Em- 
pire dans la diète qu’il fe propofoit 
d’affembler inceffamment. 

Ces promeffes tant de fois violées, 
& la conduite de Ferdinand & de fes 
généraux beaucoup plus perfuafîve 
que leurs difcours, aunonçoicut affez 
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à qn’ils n’avoient au fond d’autre vue 

as que de défunir 6t de défarmer tous CHXE r\r 

jui les états les uns après les autres , TIEN * 
ii ( pour leur faire fubir les loix qu’il 16zï ’ 

iBî leur plairoit de didter quand ils les 

k, auraient mis hors d’état de fonger à 

fer fe défendre. En effet lorfque Tilly ^ 

ils fut entré dans le cercle de l’armée 

des confédérés , il leur écrivit encore 
la fur le même ton , leur prodiguant au 

;e, nom de l’empereur les plus belles 

in e promeffes s’ils renonçoient volontai- 

de rement à leur entreprife : mais quand 

ru! fur ces ouvertures qui fembloient 

(il annoncer le defir de la paix , les 

roi confédérés voulurent parler d’enta- 

dé' mer une négociation , Tilly s’obftîna 

pl à- exiger comme un préliminaire iiir 

lui difpenfable qu’ils milfent bas les 

fe armes d’un commun accord , & que 

deî comme des rebelles repentans , ils 

jui laiffafTent à la clémence de l’emper 

de reur le foin de leur marquer les 

ùm- conditions de la réconciliation, 

foi! .Ce trait fuffit fans doute pour que 

le lefteur puiflè juger des vrais motifs 
es, de cette guerre, & fans entrer à ce 

[& fujet dans de plus grands détails y 

fvt fans citer tout ce qui s’allégua de 

fe; part 6t d’autre pour fe jufiifier 6c 


Digitized by Google 




378 Histoire 

t*" s’acculer dans une multitude d écrit# 
CH n IV ^° nt Prïklic ^ ut alors inondé; nous 
IE j* croyons qu’il eft alfez reconnu au- 
2S ‘ jourd’hui que les principes delpoti- 
ques de Ferdinand, fon intolérance 
& fon ambition , furent les grandes 
caufes des progrès d’une guerre, qui 
fous un prince plus jufte , ne fe feroit 
point répandue hors des limites de 
la Bohême où elle setoit allumée 5 
& s’y feroit éteinte au moment où 
la punition des rebelles & du Pala- 
tin en avoierit rempli l’objet , en 
remettant toutes chofes dans le pre- 
mier état. 

Le roi ni les princes de Ballê- 
Saxe ne fe dùïïmuloient pas le péril 
du parti qu’ils prenoient , & c’e‘ft 
une nouvelle preuve de leur fincé- 
rité , quand ils difoient que leurs 
libertés religieu fes & civiles étoient 
menacées. 

La puilfance formidable de In mai- 
fon d’Autriche, les reffources quelle 
trouvoit dans les tréfors du Nou- 
veau Monde, la valîe étendue de 
fes domaines, l’excellente difcipîine 
de fes armées ; l’habileté de fes gé- 
néraux prouvée par tant de victoires, 
'la conquête du Palatinat d’où les 
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Efpagnols maîtres des Pays-Ba9 pou- 1 1 ■ * ' *•*— 
voient tendre les bras aux Autri- 
chiens , & - embraffer l’Allemagne TIE ** 
•prefqu’entière j tout cela donnoit ' 3Î ’ 
fans doute beaucoup à penfer aux 
auteurs d’une ligue foible & naiffante 
qui tentoit de s’oppofer au déborde- 
ment de ce torrent impétueux» On leur 
donnoit à la vérité des elpérances 5 
on leur promettoit des diverfions 8c 
des fecours r mais de ces promeffes 
à l’exécution la diftance fe trouva 
bien grande , 8c dès les premiers pas 
ils purent prévoir le peu de fonds 
qu’ils dévoient y faire. Les états de 
la Haute-Saxe fermèrent l’oreille à 
leurs follicitations* L’élefteur de 
Saxe étoit bien éloigné de favorifer 
leur entreprife, lui qui s’étoit voué 
à la fortune de l’empereur. L’élec- 
teur de Brandebourg intimidé ou 
trahi par fes minières s’en excufoit 
fur divers prétextes : le roi de France 
occupé des troubles de fon royaume* 
des affaires d’Italie 8c de la Valîe- 
line, ne vouloit prendre encore qu’une 
part indirefte à celles du Nord , 8c 
fè contentoit d’offrir de modiques 
fubfides. Le roi d’Angleterre Charles T 
qui venoit de fuccéder à fon père 
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parut d’abord plus touché des inté' 
Chrb- r êts du Palatin & des proteftans. Î1 
tien iv. g t avgc j g rQ j Dannemarc & les 

Etats Généraux un traité d’alliance., 
par lequel il promettoit des fecoute 
d’hommes & d’argent jufques à ce 
que l’Empire fut rétabli dans fcvn 
état précédent. Ge traité fut achevé 
à la Haye vers la fin de cette année, 
& on fe flatta d’y faire accéder les 
rois de France & de Suède , la répu» 
blique de Venife, le duc de Savoie r 
les Etats proteftans d’Allemagne , le 
prince de Transylvanie j mais peu 
de temps après l’infortuné Charles I 
s’étant brouillé avec fon parlement 
fut hors d’état d’affiner les alliés & 
de fe maintenir lui - même fur fon 
trône. Les autres états fur lefquefs 
on avoit compté, ou ne promirent 
que de foibles fecours , ou ne four- 
nirent point ceux qu’ils avoient pro- 
mis. Les Hollandois feuls remplirent 
leurs engagemens avec fidélité , mais 
ils ne purent défendre Breda , ni em- 
pêcher qu’une partie des Efpagnols 
occupés à ce fiége n’allât grofllr 
l’armée que Tilly ralfembloit fur le 
Wefer. 

. Chrétien. IV s’en approchoit auffi 
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il» «vec la fienne. Il la pafla pour la “ * 

A première fois en revue en Holftein T ^“® E j'y 

lei près à'It^ehoe , lieu du rendez-vous,™*^ 
ce, où fe rendirent auffi ïe duc Frédéric 
ici Ulrich de Brunfwick & les ducs de 

ce Mecklenbourg. 

fos II s’y trouva quinze mille hommes 

evé d’infanterie & dix mille de cavale- 

ée, rie , l’infanterie étoit commandée par 

les un général nommé Fuchs Franco- 

pu. nien de nailfance qui avoit fous lui 

ie, îe prince Chriftian adminiftrateur de 

le Magdebourg. La cavalerie étoit aux 

:eu ordres de Jean Erneji duc de Saxe - 

ril Veymar , & à'Obentraut officier de 

eut réputation. Outre les Danois & les 

; Si troupes de Holftein , il y avoit dan& 

fos cette armée un grand nombre d’é- 

iels trangers de toutes nations, & fur- 
ent tout d’Anglois , d’Ecoflois & d’AUe- 

ur- tnands. Le roi faifoit auffi équipper 

ro- plufieurs efcadres , il en avoit deux 

:nt Rationnées aux embouchures du We» 

ais ièr & de l’Elbe pour couper de ce 

in. côté-là toute communication entre les. 

3 J$ Efpagnols & les armées ennemies, 
fr Inftruit de tous ces mouvemens , 

] e Tilly fe hâta d’occuper des poftes 
importans à Hochjler & à Holt[mun ^ 
ilî dça, petites places qui relevoieut des.. 



% 


381 Histoire 

'dm ducs de Brunfwick , enforte qu’il coin* 
Chre- mit les premières hoftilités en en* 
*‘ IEN ’ IV. t r ant fur leur territoire. Chrétien ne 
voyant plus rien qui dût l’arrêter 
pafl'a de fou côté l’Elbe près de Stade, 
& marcha jufques à Minden & à 
Hamein fur le bord du Wefer. Che- 
min faifant il reçut le contingent de 
troupes que le cercle venoit de lever: 
mais au lieu de dix mille hommes 
que les états s etoient engagés à four- 
nir, il ne s’en trouva que lix à fept 
mille .: & ce corps d’armée ne fut 
jamais plus complet. 

Par ces divers tnouvemens les deux 
. armées fe trouvèrent bientôt en pré- 

fence , & il y eut autour de Hamein 
où le roi avoit fon quartier de fré- 
quentes efcarmouches. Mais un acci- 
dent qui penfa coûter la vie au 
roi , qui fut pris pour un préfage 
funefte du lùccès de Ion entreprife , 
donna lieu à des événemens plus 
importans. Comme il fe promenoit 
autour de Hamein pour viliter cer- 
tains poftes , fon cheval marchant 
dans un lieu fangeux qu’on avoit cou- 
vert de planches , & 1er planches 
cédant fous lui , il fut entraîné dans 
le folfé voilin qui avoit vingt - deux 
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pieds de profondeur. On le tira de — « « 
là fans mouvement & fans connoif- Chre- 
fance., & il paffa même pour mort. TIEN 
(On défefpéra en effet de fa conva- 1 25: ’ 
lefcence pendant deux jours , & du- 
rant ce temps-là toute fon armée fut 
dans une telle confternation que les 
généraux ne voyant plus de falut que 
dans une prompte retraite , fe hâtè- 
rent de jeter des garnifons dans les 
villes voifineSj & de retourner avec 
le roi & toute l’armée jufques à Ver- 
den. Tiliy fe mit auiîîtôt à leur fuite , 

& reprit Hameln , Minden , Stàltçe- 
nau qui fe rendit par la lâcheté du 
commandant \ les Danois défirent de 
leur côté une partie de fa cavalerie 
dans le paffage important de Roh- 
berg , & dès que le roi fut en état 
d’agir il prit Hoya ville importante 
fur le JVefer , il fecourut Nienbourg 
autre ville voifine que Tiliy alïïé- 
gea inutilement pendant trois femai- 
nes, & devant laquelle ileffuya une 
perte confidérable : enfin dans la 
pourfuite les Danois taillèrent en 
pièces une partie de fon arrière- 
garde. Pendant le relie de la cam- 
pagne le fort des armes ne fut pas 
plus décidé. Chrétien, ne put repren* 

7 • , *. - • 
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dre Solt^enau , ni empêcher que Tilly 
ne fe rendît maître de Calenberg & 
ne ravageât les contrées voilines. 
Mais il fit manquer Ton projet fur 
Hanovre qui ne cherchoit qu’à ouvrir 
Ses portes aux Impériaux avec les- 
quels le duc Ton Souverain étoit d’in- 
telligence. Tilly s’en vengea à Son 
tour fur un corps de troupes Danoi- 
fes qu’il attaqua avec des forces Supé- 
rieures, & qu’il défit entièrement. 
Obentraut quicommandoit les Danois 
& leurs alliés y perdit la vie. Le duc 
de Saxe-Altenbourg y fut fait prison- 
nier. La faifon étoit trop avancée 
pour former aucune nouvelle entre* 
prife, & peu de temps après les deux 
armées entrèrent dans leurs quar- 
tiers d’hiver. 

Ces commencemens fembloient 
annoncer des forces & des reflbur- 
ces alfez égales , & une guerre plus 
longue que décifive. Mais les armées 
des deux partis ne dévoient pas ref- 
ter long- temps Sur le même pied j il 
s’en étoit formé de nouvelles qui 
s’approchoient de la BalTe-Saxe. 

L’empereur avoît voulu partager 
la gloire de Tilly , car quoique ce 
général combattit pour Sa cauSe, il 
é- " ‘ ■ - étoit 
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!i® iétoit proprement aux ordres du duc — ■ - ~ 
,’S de Bavière comme chef de la ligue Chre- 

aa catholique. Ferdinand fit donc lever TIEN ** 

fit une armée en fon nom, & il en l6lî ’ 

ini: donna le commandement à ce baron 

lef de Vallenfiein , qui s’acquit bientôt 

dis- une fi grande réputation dans cette 

fou guerre. 

moi- Vallenfiein étoit un gentilhomme 
iipe de Bohême qui avoit fait fes premiè- ‘ 

îem res armes fous Ferdinand lui-même , 

noii & s etoit diftingué par des aâions 
duc d ? éclat. Il avoit gagné l’afFedfion du 
fon* comte de Harrach favori de l’empe- 

nc« reur qui lui avoit donné fa fille , &c 

it» lui avoit ainfi ouvert la porte aux 

det plus grands honneurs , car de fimplé 

P colonel qu’il avoit été il devint tout- 

à-coup duc de Friedland , prince de 
îient l’Empire & général des armées Im- 

bui- périales avec une autorité abfôlue» 

pk Et cette fortune fi grande & fi fubite, 

nées il la juftifia par les preuves multi- 

r ef- pliées qu’il donna de fes talens. 

];J II réuniffoit en lui , fuivant le té- 

qui moignage des meilleurs hiftoriens , * 

, toutes les qualités qui font un grand 

âge/ capitaine , une valeur intrépide , une 

: « grande fermeté d’efprit dans l’aéiion , 

, J «ns a&ivité infatigable , beaucoup 

:[{j) Tojne V1I % R 
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11 1 de prudence & d’adrefTe. Il fa voit 

tfîRE : également faire naître les occafions 
tien . ^ j es f a iQ Tf va i ncre & profiter de 

* 2S ' la viéfoire , fe faire craindre & aimer 
des foldats : brillantes qualités qu’il 
ternit cependant par un orgueil in- 
fupportable , par un emportement 
féroce , par fon inhumanité envers 
les peuples qu’il fouloit fans fcrupule 
& fans pitié. 

Dès qu’il eut reçu de l’empereur 
<îes ordres d’agir , & avec ces ordres 
les pouvoirs les plus illimités qui aient 
jamais été donnés à un général il 
travailla avec tant d’ardeur à lever 
des troupes dans l’Empire, qu’il eut 
bientôt réuni près de vingt -quatre 
mille hommes-, avec lefquels il péné- 
tra fur la fin de la campagne dans les 
pays de Brunfwick, de Halbèrftadt 
& de Magdebourg. Il y leva de for- 
tes contributions , s’empara des villes 
' de Gœttingen ^ dCÉimheck, de Halle , 
de DeJJau . H fit fortifier le pont de 
cette dernière place pour s’aflurer un 
paflage fur l’El-be , & prit fes quar- 
tiers dans les évêchés de Magde- 
bourg & de Halbèrftadt. 

Pendant que le roi & fes alliés 
fe yoy oient menacés par ce nouvel 
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ennemi , ils recevoient aufll des fe- 

-cours de leur côté. Mansfeld avoit Chse- 
formé une nouvelle armée compofée TIEN 
d’Allemands, de François & des dé- l62 *- 
Bris d’un corps de troupes Angloifes 
que le roi Charles avoit envoyé à 
Chrétien JK, & que les tempêtes & 
les maladies avoient prefque tout 
fait périr. Ces divers corps réunis 
pouvoient fe monter à neuf ou dix 
mille hommes avec lefquels Mansfeld 
traverfa la JVeftphalie , & vint pren- 
dre fes quartiers autour de Lubeck 
malgré les plaintes 8c les gémilfe- 
mens des peuples aux dépens defquels 
il avoit accoutumé de fubfifter. Son 
compagnon le jeune Chrijlian de 
Brunfwick avoit auflî ramalfé une 
armée , avec laquelle il alla joindre 
celle du roi & des confédérés. Tous 
ces renforts foutenoient leurs efpé- 
rauces, & ils fe propofoient dans 
la campagne fuivante de fe partager 
en trois grands corps pour porter 
la guerre en plufieurs endroits à la 
fois. Les ducs de Weimar & de 
Brunfwick dévoient envahir les évê- 
chés & les pays catholiques de Weft- 
phalie j Mansfeld devoit palier l’Elbe 
pour pénétrer en Siléfie , y faire fou- 
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■ ■ ■ ■■«■■■" lever les peuples , & féconder Bethleml 
Chre- Gabor que les tnécontens de Hongrie 

tien IV. appeloient à leur fecours. Enfin le 
roi de Dannemarc au milieu de ces 
deux armées devoit s’oppofer aux 
plus grands efforts de l’ennemi , dé- 
fendre le paffage du Wefer, proté- 
ger les états de la Baffe -Saxe, & 
tenter enfuite de plus grandes entre- 
prifes fi la fortune des armes le favo- 
jifoit. 

• Dès que la faifon le permit , Mans- 
feld impatient d’exécuter la partie 
de .ce plan dont il s’étoit chargé , 
fortit de fes quartiers , & traverfant 
ies duchés de Lawenbourg & de 
Mecklenbourg , il alla s’emparer de 
Zerbft dans le pays d 'Anhàlt , 8 C 
tenter le fiége du fort de Dejfau. 
Les alliés avoient reconnu trop tard 
la faute qu’ils avoient faite en laif- 
fànt au pouvoir de l’ennemi ce pofte 
important qui affuroit la communi- 
cation entre la Haute & la Baffe- 
Saxe , & fans lequel Vallenftein dont 
le camp n’étoit pas éloigné n’au- 
roit pu recevoir les vivres qu’ou lui 
envoyoit par l’Elbe. A peine l’ar- 
mée de Mansfeld. fut - elle arrivée 
devant le fort de Delfau qu’il le fit, 
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Attaquer avec une grande vivacité , 
deux fois dans le même jour, & Chr e- 
chaque fois il fut repoufle avec perte. TIEN 
Il continua fes attaques les jours lui» l6>5 ° 
vans avec auflî peu de fuccès j mais 
bientôt Vallenjhin inftruit de ce qui 
fe palfoit, fortit finis bruit de fon 
camp , fit prendre les devans au 
comte de Schlick avec un gros déta- 
chement , & fuivit avec le relie de 
l’armée. L’Elbe qui le féparoit de 
Mansfeld ayant caché fa marche â 
ce dernier , il alloit à la pointe du 
jour donner un nouvel alTaut à la 
place lorfqu’à fa grande furprife il 
le vit attaqué lui - même par toute 
l’armée Impériale. Il efluya cepen- 
• dant fans s’ébranler le feu de fon 
> artillerie ,8t fit ferme dans les retrarc- 
chemens pendant fix heures , mais 
enfin les Impériaux ayant réufli à 
mettre le feu à fes bagages, Mans- 
feld fut obligé de fortir à la hâte dans 
la plaine ou le combat recommença 
avec un nouvel acharnement. Là il 
fallut céder enfin à la valeur 8c à la 
lirpériorité du nombre. La déroute 
de Fàrmée jp rote liante devint géné- 
rale. Les vainqueurs comptèrent ftir 
• mille ennemis tués ou blelfés fur le 
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champ de bataille. Un grand nonv 
Chbe- b re d e prifonniers, d’enfeignes, de 
tien IV. canons ? de chariots de bagages, 
rendirent leur triomphe plus écla- 
tant & plus utile. Les fuyards pour- 
suivis jufqu’à Zerbfi y furent encore 
en partie pris ou paSTés au fil de 
l’épée. Mansfdd avec quelques foi- 
bles débris de fon année trouva un 
afyle dans le Brandebourg , mais un 
fi grand échec jeta la consternation 
dans fon parti & ternit la gloire de 
çe gracd homme; cependant quel- 
ques mois après on le vit avec admir 
ration former une nouvelle armée à 
l’aide de quelques fecours que les ducs 
de Mecklenbourg & le roi de Dan- 
nemarc lui envoyèrent , pénétrer en 
Siléfie malgré tous les obstacles , 
aller de-là ravager la Moravie , & 
menacer Vienne & l’Autriche. Val - 
lenjleia obligé de courir à la défenfe 
de Vienne Suivit Mansfdd jufques en 
Hongrie , où privé de toutes reffour- 
ces par les maladies contagieules 
& par l’abandon de fes alliés les 
Tranfyîvains & les Turcs, accablé, 
de fatigues & de chagrins , ce guer- 
rier fi fameux termina triftement une- 
vie que fa valeur extraordinaire ,, fa. 
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prudence confommée & fa confiance 
inébranlable ont égalée à celle des Chxe- 
plus grands capitaines. tienIv.. 

Pendant que cette viéloire & la 
pourfuite de Mansfeld faifoient pour 
quelque temps diverfion aux forces, 
de Vallenfiein , le roi de Dannemarc 
étoit entré en Weflphalie avec une 
partie de fon armée , il y avoit oc- 
cupé plufieurs places, & lès détà- 
chemens en avoient fait autant dans 
l’évêché de Hildesheim , à Ofnabruck, 

& jufques dans l’archevêché de Mag- 
debourg , où ils avoient repris quel- 
ques polies fur les troupes de Val - 
lenjiein. Tilly n etoit pas oilîf de fort 
côté : après avoir fouragé les con- 
trées voifines , il afîîégea Munden y 
petite ville importante par là fitua- 
tion au confluent du Wefer & de 
la Fulde , & après une opiniâtre 
réfiflance il prit d’affaut cette place 
où près de trois mille foldats & 
bourgeois furent inhumainement maf- 
facrés. Cette conquête lui ouvroit 
les états de Heffe-Caffel que le land- 
grave Maurice ne pu» fauver de leur 
ruine qu’en appaifant le vainqueur 
par une promeffe de renoncer à la 
ligue des confédérés proteflans. 
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<■■■»■ De Munden Tilly marcha à Gœi- 
Chbe- tingen qui n’en eft pas éloigné, & 
ariEfcr IV. q U j ne p e renc ii t q Ue q U3 nd une large 

jéaé. brèche & l’éloignement de l’armée 
Danoife ne laifsèrent plus à la gar- 
nifon d’efpérance d’être fecourue. En 
effet autant les généraux catholiques 
fouhaitoient d’engager une bataille i 

générale, autant le roi de Danne- < 

marc avoit envie de l’éviter , plus j 

docile en cette occafion aux confeils \ 

de la prudence qu’aux mouvemens de i 

fon courage. Il n’avoit pas fans doute ( 

une pleine confiance à de nouvelles \ 

levées de foldats peu agüerris , dont t 

fon armée étoit principalement eom- j 

pofée , ni peut-être à la plupart des j 

chefs qui les commandoient j car on ] 

fait affez combien dans des armées j 

formées par la réunion des troupes 1 , 
de divers états, il règne d’ordinaire j 

de jaloufie, d’infidélités , de contra- ( 

riétés de vues & de fentimens. 
L’exemple que donnoient les ducs , 
de Lunebourg devoit augmenter fes j 
inquiétudes j ces princes après avoir ( 
diflîmulé quelque temps fè déclaré- , 
rent enfin ouvertement contre la , 
ligue proteftante,, fan$ que ni les j 
follicitations du roi ,, ni les repro.- 
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î> ches amers qu’il leur fit de leur dé- ■ **'"■ * 
ji - fe&ion puflènt les détourner d’une Chr, |- 
I réfolution qu’ils regardoient peut- T1 ^ 6 * 

$ être comme le feul moyen d’éviter 

* leur ruine. 

t Ainfi la fortune fembloit le dé-< 

nj clarer déjà contre le roi & fes alliés ; 
il chaque jour voyoit naître quelque 
« événement qui leur étôit funefte. Le 
)!b ’ jeune Chrijiian de Brunlwick dont la 

il valeur extraordinaire , le génie en- 
à treprenant & fécond en reiTources , 
ut! étoit fi néceflaire pour entretenir 

lie l’efpérance du parti , mourut dans le 

te même temps de maladie. Cette mort 

K- lut très-lènfible an roi qui voyoit 

& périr ainfi dans le même été lès meil- 

ro leurs généraux $ car outre ce jeune 

prince & Mansfeld , le duc de Veimar 
jpc eut aulfi le même fort en Siléfie où 

aie il foutenoit avec courage les efforts 

trî de Vattmjiein, 

eis Le fort des armes fut cependant 

lui encore incertain pendant quelque 1 

fc temps. Chrétien IV échoua devant le- 
voi ’ château de Calenberg qui fut fecouru , 
itè- mais il fit lever le fiége de Nurdkeim 
ï que Tilly venoit dhnvellir , & ifc 

pénétra dans le pays d 'Eysfeld qui 
xelève de Mayence r & jufques fut 
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1 1 i ' ■ les frontières de Thuringe où il leva- 
Chre- des contributions. Ce petit avantage- 

tien IV. j u j devint cependant bien funefte , li , 
l6z6 ' comme on le crut alors , il lui fit per- 
dre l’occafion de remporter, une vic- 
toire. Tilly étoit arrête par une indif- 
pofirion& fon armée étoit alors allez 
foible , parce que les 6 ooo Impériaux 
que Vallenjîein lui envoyoit de Siléfie 
n’étoient pas encore arrivés, en forte 
que l’on crut allez généralement que 
Chrétien auroit pu la combattre avec 
avantage* S’il perdit en effet une 
occafion , il ne dut pas tarder à la 
regretter. Peu de jours après TiUy 
xeçut le renfort qu’il attendoit , &c 
fa fanté lui permit de fe mettre à la 
tête d’une armée que fa préfence & 
ce fecours animoient d’un nouveau: 
courage. Alors il alla chercher l’ar- 
mée Danoilh qui voulut l’éviter à fon. 
tour ‘j mais il la prelfa fi vivement?» 
qu’après quelques jours d’une mar- 
che difficile, le roi ne pouvant plus- 
commuer fa retraite en fureté , s’ar- 
rêta près du château nommé Lutter- 
ons le duché de Brunfwick ,. où it 
prit un camp avantageufement fitué*. 
j II garda quelque temps cette ponc- 
tion, mais menacé de manquer de. 
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5 vivres , il fut obligé de hafarde,r une .. 

t bataille. Après diverfes efcarmou- Chbe- 
t ches, le combat s’engagea entre les TI£Nlv * 
f’ deux armées avec une extrême viva- lé26 * 

> cité, Les troupes catholiques furent 

I* d’abord battues & repoullees deux Mercure- 

:i fois jufques à leurs retranchemens. Franqois* 

a La troilième charge ne commença Lot ï chius:; 

iî pas plus heureufement pour elles r 

B & déjà, ce qu’on n’avoit jamais vu,, 

b quatre vieux régimens de Tilly re- 

■£ butés de tant d’efforts inutiles tour- 

fi noient le dos au vainqueur , lorfque 

la ce général mit pied à terre, & l’épée 

!f à la main ramena les fuyards par fes- 

5t reproches & par fes menaces. Le roi 

la dont la valeur ne cédoit ni à celle de: 

Tilliy ni à celle du plus intrépide fol- 
ia dat, ne donnoit pas de fon côté des 

r* exemples moins propres à foutenir le: 

>n courage des liens ,- & la vi&oire quii 
it avoit paru déjà phifieurs fois fe dé- 

r* clarer en leur faveur , leur auroit 

a peut-être été affurée fi la cavalerie 
p allemande les eut foutenus comme 
t elle devoit r mais depuis long-temps, 
il mécontente de ce quelle n etoit pas: 
régulièrement payée, elle fit mal foit 
devoir , & laiffa l’infanterie Danoile. 
i fautenir prelque feule tout le cho& 
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c de l’ennemi. Ainfî pendant qu’elle 
„SÎV. com ^ att °l t av ec la plus grande va- 
1626. | eur > duc George de Lunebourg 
a la tête de cinq mille cavaliers 
1 ayant prife en flancs , la rompit 
enfin & la mit tellement en défordre 
qu il ne fut plus pofîîble de la rallier, 

& qu apres huit heures de combat 
la déroute devint générale du côté 
des Danois & de leurs, alliés. 

Le roi avec ce qu’il put fauver 
trouva une retraite dans la ville de 
IVolfenbuttd y où peu de jours après 
il eut encore à fes ordres une armée 
de vingt-trois mille, hommes. 

Cette bataille fut très-fanglante, 
quoiqu’il ne foit pas aifé d’eftimer 
la perte des deux partis, que chacun 
augmenta ou diminua fuivant fes in- 
térêts. Les Danois ne firent monter 
la leur qu a cinq ou fix mille hommes 
tues ou pris, parmi Je/quels ils re- 
grettèrent plufieurs officiers géné- ' 
raux, & furtout le jeune prince Phi- 
lippe de HefTe-Caflel , fils aîné du 
landgrave. Les relations du parti con- 
traire prétendent au contraire qu’ils « 
laifsèrent dix mille morts fur. Je 
champ de bataille. Quant à la perte 
des Impériaux elle fut certainement 
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Confidérable , puifque à midi ils — ■— 
avoient déjà deux régimens d’infau- Chre- 
terie & trois de cavalerie extrême- TItN 
ment maltraités- 

Quoiqu’il en foit , cette fanglante 
journée devoir porter & porta en 
effet un funefte coup à la confédé- 
ration. Tilly également habile à 
vaincre & à profiter de fes viéfoires-, 
emporta tout de fuite Steinbruk , les 
châteaux de Hoya & de Langvedcl 
qui défendoient l’entrée du pays de 
Brême, les villes de Verden & de 
Rotenbourg } prefque toutes les for- 
tereffes du duché de B'runfwick à îa^ 
xéfèrve de JVoifenbuttel j enfin la; 
ville de Hanover qui n’attendoit qu’une 
qu’une occafion favorable pour ou- 
; vrir fes portes. aux Impériaux» En- 
vironné de tous côtés d’ennemis ou 
d’alliés fufpe&s , pourfuivi par une 
armée viéforieufe & très-fupérieure 
en, forces, le roi fit alors tout ce 
qu’on pouvoir attendre d’un prince 
ferme , prudent r & a&if, qui re- 
trouve dans fon courage les relfour- 
. ces que, la fortune lui a. ôtées. Il 
écrivit en France , en Angleterre, 
en Hollande pour raffiner fes alliés, 
relever, leurs efpérances ? en obtenir 
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m ■ de nouveaux fecours : & pendaftf 
Cm? h- que les fortes garnifons qu’il lailfoit 
® ,EN IV - dans Nordhetm & dans JVolfenbuttil 
l6s6- arrêtaient ou gênoient les mouve* 
mens de fes ennemis, il fe retiroit 
dans le pays de Brême , fortifioit 
Stade & d’autres portes le long de 
l’Elbe , formoit une nouvelle armée 
avec les fecours qu’il recevoit de 
Dannemarc, de Hollande, de Fran- 
ce ‘j & dans un affez court efpace 
de temps, il fe feroit mis en état de 
réparer fes pertes , fi tous les mem- 
bres de la ligue euflent imité le 
courage de fon chef. 

Mais ces mêmes états de Balle- 
Saxe qui l’avoient appelé à leur 
fecours , & l’avoient follicité de les 
défendre contre un fi redoutable 
ennemi , ne fongeoient déjà la plu- 
part qu’à faire une prompte paix à 
fès dépens. Leur union , leur con£ 
tance pouvoit les faire craindre en- 
core , & obtenir pour tous une paix 
honorable. Leur honneur y fembloit 
intérerte autant que leur fureté. Mais 
leurs jaloufies , les menaces , les 
promeifes de l’empereur, les efpé)- 
rances qu’il donnoit à chacun d’eux: 
en fecret , les fëduifirent les uns après 
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les autres* Le duc Frédéric de Brunf- 


reur qu’on laifferoit à fes fujets l’exer- 
cice libre de leur religion , qu’ils ne 
lèroient plus vexés comme ci-devant 
par des marches de troupes & des 
contributions, & que les garnifons; 
D'anoifes qui étoient dans Tes places 
fèroient renvoyées avec des paffe» 
ports jufques dans les lieux qu’elles- 
nommeroient. Et en effet toutes ces 
places furent évacuées à la réferve 
de JVolfenbutrel qui refta au roi 
malgré les follicitations du duc , 
malgré les efforts de TUly qui l’afi 
fiégea inutilement. Cette réîiftance 
étoit due au bra Philippe comte de' 
Solms, qui y commandoit au nom du 
roi une forte garnifon bien pourvue’ 
de vivres & de munitions. 

Bientôt à l’imitation du dtic de 
Brunlwick, les villes- impériales de.‘ 
Goslnr , de Mülkaufen , de Lubeck 
Tes chapitres de Magdebourg , de Hal- 
Berjîadty les ducs de Saxe Lawen - 
bourg , 8 c de Poméranie firent de- 
mander grâce , 8c la reçurent dé 
L’empereur à condition de défarmer 
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1 Chre & de fe foumettre. Les deux ducs 

riENlV. de Mccklenbourg , celui de Schweria 
i6z6. & celui de Guftrow prirent le même 
parti \ mais ils eurent dans la fuite 
un fort bien différent des autres. 

Tilly ctoit convenu que leurs villes 
recevroient garnifon' Impériale, mais 
comme ccs villes n etoient pas à fa i 

portée , le roi de Dannemarc le pré- ! 

vint , & s’empara des plus fortes 8c < 

fijrtout de celles qui ont des ports ( 

fur la mer Baltique. Le dépit que les I 

généraux de l’empereur en conçu- ( 

rent , le foupçon qu’ils élevèrent que 1 

cela s ’étoit fait par un confentement 1 

fecret des ducs de Mecklenbourg , « 

enfin les projets que Vallenjiein forma ! 

fur leurs états , tout cela concourut 1 

à plonger ces infortunés princes 8c i 

leurs peuples dans un abîme de < 

maux. L’éleéleur de Brandenbourg 
•gagné ou intimidé parut auflî renon- 1 

cer au parti des proteftans, en cou- i 

fentant à reconnoître le duc. de 1 

Bavière comme électeur au préju- 
dice du Palatin. Enfin l’elprît de ] 

découragement qui gagnoit de pror 1 ■( 
che en proche parut dès-lors avoir 
ébranlé le duc de Holftein Gottorp 
lui -même, qui par la fituation de 
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tes états étoit un allié fi néceflaire — »■— * 
au roi. ” Chre- 

Le refte de la campagne ne fit T1EN IV * 
naître d’ailleurs aucun, événement de l6:6 * 
eonféquence. Chrétien IV fe maintint 
fur les bords de l’Elbe , & réuflît à 
empêcher les Impériaux de prendre 
des quartiers dans le pays de Brême. 

Son fils le prince Chrétien fecourut 
& ravitailla Nienbourg avec beau- 
coup d’habileté & de prudence , 8c 
le roi en perfonne prit d’aflaut le 
château de Hoya où il reçut une 
légère bleflure aufli bien que fon fils. 

Il s’empara enfuite de la ville, &c 
dans la mer Baltique l’amiral George 
Uhlfeld défit une efeadre de vaiffeaux 
Eipagnols & Flamands , dont quatre 
furent coulés à fond , deux brûlés^ 

& les autres mis hors de fervice. 

Il fe faifit encore de quelques vaif 
lèaux de Lubeck qui por-toient des 
munitions de guerre dans les Pays<- 
bas Efpagnols. 

Ces opérations militaires n’avoient 
pas empêché le roi de faire un voyage 
dans fon duché de Holftein r d’en 
affembler. les états , & de leur repré- 
fenter le danger dont ils étoient 
menacés s’ils ne faifoient les plus 
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T grands efforts pour fe mettre en état 
Ghre- de défenfe. A ce difcours le vieux 
TI£N Gerhard Rant^ow gouverneur de la 
*6s6. p rov i nce ? fentant rallumer fon zèle 
exhorta la nobleffe dans les termes 
les plus forts à fe dévouer pour la 
défenfe de la religion & de la patrie, 
& à marcher tous enfemble au de- <• 
vant de l’ennemi fans attendre qu’il 
vînt les défier fur leurs frontières. 
Cette faillie de courage & de patrio- 
tifme du généreux vieillard produifft 
du moins ce bon effet , que les états 
accordèrent unanimément des levées 
extraordinaires d’hommes & d’ar- 
gent j mais fa mort qui fuivit de 
près nuifit beaucoup à l’exécution 
des autres parties du plan de défenfe 
qu’il avoit propofé. 

Le zèle de la nobleffe de Holf- 
tein fut encore rallenti par les lettres 
pleines de promeff’es & de menaces 
que Tilly lui adreffoit. Ces lettres 
faifoient furtout impreffîon fur le duc 
de Holftein-Gottorp & la nobleffe de 
fes états. Mais l’effet n'en étoit pas 
encore fenfîble. Au milieu de l’hiver 
les milices fournies par les états du 
duché furent en état d’être conduites 
devant le roi qui les palfa en revue:. 
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mais de nouvelles levées qui n’avoient ■ * 

jamais vu le feu n’étoient pas d’un 
grand fecours contre les vieilles ban- TaEN *“• 
des de T/lly. Chrétien IV qui ne fe 
le diffimuloit pas, travailJoit avec 
une aélivité extraordinaire à fe pro- 
curer des fecours plus efficaces : &c 
ce n’étoit pas fans fuccès. Outre les 
renforts qu’il faifoit venir de fes. 
royaumes en vertu d’une conceffion 
que les états de Dannemarc & de 
Norvège lui avoient fait l’année pré- 
cédente, il recevoir enfin d’Angle- 
terre un corps de fix mille Anglois 
& Ecolïois qui étoient depuis long- 
temps en marche fous les ordres d’un: 
officier de réputation nommé Mor- 
gan. Le roi de France permit auffi 
encouragea même deslevées d’hom- 
mes dans fes états en faveur des con- 
fédérés. A l’ouverture de la campa- 
gne , tous ces divers corps réunis 
formèrent une armée de vingt-quatre' 
mille hommes de pied & cinq mille, 
chevaux , fans compter les fortes gar- 
nifons de Wolfenbuttel , de Nordheim y 
Nienbourg , & c., & les. relies des ar- 
mées que MansfeldSt Weymar avoient 
conduites en Siléfie j foibles débris-, 
qui. fe. défendaient enc.orç depuis 1<V; 
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— — — mort de ces généraux , fous la èoff' r( 
Ch RE- duite de Baudijfin & de Rant[ow. L 

Ti k N . j a v £ r j t< 4. cette petite armée eut 31 

IÉ26, d’abord quelques fuccès en Siléfie ; ^ 

& on prit diverfes places pendant e 1 
que Vallenjlein étoit occupé en Hon- “• 
grie à pourfuivre Bethlem-Gabor . Mais f° 
fitôt que ce prince inconftant eut ^ 
abandonné le parti du roi de Dan- 
nemarc , Vallenflein retourna en Silé k 
fie au milieu de l’été, avec une ar- p 
mée de quarante mille hommes, ™ 
reprit fur les Danois toutes les p!a- ^ 
ces qu’il avoit perdues , & dans J’ef- M 
pace d’un mois les obligea à éva- W 

euer cette province où ils fe main- n *' 
tenoient depuis plus d’un an. La 
retraite de l’armée Danoifè lui fut P a ; 
encore plus fatale que fes défaites. J 10 
Pourfuivie par l’ennemi , harcelée fur ^ 
fon palfage par les habitans irrités tel 
des défordres qu’elle caufoit, haraf S® 1 
fée& manquant de tout, elle arriva 
prefque fondue en Holllein où elle av< 
joignit le roi à Gluckjîadt. Du côté % 
«Je la Balle - Saxe tout fe préparoit W 
à une campagne meurtrière. Le roi 
qui délîroit de le maintenir dans le 
pays de Brême fortifioit avec foin ' a 
& en approvifiounoit les places qu’if 
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zegardoit avec l’Elbe comme le bou- - ■ 
levard de fes états. Il ne pouvoit Chre- 
aufli - bien pourvoir à la sûreté de TIENlV * 
Nordhei/n & de Wolfenbutttl qui l6z6 ' 
.ëtoient prefqu’au milieu des pays 
déjà occupés par l’ennemi. Audi Tilly 
Forma-t-il de bonne heure des projets 
fur ces deux places. 

Il commença par Nordheim dont 
le fiége fut long & fanglant. Les 
Danois foutinrent plufieurs affauts 
furieux avec tant de réfolution que 
les Impériaux y firent une perte con- 
fidérable. Enfin quand le comman- 
dant vit qu’il ne lui reftoit ni vivres 
ni efpérance de fecours , que toute 
fa troupe étoit réduite à quatre com- 
pagnies , il capitula à des conditions 
honorables & fe retira à TVolfen - 
buttel. Cette ville tint plus long- 
temps encore quoique fouvent aflîé- 
gée. Le comte de Solms qui y com- 
mando it, fit fréquemment des forties 
avec un grand fuccès, & réfiftant 
également aux follicitations & aux 
attaques., il garda cette place au roi 
jufques à la fin de la campagne. 

La perte de Nordheim étoit pour 
la ligue un coup funefte par les fui- 
tes qu’elle devait avoir. En effet l’ar- 
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mée de Ti/ly fe répandit dès -lors 
Ch re- dans la Bafle-Saxe, s’afllira de l’Elbe 
^ IEN * v -dans le duché de Lunebourg & dans 
l6ilS ’ ] e Brandenbourg, s’empara de Ha- 
velberg , Ratenau , Perleberg , Bran- 
denbourg , & elle contraignit enfin 
ï’éleéfeur à fe déclarer ouvertement 
pour l’empereur , enforte qu’elle en- 
veloppa le roi prefque de tous côtés, 
& qu’il fallut déformais que perdant 
tout autre projet de vue il couvrit 
Tés propres états, & fe réduifit à 
dilputer pied à pied le terrain qu'il 
occupoit encore au midi de l’Elbe. 

On pouvoit même juger dès-lors 
que fa réfiftance ne feroit pas lon- 
gue. Pendant que tous les alliés de 
t Chrétien TV l’abandonnoient les uns 
après les autres, Vallen/iein vainqueur 
en Siléfie s’approchoit à grandes jour- 
nées du Mecklenbourg & du Holf- 
tein avec une armée de plus de 40 
mille hommes , enforte qu’avec celle 
qui étoit aux ordres de Tiily , le roi 
Te voyoit en tête près de 80 mille 
hommes des mieux difeiplinés de 
l’Europe, & commandés par deux 
de fes plus habiles généraux. Dans 
■ce péril éminent il prenoit toutes les 
mefures que la prudence pouvoir 
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, di&er ; il Te tenoit avec la plus grande - ^ 

partie de fon armée fur les bords de TI ”^ 

L l’Elbe dans les environs de Lauen- ^ *' 

bourg par où l’entrée du Holftein eft 
le plus facile : car c’eft - là en effet 
G feulement que cette province n’eft 
il pas défendue du côté du midi par 
® ce fleuve large & profond. Il garda 
il quelque temps cette pofîtion. Les 
°® généraux ennemis ayant réuni leurs 
rüï troupes dans le Brandenbourg y con- 
® certoient le plan d’une invafîon en 
11 Dannemarc j & s’occupoient peut- 
ï être aulîî de propolitrons d’accomo- 
^ dement qu’011 venoit d’interjeter. En 
effet l’infante Ifabelk , & l’éleéleur 
'' de Saxe avoient offert leurs bons 
offices pour rétablir la paix ; & la 
i££ fituation critique où le roi fetrou-- 
voit lui failbit délirer de favoir quel 
1® prix l’empereur voudroit y mettre. 

^ Mais au feul mot d’accomodement 
î ( avec les proteftans tous les partilàns 
c * iatéreffés ou fanatiques de la eau le 
ef catholique , la cour de Rome , le 
clergé , leurs créatures , leurs dévots 
s élevèrent des cris de toute part j ils 
1® demandèrent qu’on achevât d'écrafer 
)&' Vhéréjîe , puifqu après tant de crain- 
à les , d’allarmes & d’efforts ruineux,. 
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> ' — on avoit enfin le bonheur de la tenir 

Cjïre- fous fes pieds. La voix populaire qui 
btien IV -f a i t taire celle des-fages, entraîne 
s7 ‘ fouvent les confeils des rois. Celui 
de Ferdinand pouvoit dans ce inomènt 
alfurer la grandeur de fon maître 
/ fur les fondemens les plus folides: 
il étoit le maître de diéler les con- 
ditions d’une paix glorieufè & dura- 
ble , s’il favoit renoncer à une petite 
partie des fruits de fes vidfoires pour 
s!aflurer les autres à jamais. Mais 
cette fagefie eut paru, une folie aux 
yeux d’un vainqueur enivré de fes 
fuccès. Il fuffit pour en être convaincu 
de jeter les yeux fur les condition? 
qu’on propofoit au roi de DannSe 
marc : on lui demandoit de reno#» 
cer à fa qualité de général du cercle 
de Baffe -Saxe , à toute prétention fur 
quelque évêché que ce fut en Alle- 
magne , à toutes fes alliances , de 
remettre à l’empereur fon duché de 
Holftein & les autres fiefs qu’il tenoit 
- - de l’Empire , en commençant par la 
forterelfe de Gluckjiadt ; de payer 
tous les frais de la guerre , d’évacuer 
toutes les places qu’il occupoit en 
Allemagne , &c. &c. Chrétien IFtout 
malheureux qu’il étoit fut indigné de 

cej 
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Ces propofitions j & n’attendant plus -- ■■ 
rien que de fes efforts & de fa conf Chre ' 
tance , il déclara nettement qu’il n’y TItN IV " 
■foufcriroit jamais. 1 * 7 ' 

Alors les généraux ennemis com- 
mencèrent d’un commun accord' les 
opérations qu’ils venoient de concer- 
ter. Vallenjîein & Tilly ayant pafle 
l’Elbe entrèrent dans le Holftein avec 
cinquante mille hommes , pendant 
•que le comte d’Anhalt alloit recon- 
qifërir le pays de Brême , & le géné- 
ral Pappenheim depuis fi célèbre , 
faire le fiége de Wolfenbuttel. Le duc 
■George de Lunebourg étoit outre cela " 
•chargé de contenir dans l’obéifiance 
•les états de Baffe-Saxe , & de veiller 
fur tous leurs mouvemens avec un 
■corps de réferve. Les Danois tentè- 
rent inutilement de défendre l’entrée 
du Holffein. Après avoir perdu les 
forts ék les redoutes qu’ils avoient 
élevés le long de l’Elbe , ils fe reti- 
rèrent à grands pas dans l’intérieur 
du pays , toujours pourfuivis par l'ar- 
mée infiniment fupérieure de Tilly. 

La régence de Hambourg effrayée 
de ce voifînage lui fournit des vivres 
& leva par-là le feul obftacle qui put 
l’arrêter. Stillhorn , Pinncnberg y EL - 
Tome VII. S " 
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U ■ -- meshorn , Tt^ehoe , Rendbsourg furent 
€hre- bientôt en fon pouvoir. La garnifoH 
TîENlV.^g Bredenbourg ayant fait plus de 
réfiftance , les Impériaux irrités d’a- 
voir perdu quelques milliers d’hom- 
mes devant une place fi foible, 
martacrèrent tout ce qui s’y trouva 
en âge de porter les armes. Ils s’em- 
parèrent de l’isle de Femeren où ils 
laifsèrent un corps de troupes. Tou- 
tes ces riches contrées devinrent en 
peu de temps le théâtre des furetirs 
-& des calamités attachées aux guer- 
res de religion. La ville de Hatters- 
leben , celle de Flensbourg que le com- 
merce rend fi floriflante., furent pref- 
qu’entièrement la proie des flammes. 
L’autre extrémité du Holftein l’étoit 
•des inondations que les Dithmarfes 
avoieut appelées à leur fecours, ai-- 
-mant mieux voir leurs campagnes 
fübmergées que livrées à la barba- 
. rie des Croates , & au faoatifine 

d’un foldat féroce qui fe croyoit 
tout permis contre des hérétiques. Le 
vieux comte de la Tour qui avoit 
acquis un fi grand nom dans les guer- 
res de Bohême , défendit quelques 
portes avec un courage digne de lui; 
lirais Tilly quoique blefle Ips lui gçr 
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leva. Un autre échec bien plus con- ■■ ■ ' » — 
jfidérable, fut celui que le margrave Chre- 
de Bade-Dourlach eftuya dans la par- T1EN IV * 
tie orientale du Holftein. A peine l6z/ * 
débarquoit-il fur cette côte avec un 
corps de lîx mille hommes qu’il y 
fut attaqué & totalement défait par 
-le comte de Schiick. La plus grande 
partie des vaincus fut prife par les 
'Impériaux dans l’armée defquels ils 
■furent incorporés. Le margrave s’en- 
fuit des premiers fur un bateau. Il 
n’y eut prefque que le duc Bernard 
de Saxe-Weymar qui montra dans 
cette occafion ce courage & cette 
préfence d’elprit qui régalèrent dans 
la fuite aux plus grands capitaines 
de fon fiècle. 

Vallenftein ne vouloit pas céder à‘ 

Tilly la gloire de conquérir le Dan- 
nemarc. Il le fuivoit de près avec 
fon armée , enforte que le Holftein 
& le Slefwic furent bientôt inon- 
dés par ce nouveau torrent dont la 
défolation avoit déjà marqué la trace 
en tant de lieux. Forcé de céder 
à Ibn impétuofité le roi fe contenta 
de jeter du fecours & des provifions 
dans les forterefîès de Krempe & de 
Gluckjladt , 8t fe retira vers la côte 
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de l’eueft , où le pays entrecoupé 
de foffés, de digues & de. marais ^ 

1 eft d’un accès plus difficile. Mais les 
élémens mêmes femblèrent fe décla- 
rer contre lui - 7 une féchereffe extraor- 
dinaire tenoit alors tous les paca- 
ges ouverts. Enfin le découragement 
,-des troupes parut tel que n’ofant 
plus s’y fier , il fe retira à Colding en 
.Jutlande d’où il palfa même enfuite 
dans l’is le de Fionie. 

' Une partie de fon armée le fui- 
vit pour mettre cette isle St les au- 
tres en état de défenfe ; une autre 
s’enfuit du duché de Slefwic dans la 
Jutlande où le comte de Schlick la 
pourfuivit fans relâche , répandant 
au loin dans cette province la ter- 
reur St la défolation. Vallenjlein le 
fuiyoit plus lentement, aflùrant fa 
marche par la rédu&ion de toutes 
les places , & fe plaifant à confumer 
la fubftance de ces contrées abon- 
dantes où le cultivateur depuis long- 
temps eu paix accumuloit les fruits 
de fou induftrie. Il avouoit qu’il 
ja’avoit pas encore eu depuis le com- 
mencement de la guerre un pays fi 
gras à dévafter. La partie royale des 
«duchés devintprincipalementfaprpie; 
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car il ménagea beaucoup plus les 
états du duc de Gottorp qui depuis Chae- 
quelque temps traitoit de fa loumif- T1EN ^ 
lion à l’empereur. L’armée Danoile 1 6a ^‘ 
elle-même acheva la ruine de la Jut- 
lande. Compofée en partie de mer- 
cenaires étrangers qui, dans la con- 
fufion où étoient les affaires du roi 
avoient fecoué le joug de toute difei- 
pline , ces troupes pilloient elles- 
mêmes les lieux par où elles préci- 
pitoient leur fuite , prétextant qu’elles 
affuroient leur retraite en rendant 
leur pourfuite difficile. Mais cette 
cruelle précaution n’empêcha pas le 
comte de Schlick de les fuivre avec 
huit mille cavaliers jufques à Vibourg y 
& de - là jufques à Aarhuus , & à 
Albourg où quelques régimens Danois 
ayant raffemblé les vaiffeaux dont ils 
purent fe rendre maîtres le fauvè- 
rent dans les isles voilines, tandis 
que le refte de l’armée effayoit inu- 
. tilement de trouver quelqu’afyle dans 
la prefqu’isle de VendfyJJel qui forme 
la partie feptentrionale & la plus 
reculée de la Jutiande. En effet r le 
comte de Schlick fit paffer à fes trou- 
pes le bras de mer nommé Lym- 

Fiord qui forme cette prefqu’isle , . 

c ::: 
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. _oyoti» atteint & enveloppé les foibFe* 
Chre- débris de cette armée, il les con- 
men IV. traignît à fe rendre à difcrétion. Les 
1647; chefs au nombre defquels étoit le 
duc François de Saxe - Lauenbourg 
furent faits prifonniers de guerre 5 
mais des quatre mille foldats qui fe 
rendirent , les Impériaux incorporè- 
rent tous ceux qui leur parurent en 
état de lèrvir, & renvoyèrent les 
autres après les avoir entièrement 
dépouillés. 

Pendant que les armées de l’em- 
pereur foumettoient fi facilement la 
Jutlande , elles avoient aulli des fuc- 
cès dans le pays de Brême. Le comte 
■ OCAnhalt avoit été chargé de le ré- 
duire avec un corps de 1 5 mille hom- 
mes 'j mais le colonel Morgan avec 
fes fix mille Anglois & Ecoifois ren- 
dit cette conquête difficile. Il fe dé- 
fendit long - temps d’abord fous les 
murs de Btême , enfuite fous ceux de 
Stade qui fit une longue & coura- 
geufe réfiftance. 

- La ville de Nienbourg arrêta auffi 
le vainqueur pendant plufieurs mois, 
& celle de JVolfenbuttel jufques à la 
.fin de la campagne, comme je l’ai 
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déjà remarqué. Mais Tune & l’autre ■ 
de ces places furent enfin fubjuguées , Chre * 
autant par la famine que par l’en- TIENlV " 
ïiemi , & il ne refta plus au roi de 
Dannemarc que la feule ville de 
Stade de toutes les places qu’il avoit , 
occupées au midi de l’Elbe. 

Celles du Mecklenbourg où il avoir 
lâiffé des garnifons n’avoient pas en- 
core été attaquées par les Impériaux, 

Ils n’avoient pas crq quelles pulTent 
nuire à leur projet d’invafion en 
Dannemarc, mais quand ce dernier 
projet eut été exécuté, ils en for- 
mèrent d’autres qui exigeoient d’au- 
tres inefiires. Alors ils voulurent le 
rendre maîtres de la plupart de ces 
villes. Vallenjïein dont l’ambition 
croiffoit avec les fuccès avoit, dit- 
on , fuggéré à l’empereur de s'affil- 
ier de la navigation de la mer Bal- 
tique , en fe procurant des ports fur 
ces côtes & en y entretenant des 
flottes. Les villes de Rojiock , de 
Vifmar , & furtout celle de Stralfund , 
une fois foumifes pouvoient rendre 
facile l’exécution de ce grand def* 
fein. Les vaiffeaux de ces villes , 
ceux des autres villes anféatiques 
qu’on efpéroit de gagner par des 
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- ■ — -promefles ou des menaces, ces vaifc, 
^en IV ^ eaux > ^is-j e •> j°i nts à ceux qu’on 
TIEÎ ^ ‘ pouvoit conltruire , dévoient former/ 
l62? ’ des efcadres , à l’aide defquelles on 
tranfporteroit des armées vi&orieu- 
fes dans les royaumes de Dannemarc 
& de Suède les feuls afyles que le- 
luthéranifme eut confervés. Toutes 
les nations du Nord apprirent avec 
effroi ces vaftes & ambitieux deffeins. 
Gujiave-Adolphe qui faifoit alors une 
guerre difficile , quoique heureufe en 
Pologne, fentit la néceffité de s’unir 
avec le roi de Dannemarc pour aflu- 
rer la liberté de la navigation dans 
la Baltique j & furtout pour en dé- 
fendre les côtes contre les Impériaux.. 

Le Dannemarc étoit bien plus 
intéreffé encore à faire échouer un 
projet qui pouvoit confommer fa 
ruine. Ce font fes forces maritimes 
qui ont fait toujours fa plus sûre 
défenfe: c’étoit-là le dernier rem- 
part qu’il avoit à oppofer à fes im- 
placables ennemis. Auffi Chrétien 
avoit-il fait de bonne heure les plus 
grands efforts pour mettre fa flot- 
te fur un pied refpeéfable , & afin, 
que ni la crainte ni la fëduôion ne 
put engager les Lubeckois à prêter 
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fes vaiffeaux aux Impériaux, il en— — ^ 
avoit fait faifir la plus grande par- Chre- 
tie, foit dans le Sund, foit dans, la TIEN IV >- 
Trave , jufques à ce qu’il eut vu , 
Lubeck réfifter à toutes les invita- 
tions pour demeurer fidelle à fes 
alliances. Ces mefures produilïrent 
l’effet qu’il en attendoit. La régence 
de cette ville donna au roi de nou- 
velles affurances de ne favorifer en 
aucune manière les Impériaux, & 
ces promeffes furent affez foigneufe- 
tnent obfervées. 

L’année fuivante on vit enfin éclore 
ces projets qui dévoient achever d’ac- 
cabler le Septentrion, renverfer les 
derniers foutiens des libertés de l’em- ^ ^ 

pire & des proteftans (1), ruiner le huiler 
commerce & la marine des Hollan- Struvius^ 
dois , enchaîner le détroit du Sund , 
le Dannemarc & la mer Baltique Le t g me ^ 
même , & les foumettre aux deux janvier, 
branches de la maifbn d’Autriche, iondorp. 
L’exécution de ces vaftes deffeins 
commença par une fentence de prof- T. 4, b 8 * 
— «■ ■ — - 

(1) On fait que Vallenjhin difoit publique- 
ment qu’on verroit bientôt les princes de 
l’Empire fur le pied des grands d’Efpagne „ 

& les évêques égaux aux aumôniers de la 
cour Impériale* 

S v 
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— "-cription que l’empereur fit rendre 
Chre y contre les ducs de Mccklenbourg 5. 
tien . f entence f onc Jée en apparence fur ce- 

î 1 7* • * Il / Q 

que ces princes avotent allume oc 
répandu le feu de la guerre dans la 
Baffe - Allemagne , affilié le roi de 
Dannemarc, remis leurs places for- 
tes à fes troupes au grand préjudice 
de l’empereur à qui cette déjbbéijfance 
avait , difoit on , occajionné des dépenfes 
infinies. Mais cette défobéilfance , ft 
c’en étoit une, ils n’en étoient pas 
plus coupables que les autres états 
du cercle de Baffe-Saxe qui ne furent 
> point traités avec la même rigueur r 
& perfonne 11e douta que le plus 
grand crime de ces princes infortu-» 
nés ne fut d’avoir une fouverainete 
confidérable à la bienféance de Vatk 
lenfiein. En effet , les ducs déjà dé- 
pofiëdés en partie par la force ne 
le furent pas plutôt par le décret 
qui les mettoit au ban de l’Empire , 
qu’un autre décret Impérial tranfi 
porta leur duché à cet ambitieux 
favori. Deux commiffaires de l’erUf 
pereur allèrent porter aux fujets de 
Mccklenbourg l’ordre de renoncer à 
l’obéiffance qu’ils dévoient à une mai- 
.fipn illuffre qui les gouvernoit avec 
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i gloire depuis une longue fuite de ■* ■■■ 

r fiècles , qui n’avoit jamais dû fon Chre- 

t autorité & fon rang aux bienfaits TIEN IV * 
i d’aucun empereur, mais aux droits l6%& ’ 

3 de fa naiffance j à des princes enfin 
« qui s’étoient conftamment alliés aux 

f* premières maifons fbuveraines de 

f l’Europe , & qui comptoient un roi ait 
■ l nombre de leurs ancêtres. C etoit des. 

!S princes d’un rang fi élevé que l’empe- 
reur ofoit réduire à l’état de fugitifs, 
is indigens & profcrits , eux & leurs 

s familles , contre toutes les formes 8c 

les loix, pour avoir voulu fe main- 
tenir dans des droits fondés fur les 
u titres les plus inconteftables. Audi 
«< d’indignation que ce nouveau trait 
té de delpotifme caufa dans l’Empire % 

ü fut- elle univerfelle : & les états ca- 

é- tholiques eux-mêmes commencèrent 

t dès-lors à craindre qu’ils n’euflënt 

fit travaillé à forger leurs propres chaî- 

nés , en fe rendant les inftrûmens 
if- aveugles de tous les deileins de 

fl l’empereur. 

Af Mais la terreur retenoit encore 

le tout le monde dans le filence , & 

i Ferdinand fidelle à fe s principes & 

ii- animé par les fuccès , loin de crain- 

:i dre aucune réfiftance joignit au don 

* S vj c . . 
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du Meck/enbourg celui de la charge. 
Chre- de grand - amiral de l’Empire dans 
tien IV. ] a mer Baltique & l’océan du Nord.. 
ï 628. B n conférant à Vallenjîein cette di- 
gnité nouvelle il lui ordonna de faire: 
tous fes efforts pour fe procurer 
inceffamment une flotte à l’aide de 
laquelle il put ôter au roi de Dan- 
nemarc fon empire fur la Baltique , . 
porter une armée dans le cœur de 
fès états & dans- ceux du roi de 
Suède, fermer le Sund aux Hollan-r 
dois , l’ouvrir à une flotte Efpa- 
gnole qu’on armoit à Dunkerke , &. 
qui devoit l’aider à affermir la domi- 
nation Autrichienne dans le Nord. 

Wifmar & Rojiock , villes impor- 
tantes du duché de Mecklenbourg , 
avoient déjà été contraintes d’aban- 
donner leurs ports au nouvel amiral. 
La première avoit même été choifie 
pour être le principal fiége de fon 
amirauté. Il y faifoit conftruire & 
équipper des vaiffeaux en diligence 
& à grands frais : mais comme une 
marine ne peut être l’ouvrage de- 
peu de temps , fes efforts s’étoient 
principalement tournés du côté des. 
villes maritimes voifines , riches en 
vaiffeaux & en matelots. L’empe- 
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reur n’épargna rien pour leur per - 1 ■■■■■« 
fuader d’en fournir volontairement Chre ~ 
à Ton amiral. La cour d’Efpagne tou- T1EN 
jours magnifique en promettes tâcha x6î8 ’ 
autti de les éblouir par l’appas du 
commerce des Indes qu’elle vouloit 
leur ouvrir : tous ces efforts produi- ' 
firent peu de fruit. Les Lubeckois r 
comme on L’a annoncé , s’obftinèrent 
à garder une fage neutralité : ils 
voyoient avec peine cette nouvelle 
puilfance maritime fondée fi près 
d’eux , & d’ailleurs le grand nombre 
de leurs vaiffeaux enfermés dans lea 
ports de Dannemarc lioit leur fort 
à celui de cette couronne. Vallenf- 
tein jeta donc les yeux fur les villes 
de Poméranie & particulièrement 
fur StraljuncL Ce port étoit le plus 
commode de cette mer pour une 
entreprife fur le Dannemarc & la 
Suède. La ville pouvoit même fervir 
de boulevard à fes nouveaux états 
de Meckltnbourg. Il pria il fomma 
les bourgeois de lui ouvrir leurs por- 
tes, & fur leurs refus réitérés , cet 
homme orgueilleux qui ne pouvoit 
plus fouffrir aucune contradiction ,, 
réfolut d’en tirer une vengeance écla- 
tante, jurant qu'il efcaladeroit leur. 
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■ ville fut elle fufpendue avec des chai - 

Ch re- nés au milieu des airs. 
tien IV. 

ï6a8. jj j a d’abord afiiéger par fofl 

Hif'suec S^ n éral Arnheim ; mais fes attaques 
£. 7. ' n’eurent que peu de fuccès. Le roi 
de Dannemarc y avoit jeté un corps 
de troupes commandé par le brave 
colonel Holck qui défendit la place 
avec autanf d’habileté que de valeur. 
L’amiral Profmund qui croifoit dans 
les mers voifines avec une efcadre 
Danoife , réuflit aufli à y faire entrer 
des munitions de guerre & de bou- 
che. Stralfund reçut de plus des 
fecours de Lubeck , de Hambourg , & 
du roi de Suède , dont la flotte étoit 
alors devant Dantzig. La garnifon 
Danoife fécondée par une bourgeoi- 
fie zélée pour la défenfe de fa reli- 
gion & de fa liberté, repoufTa cou- 
ràgeufement pîufieurs aflauts des Im- 
périaux, & leur tua beaucoup de 
monde. Impatient & irrité Vallenf- 
tein conduifît alors lui-même un ren- 
fort devant Stralfund , & lui donna 
de nouveaux alfauts qui ne lervirent 
qu’à ajouter à fes pertes, à fa con- 
fufion , à fon dépit. Une partie de 
fes forces & de la belle faifon fut 
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aanfî vainement employée à furmon- — . . —u 
ter cet obftacle imprévu. Chre- 

Chrétien TV ne s’étoit pas borné à TIEN ^" 
arrêter fon ennemi devant cette ville l6îS; 
en y jetant à propos des fecorurs : 
il avoit voulu faire des diverfions en 
fa. faveur. Après avoir long - temps 
croifé dans ces parages, & bloque 
l’isle de Rugen qui eft devant Serai- 
fond) il fit une defcente dans celle- 
d 'Ufedom à l’embouchure de l’Oder.- 
Il y débarqua cinq mille hommes: 
qui s’emparèrent fans peine de la: 
ville de même nom , du fort de Pena- 
munde & de Wolgajl . Vallenflein 11’en 
fut pas plutôt inftruit qu’il fit mar- 
cher de ce côté-là huit mille hom- 
mes qui trouvèrent les Danois occu- 
pés à fortifier un retranchement de- 
vant la porte de JVolgafl . Les Impé- 
riaux les y attaquèrent avant qu’ils 
eulfent pu le pourvoir d’artillerie.. 
Encouragés cependant par la pré- 
fence de leur roi & du prince Fré- 
déric fon fils , les Danois les repous- 
sèrent plofiéurs fois avec perte. Enfin, 
l’infanterie Danoife cédant au nom- 
bre fe retira en bon ordre à JVoIgaJ}.. 

Peu de temps après le roi fe rem- 
barqua avec tout fon monde 2 St aban- 
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— ■ — donna cette ville qui fut auffitôt prifè 

Chre- & pillée par rennemi. 

rjEN ‘ Pendant que cela fe palfoit la 
i6i8, cra i n te d’une invafion dans les ifles 
de Dannemarc obligeoit le roi à 
prendre toute forte de mefures pour 
les défendre. Il avoit fait fortifier 
Ode n fée , garni les côtes les plus ex- 
pofées de polies & de vaifleaux de 
garde , & pourvu à la fûreté du 
royaume au moyen des efcadres 
qu’il faifoit croifer fans ceife dans la 
partie de la Baltique , qui fépare le 
Mecklenbourg & la Poméranie des 
ifles de Dannemarc. Aufli dès que la 
mer fut ouverte, vit -on ces efcadres 
s’oppofer partout aux entreprifes des 
Impériaux , & porter même l’allarme 
dans leurs conquêtes. C’eft ainfi que 
les Danois firent une defcente dans 
l’ifle de Femeren, fous les ordres du 
roi lui - même. Il y attaqua les Impé- 
riaux, . les défit , emmena cinq cent 
prifonniers , faifit ou brûla leurs vaif 
féaux , & les chalfa entièrement de 
I’ifle. Un officier de marine , nommé 
Saxe , ne fut pas moins heureux dans 
le détroit du petit Belt , dont le roi 
lui avoit confié la garde. Il prit tous 
les. vaiifeaux ennemis qui osèrent s’y 
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montrer. L’atniral Profmund bloqua — - - 
Varnemunde qui fert de port à la ville Chr ^ 
de Rojiock , & où Vallenjîein armoit TIEN 
une efcadre , & foit dans ce port, l6s8 '' 
Ibit ailleurs il réuflit à détruire la ~_ 
plus grande partie des vailTeaux que 
le nouvel amiral de l'Empire avo . 
pu faire conftruire & équiper. La 
mer Baltique fembloit aufli fe fou- 
lever contre ces nouveaux maîtres 5 
une tempête diflipa l’efcadre impé- 
riale qui fortoit du port d 'Apenrade ; 
elle tomba prefque toute entre les 
mains des Danois , & neuf vaifleaux 
de guerre que le roi de Pologne 
avoit deftinés à renforcer la flotte de- 
Vallenjîein furent en partie détruits ' 
par une autre tempête en partie. 
coulés à fonds ou pris par les vaifl 
féaux danois. Ainfi la mer Baltique 
refta malgré tant .d’efforts fous les 
loix de Ion ancien maître , & la ville- 
de Stralfund ne pouvant être invertie 
que du côté de terre, continua à le 
défendre avec courage & avec fuccès. 

Le roi déflroit vivement de repren- 
dre les villes maritimes du Hol/lein 
& du Slefwic , d’où l’ennemi tenoit- 
les ifles voifines dans de continuelles 
allarmes. Les payfans de ces duchés.*, 
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hommes naturellement rohuftes , vaîî*' j 
Chré- lans & fiers , fouffroient impatiem- ^ 
5 Wen IV. ment l’autorité tyrannique de leurs a 
hôtes , leurs infinités , leur avidité.' f 
Dans la province à' A ngelen , l’an- t 

cienne patrie des Anglois , ils s’étoient d 

généralement foulevés, & avoient ç 

maflacré ou chatte tous les Impé- a 

riaux qui étoient en quartier chez k 

eux. Les Dithmarfies qui n’avoient d 

pas dégénéré de leur ancienne valeur, ci 

ne les ménageoient pas davantage, n 

& les réduiioient à n’ofier plus fie n 

montrer qu’en forces hors de leurs g, 

retranehemens. Les habitans des pe- pi 
tites iftes qui font fur les côtes de r< 

l’oueft s’étoient remis en liberté. aj 

Ceux de la fertile prefqu’ifle d’üy- 
derjîedt avoient eu le même courage, ri 
& animés par leurs fiuccès on les n 
, voyoit déjà courir les mers voifines a 1 
avec leurs vailfieaux , au grand pré- 
judice des Impériaux qui ne pou- p 

voient plus tirer de fècours de Brême r; 

ou des Pays - Bas. q 

Une eficadre danoifie parvint autti à 

à entrer dans l’Elbe , & à jeter du £' 

fecours dans Krempe & Gluckfladt , C 

les feules places de Holftein que les c 

armées de Tilly & de Vallenjitin ^ 
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ç’eùffênt pu réduire. Marquard Rant- “ “ ■ ■ — 
fow qui commandoit à Gluckjîadt 
ayant reçu ce fecours , fit une fortie T * 
fi à propos qu’il obligea l’ennemi à lo2 ** 
lever le fiége avec une perte confi- 
dérable. Il fit même prifonniers un 
comte de Schaumbourg & plufieurs 
autres officiers de rang , enleva tout 
le bagage des affiégeans & dix -huit 
drapeau n. Vallenjîein craignant que le 
corps d’armée qui affiégeoit Krempe 
n’eut Un pareil fort , y envoya un 
renfort confidérable, enforte que la 
garnifon de cette petite place ne - 
pouvant plus recevoir de fecours , le 
rendit à des conditions honorables- 
après un fiége de fept mois. 

Le roi furprit encore les Impé- 
riaux dans la ville dCEcklenforde r 
mais il reçut un échec à Kiel où il 
avoit débarqué quelques troupes. 

Ces divers événemens ne lailfoient 
pas de ranimer un peu les elpé- 
rances des Danois , en même temps 
qu’ils faifoient fentir aux généraux: 
de l’empereur que fans des efforts-, 
continuels & très - onéreux , il leur 
feroit impoffible de conferver leurs 
conquêtes. Le temps, les accidens,. 
fpielqu^s revers pouvoieut aifémeat 
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»■ exciter un foulèvement général chez 
Chre * un peuple nombreux & guerrier, qui 
tïen v. ^éteftoit ] e j 0H g dont on l’accabloitr 
Ils cornmençoient à fentir que cette 
grande prefqu’ifle encore mal fou- 
mife , & toujours menacée par les* 
efcadres & les armées d’un prince 
légitime & aimé des peuples y ne 
pourroit jamais être fubjuguée fans 
le fecours d’une grande flotte , qu’ib 
défefpéroient fans doute d’avoir 
jamais. 

Pendant que le Dannemarc étoit 
dans cet état critique, la ville de 
Stade dans le duché de Brême la 
feule place que le roi eut confervée 
au midi de l’Elbe, avoit continué à 
fbutenir un fiége long & meurtrier. 
Morgan la défendoit courageufement 
avec fes Anglois & fes EcofTois, & 
le roi ne faifoit pas de moindres 
efforts pour la fecourir avec fa flotte. 
Mais Tilly ayant enfin réufîî à en 
empêcher les approches au moyen 
des redoutes & des forts dont il 
l’environna', Morgan perdant toute 
efpérance de fecours , rendit à des 
conditions honorables une place qu’il 
défendoit depuis plus de fix mois. 

Le fiége de Stralfund avqit un 
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ïiiccès bien . différent : Vallenftein. fati- * 

gué & épuifé par tant d’affauts inu- t ^enTv 
tiles , en avoit interrompu les opé- 
Tâtions vers la fin de Juillet. Mais , 
foit qu’il n’eût voulu que fe ménager 
le temps néceffaire pour recommen- 
cer fes attaques avec de plus grandes 
forces , foit que les forties fré- 
quentes de la garnifon rallumaffent 
fa vengeance , il marcha de nouveau 
vers cette ville , l’inveftit , & fit éle- 
ver des forts pour la refferrer avec 
plus de foin que jamais. La valeur 
de la bourgeoifie déjà fi bien éprou- 
vée,- ne fe démentit pas dans ce 
fécond fiége. Guftave Adolphe venoit 
-de conclure avec elle un traité par 
lequel il la prenoit fous fa pro- 
ieftion , & fe chargeoit de fa dé- 
fenfe. En effet il ne tarda pas à faire 
-entrer dans Stralfund un corps de 
■quatre mille hommes de pied & de 
mille cavaliers qui relevèrent la gar- 
nifon danoife & mirent la ville & 
les déhors dans un tel état de dé- Khêve*. 
fenfe , que Vallenftein défefpérant huiler 
enfin tout-à-fait du fuccès de ion péi-d! ' 
•entreprife , mit le feu à fon camp & p. aoy 
termina ce fiége mémorable , qui 
lui coûtait jprès de douze mille boni’ 
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■ n — » ■ " mes de Tes meilleures troupes. C’eft 
Chre- ainfi que le roi de Suède qui avoit 
tien IV. p aru j u fq Ues a l ors tout occupé de 

l6î8 ‘ la guerre de Pologne , prit pour la 
première fois une part publique aux 
affaires d’Allemagne. Il avoit bien 
formé quelque forte de liaifon avec 
la ligue des états de Baffe- Saxe } 
il avoit plus récemment encore fait 
une alliance particulière avec le roi 
de Dannemarc pour la défenfe réci- 
proque de leurs états , & fpéciale- 
jnent pour le maintien de la liberté 
8c de la navigation dans la Balti- 
que ( i )} mais ce*ie fut qu’à l’occa* 
fion du fiége de Stralfund qu’il fe 
déclara en effet ouvertement en fa- 
„veur de la confédération proteftante. 
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fi) Ce traité avoit été à (igné à Copenhague C 
le t 9 Avril -1628, entre les miniftres du rfti ( 

& Oxcnjlicrna chancelier de Suède ( voyez j 

Slange T. I. p. 61 6.) Par un traité particu- 
lier les deux rois fe promettoient de fe faire 
Comprendre réciproquement dans les traités de -1 
paix ou de trêve qu’ils pourroient conclure, -, 
foit avec l’empereur , foit avec la Pologne. 

On fe plaignit en Dannemarc de ce que le 
roi de Suède n’obferva jamais l’article par 
lequel il avoit promis d’envoyer une efeadre 
. au fecours des Danois, & cette inobfervatiofl 
fervit à les jultifier, lorfque l’année fuivante 
ils firent une paix particulière avec l’empereur. ■ 
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Ferdinand en témoigna beaucoup de 
.reffentiment, & Vallenjiein furieux de 
•ife voir arracher fa proie , fit marcher 
contre les Suédois un grand corps 
de troupes dans la Prufîe Polonoiië. 

L’empereur s ’étoit flatté que les 
anciennes jaloüfies des deux nations 
ne permettraient pas aux deux rois 
du Nord d’être jamais fincèrement 
unis. Ce qui venoit de fe pafler lui 
fit voir la pofiîbilité du contraire j 
& l’apparence feule d’une union 
■qui pouvoit lui devenir fi fatale lui 
fit délirer la paix comme le feul 
moyen de la prévenir. Dès- lors tou- 
tes les difpofitions parurent changées. 
Peu de temps auparavant le duc de 
.Holjiein-Gottorp avoit voulu prendre 
fur lui le rôle de médiateur, mais 
cette médiation défagréable au roi 
contre lequel il s’étoit trop déclaré , 
& offerte dans des circonftances peu 
favorables, n’avoit point été accep- 
tée. Enfuite ce duc s’adreffa au fénat 
de Danncmarc , & l’engagea à écrire 
-à l’empereur pour l’exhorter à la 
paix. Le fénat vivement affe&é de 
-l’état du royaume fuivit ce confeil f 
& fa lettre arrivant dans des con- 
jonctures plus propices fut mieux 
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■ ■■"accueillie. L’empereur fit donner à 
•Ch re- f es généraux Tilly & Vallenjiein les 
TIEN 'pouvoirs les plus étendus pour négo- 
,i6i8* c j er ^ conclure la paix, & après 
-divers débats fur le choix du lieu, il 
fut convenu de tenir un .congrès à 
Lubeck pour s’occuper de ce falutaire 
ouvrage. Il eut dû s’ouvrir dès le 
milieu de l’été de cette année, mais 
tant que Vallenjiein efpéra de réduire 
Straljund , il fut fourd aux vœux des 
peuples & à ceux de l’empereur lui- 
même , dont il affeétoit de plus en 
plus de fe rendre indépendant. En 
effet l’empereur tout viéforieux qu’il 
étoit, défiroit fincèrement de paci- 
fier l’Allemagne , pour employer fes 
forces en Italie où la fuccefilon de 
Mantoue venoit d’exciter de grands 
troubles. Enfin la réfiftance de Serai - 
s~. fund x la crainte du roi de Suède, 
celle d’un fouîèvement en Jutlande 


firent auffi comprendre à Vallenjiein 
que dans le haut point de grandeur 
où la fortune l’avoit élevé tout ce 
qu’il devoit défirer étoit de fe i’affu- 
.rer par une folide paix. 

La négociation fut donc renouëe 
par le moyen du comte de Schaum- 
.bourg qui étoit prifouuier de guerre 
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& Copenhague , 8c on fe promit de ■ - — - 
faire l’ouverture des conférences au Chre- 
commencement de l’année fuivante. TIE ^ 

Le roi nomma pour y aflifter, avec 1 
le fimple titre de députés ou de com- 
mi flaires , Chrétien Friis grand chan- 
celier, Jaques Ulfeld chancelier du 
royatime, Albert Scheel fénateur, 6c 
pour les provinces Allemandes Levitt 
Marfchall chancelier de ces provin- 
ces , Detlef & Henri Rant-çow. Du 
côté des Impériaux c’étoient le baron 
à’ Aldringer général de l’empereur ( 1 ). 

Le comte de Gronsfeld chambellan 
de l’éle&cur de Bavière, le baron 
de Diederichftein , & les Srs. de Rup- 
pen & de Walmerode. Mais ce qu’il 
y eut d’étrange , c’eft que ces rninif- 
tres en arrivant à Lubeck ne .produr* 
firent que des plein- pouvoirs de Val r 
lenftein & de Tilly , & ne prirent que 
les titres de Subdélégués de ces géné- 
raux , comme fi les plénipotentiai- 
res du roi euflent pu traiter avec 
quelque forte de bienféance avec de 
limples députés de généraux d’armée. 

En vain les Impériaux répliquèrent 


C 1 ) Celui-ci ne fe rendit ' à Lubeck qtrè 
quand le traité fut déjà fort avancé. 
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que Sa Majefté Impériale ratifieroil 
. Chre- tout ce qui feroit réglé par les cotn- 
tien IV. m ifp a i res f es généraux j les Danois 
t ’ 629 ’ inliftèrent fur ce qu’ils fe procurai*- 
fent une déclaration de l’empereur 
ou des pleins - pouvoirs immédiats ; 
& leur fermeté fur ce point fut telle 
qu’après de longs débats les Impé- 
riaux furent obligés de promettre 
que dans l’efpace de fix femaines ils 
feroient revêtus du caraâère qu’on 

* leur demandoit. 

. Il n’y eut pas moins de difficulté 
fur un autre article des pleins-pou- 
voirs des Impériaux par lequel il fem- 
bloit qu’ils voulu ffent traiter avec 
les miuiftres du fénat de Dannemarc 

non avec le roi , fe fondant fur ce 
que c’étoit le fénat qui avoit témoi- 
gné le premier le défir de fe recon- 
cilier avec l’empereur. Le roi non 
-moins bielle de ce manque d’égard 
que de l’autre , fit déclarer qu’il ne 
confentiroit jamais à traiter fur ce 
pied , & il obtint encore ce point. 
Ainfi , dit fort bien un hiftorien , Us 
Impériaux voulaient être plus que des 
Epit. Rer. va inqueurs dans cette négociation . & 

t* prm q ni o, * c? j . 

• ’ les Danois ne vouloient pas y être trai\ 
tés comme des vaincus , 
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; Quand ces difficultés fur les formes 
furent applanies, on ne fe trouva pas Chre " 
jroins éloigné fur le fond même des TI f^ * 
conditions. Les miniftres du roi de- 
mandoient que tous fes états , places 
fortes, artillerie , munitions de guerre, 1 
-effets précieux , &c. lui fuflènt immé- 
diatement reftitués } qu’on indemnisât 
ceux de fes ffijets qui avoient fouf- 
fert des pertes dans le cours de la 
guerre , que les prifonniers fuffent 
rendqs, que les états de Baffe -Saxe 
fuflènt maintenus dans leurs liber-, 
ïés fpirituelles & temporelles , &c 
rétablis dans tous leurs droits con- 
formément aux loix de l’Empire ; 
que dans les différends qui pourroient 
s’élever à l’avenir entre l’empereur 
& le roi , il fut choifi de part & 
d’autre des arbitres pour en connaî- 
tre j qu’il y eut une amniftie géné- 
rale en faveur de tous les membres 
.de l’Empire qui avoient pris part à v 
la guerre j que les rois de France, 
de la Grande-Bretagne , de Suède & 
les Etats-Généraux fuffent compris 
dans le traité de paix s’ils la défî- 
jroient , &c. Les Impériaux furent 
étonnés de ces proportions qui fem* 

Jbloient fuppofer dans celui qui le« 

• T ij , 
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*'■ ■■■ ■"* faifoit des reffources égales , fi ce 
Chre ’ n’eft même fupérieures à celles de 
tien | a puiffanee avec laquelle il traitoit , 

1 3? ' & le courage du roi leur parut 
extrêmement difproportionné à fa 
fortune. Après quelque délai ils ré- 
pondirent à ces demandes par les 
demandes fuivantes qui s’éloignoient 
encore bien plus du jufte équilibre 
* qui pouvoir feul afliirer une récon- 
ciliation. 

G etoit Vallenjlein qui de Gujirow , 
ville alTez voifine de Lubeck , d’où 
il gouvernoit fçs nouveaux états de 
McckUnbourg , & dirigeoit les opé- 
rations du congfès \ c’étoit, dis-je, 
Vallenflein qui faifoit di&er aux plé- 
nipotentiaires Danois un projet de 
traité dont les principaux articles 
portoient que le roi de Dannemarù 
ne fe mêleroit plus en aucune façon 
des affaires de l’Empire , 8ç Ipécia- 
lement de celles du cercle de BalTeJ 
Saxe , qu’il rencutceroit entièrement 
à fon duché de Siffoic, à celui de 
Holjiein , St à tons les états qui en 
relèvent $ qu’iLrenonceroit aufii peut 
lui & fes fils à tous les titres , droits» 
prétentions qu’il pouvait avoir 
. acquis fur quçlqu'évêché ou autre 
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bénéfice quelconque en Allemagne 3 * ■■■ — — 
que l’éle&eur de Saxe feroit mis en Chre- 
poffeffion de la Jutlande , à qui elle T1EN 
férviroit d’hypothèque, à la place de aéss> * 
la Luface que l’empereur lui avoit 
engagée pour sûreté de ce qu'il lui 
devoit, jufqu’à ce que par la pof- 
fcffion de la Jutlande ou de quelque 
autre manière cet éleéïeur fut dé- 
dommagé & fatisfait 3 que le roi 
payeroit tous les frais de la guerre $ 
qu*il feroit tenu à un dédommage- 
ment envers les éle&eurs & les états 
de l’Empire auxquels il avoit fait la 
guerre , & en particulier envers les 
ducs de Lunebourg & de Holjlein - 
Gottorp. Les miniftres Danois fe ré* 
crièrent extrêmement contre des pro- 
pofitions auffi inacceptables 3 mais 
pendant qu’ils y répondoient par de 
longs mémoires , le roi prenoit des 
meîures plus efficaces pour ramener 
fes ennemis à des fentimens plus 
modérés. 

Dès le commencement de l’année 
il avoit rejeté toute propofition de 
trêve & d’armiftice, & il avoit fait 
les derniers efforts pour fe mettre 
en état de continuer la guerre paf 
terre & par mer. Il fit plus : il atta- 
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— ■— qua les Impériaux dès que la faifoti 

Chre- le permit , dans le pays à'EyderJledt 

tien IV. q U j p a j t p ax ti e du duché de Slefwic , 
dans l’isle alors riche & peuplée 
de Nordflrand fur la côte de l’oueft, 
enfin dans le cœur des états du duc 
de Holjïein-Gottorp , & dans la réfi- 
dence même de ce duc auquel il 
attribuoit une grande partie de fes 
difgraces. Celles de ces entreprife9 
qui ne furent point interrompues par 
la paix eurent un fuccès complet. 
Morgan fournit l’isle de Nordjîrand 
où il défit les Impériaux j il les chafla 
de XEyderftedt , & le roi en occupant 
le pays à' Ange le n & en afliégeant 
Gottorp , acheva de les mettre dans 
le plus grand péril d’être coupés de 
la province de Jutlande avec laquelle 
on ne peut communiquer fans être 
maître du duché de Slefwic. 

Dès le commencement du con* 
grès l’empereur , ou plutôt fes minif 
très , avoient fait la faute irrépa- 
rable de refulèr d’admettre & d’é- 
couter les ambalfadeurs du roi de 
Suède qui étoient arrivés jufques dans 
le voifinagepour avoir part au traité. 
On les avoit renvoyés avec dédain, 
& quoiqu’on en eut fait enfuite quel? 
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que forte d’excufes à Gufiave-AdoU 
phe , le coup étoit porté, & l’empe- Chre- 
reur qui pouvoit profiter de ce mo- TIEN 1V,? 
ment décifif pour étouffer dans leur 
naiffanee les différends qu’il avoit 
avec ce prince , méprifant fans doute 
un ennemi qu’il croyoit trop foible 
& trop éloigné ne fut pas réparer 
un affront que Guflave n’oublia jamais, 

& qu’il fallut enfuite que l’Empire 
effaçât par un déluge de fang. 

Des hiftoriens du dernier fièele 
aveuglement fuivis par des hiftoriens 
plus modernes , ont avancé que Chré- 
tien IV ne témoigna aucune envie 
que les Suédois fuffent admis au con- 
grès , ni que la paix fe fit avec l’a- 
grément du roi de Suède, quoique 
par le traité de Tannée précédente 
les deux monarques fe fuffent enga- 
gés à ne conclure aucun accomode- 
ment à l’infçu l’un de l’autre. Je 11e 
répéterai pas ici que Guftave-Adolphe 
avoit négligé le premier d’obferver 
ce traité dans des points effentiels 
que la néceffité , comme il le préten- 
dit , l’empêcha de remplir : je dirai 
feulement que les inftruftions que * 
Chrétien IV donna à fes miniftres font . 
dire&ement contraires à cette affer- 
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» ■ tion , & la fuite prouve clairefnent 
Chrï- que toute la conduite que le roi 
»jenIV. t j nt flans C ette occafion fut connue 
«tfa?. approuvée de fon allié, moins 
prévenu fans doute contre lui que 
les hiftoriens dont nous parlons. En 
effet immédiatement après l’affront 
fait aux ambaffadeurs de Gujîavt - 
Adolphe ) un de fes confeillers qui 
avoit le plus de part à fa confiance , 
nommé Rask , fe rendit à Copenha- 
gue par fes ordres pour y propofer 
«ne entrevue perfonnelle des deux 
monarques fur les frontières de leurs 
états. Chrétien IV s’y prêta avec joie , 
& les circonftances du temps & du 
lieu étant converiues , ils fe rencon- 
trèrent à Markerced où pendant qua- 
tre jours qu’ils pafsèrent enfèmble 
ils fe donnèrent réciproquement toute 
forte de marques d’eftime, de con- 
fiance & d’amitié. On ignora le fujet 
particulier &c le réfiiltat de leurs 
conférences , mais il fut aifé de juger 
qu’elles n’avoient pu que refferrer 
les liens qui les uniffoient déjà : les 
Impériaux en conçurent une très- 
grande inquiétude , & la crainte que 
ces deux princes n’euffent pris con; 
tr’eux des engagemens de conféquence 
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fie contribua pas peu à accélérer la 11 ■* 7 ' ” 
conclufion de la paix. Alors en effet Chr ®* 
Vallenjiein fs laiffa perfuader par le TIt j^ ? 
baron à'Aldringer de reftituer au roi 1 1 

toutes fes conquêtes. Et de fon côté 
le roi qui n’avoit jamais paru juf- 
ques là incliné pour la paix ne put 
réfifter aux follicitations de fon fénat 
& de fes peuples qui la demandoient 
avec un extrême empreffement. En 
effet il étoit révolté de la loi à la- 
quelle les Impériaux vouloient le 
foumettre de ne plus prendre part 
aux affaires d’Allemagne, & d’aban- 
donner par cela même l’éleéteur 
Palatin & les ducs de Mecklenbourg 
fes alliés & parens ÿ il n’eft pas dou* 
teux qu’un cœur aufîî généreux qüe 
le lien n’eut refufé de foufcri-re à 
des conditions de ce genre fi les cir- 
confiances l’euffent laiffé le maître 
de ne confulter que fon propre fèn- 
timent. C’eft donc bien injuftement 
fjue quelques hiftoriens ont voulu faire 
regarder cet abandon forcé de fes 
alliés comme une tache à la mé- 
moire de Chrétitn IV. Il n’y a que: 
les monarques abfolus qui foient ref 
ponfables au public & à la poftérité 
de tout ce qu’ils font. C’eft le dg- 
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dommagement de ceux dont les poiN 
voirs font limités de n’être point 
’ chargés feuls des fuites fuueftes que 
peuvent avoir les erreurs & les fau- 
tes de leur gouvernement. 

Tous les articles de quelqu’impor* 
tance étant enfin convenus, le traité 
fut bientôt drelfé & ligné à la grande 
fatisfa&ion des peuples de Danne* 

’ marc & de Baffe-Saxe , qui gémiff 
foient depuis fi long-temps fous le 
poids de mille vexations infuppor-> 
tables, 

Il portoit en fubftance qu’il y auroit 
à l’avenir une paix & une amitié fin- 
cère entre leurs majeftés Impériale 
& Royale: 

Que le roi de Dannemarc ne pren- 
droit plus aucune part aux affaires de ' 
l’Empire qu’autant qu’elles le con- 
«ernoient comme duc de Holftein: 

Que Sa Majeûé & les princes 
jfês fils renouceroient abfolumeiit à 
toutes les prétentions de quelque « 
nature quelles fuffent qu’ils pou- 
voient avoir fur des archevêchés ou 
évêchés de l’Empire : 

Que Sa Majefté Impériale ne Te. 
mêleroit de fou côté en aucune ma- 
nière des affaires du royaume de. 
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Dannemarc & des provinces que le — — 
roi poffédoit fouverainement : Chr 

Que dans le cas où il s’élèveroit TIEN 
quelque différend entre Leurs Majef 
tés ou leurs Succeffeurs, on en re- 
inettroit la décifion à des -arbitres 
choifis par les parties 'fans en venir 
à des hoftilités : - - 

Que toute demande ou prétention 
quelconque de dédommagement pour 
les frais de la guerre étoit & demeu- 
raroit anéantie des deux parts : 
Qu’aufTitôt après la fignature dit 
traité , Sa Majeflé Impériale reflitue- 
roit au roi de Dannemarc toutes les 
provinces , villes , fortereffes fans ■ 
aucune exception qu’elle avoit con~ 
quifes avec tous leurs droits, pof* 
feffions & dépendances ; Sa Majeflé 
Impériale ne fe réfervant rien que 
les droits qui lui appartiennent comme 
chef de l’Empire fur le duché de Hol£ 
tein & fur les provinces annexées ai* 
Holftein qui relèvent de l’Empire (1) î. 


(1) Ces articles étoient en partie relatifs à 
une prétention que les plénipotentiaires de ; 
l’empereur avoient mife en avant à l’égard 
dn duché de Slefwick qu’ils avoient d’abordT 
voulu regarder comme province de l’Empire.. 
On les fit convenir enfuite de leur erreur., & 

T vj 
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m Que les prifonniers faits de part 

Chre- & d’autre feraient mutuellement dé- 
tienIV. ii vr ^ s fans rançon t 
1639. Que l’gn réferveroit une place 
dans ce traité du côté de Sa Majefté 
Impériale aux couronnes d’Efpagne 
& de Pologne * à la Séréniflime In- 
fante des Pays-Bas , à tous les états 
de la maifon d’Autriche, à l’éle&eur 
de Bavière, à tous les- autres élec- 
teurs ou états de l’Empire , alliés, 
fïdelles & obéilTans de l'empereur } 
8c du côté de Sa Majefté le roi de 
Dannemarc, aux couronnes de France, 
de la Grande-Bretagne & de Suède , 
& aux Etats - Généraux des Provin- 
ces-Unies afin que ces puiflances fuf 
fent comprifes dans le traité fi elles 
le défiroient. 

Que Sa Majefté le roi de Danne- 
marc ayant fait des inftances vives & 
jéitérées pour qu’on inférât dans le 
traité un article en faveur des prin- 
ces & états de l’Empire , & fa Majefté 
Impériale n’ayant jamais voulu répon- 
dre à fes follicitatiohs que par une 
aiTurance que fon intention étoit de 


çn voit qu’ils reconnoiffent l’jndépendanqe d£. 
îü duché far cet article. 
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irt ne procéder contre aucun état que "• 
lé* félon le droit & la juftice, Sa Ma- Chri |' 
jefté Danoife fe repofant là - deffus TI ^ • 
ice confentoit néanmoins à reftituer à la 1 
fté maifon de Holjîein - Gottorp les pro- 
fit vinces & diftri&s qu’elle avoit con- 

ln* quis fur elle , favoir fa portion des 

ati isles de de Femeren , de Nordjïrand , 

eut de Fcehrde & de Sildt , à ne s’y rien, , 

cc* ré fer ver que les droits de fuzeraineté 

lis appartenant à fa couronne : & à 

n’exercer aucune hoftilité ni ven- 
de geance contre aucun état de l’Errt- 

ce, pire à J’occalïon de ce qui s’étoit 

Je, pâlie avant la paix, 
in* T els étoient les articles importans 

de ce traité que la plupart des hifto- 
llei riens étrangers & même Danois ont 
rapporté avec une négligence dont 
at. on ne peut allez s’étonner. 11 femble 

si quand on ne lit que les extraits im- 

jt parfaits qu’ils nous en donnent , que 

^ îe roi ne prit aucun foin de la c aufe 

rilï du Palatin & des ducs de Mecklen- 

0B . bourg, quoique le dernier article 

,i ne dépofe qu’il avoit fait tous fes efforts 

de pour qu’il fût ftipulé quelque chofe 

de précis en leur faveur , & que 
l’empereur s’étoit obftiné à ne faire 
à ce fujet que des promeffes vagues# 
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— ■ Eîoit-il étonnant que le roi n’infiftât 

Chbf- p as davantage fur ce point au rifque 

TIEN 1V - de - rompre îa négociation, lui qui 
favoit que la paix dépendait unique^ 
ment de Vallenjkin , & que celui-ci 
ne l’auroit jamais voulue au prix du 
rétabliflement des ducs ? Et pouvoir 
il courir ce rifque,. tandis que la 
moitié du Dannemarc étoit envahie 
& accablée , que partout fes peuples 
loupiroicnt après la paix, que la 
noblelfe la deinandoit , que le fénat 
la vouloit , & qu’abandonné lui- 
même de fes alliés qui ne le foute- 
noient plus quand ils le pouvoient 
encore , il ne fuivoit leur exemple 
que depuis que la néceffité lui en 
faifoit une loi. . 

Ce lèroit le fujet d’une digreflion 
trop longue & trop fatigante pour 
le le&eur , que de relever toutes les 
erreurs que l’on trouve fur cette 
matière dans des hiftoires qui font 
entre les mains de tout le monde. 
Les imputations dont Pujfendorf' en 
particulier a tâché de ternir la mé- 
moire de Chrétien IV, doivent être- 
prefque toutes mifes fur le compte 
de la partialité extrême & bien con- 
çue de cet hiftorien. Que le roi de 
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tât Dannemarc ait voulu faire exclure 

iue les Suédois du traité de Lubeck, Chee " 

qm qu.il ait ete la caule de ce que leurs 
«■ atnbafladeurs ne furent pas reçus au 1 
ki congrès , c’ell ce qui eft démenti par 

il tous les faits , par le traité même où 

oit- l’on voit que le roi leur fit rélèrver 

la une place , par l’intérêt du roi , par 

èie l’entrevue qu’il eut dans ce temps, 

des même avec Gujîave Adolphe , par 

la toutes les marques d’eftime & dé- 
liât confiance que les deux rois fe don- 
ui- nèrent dès lors & pendant le relie 
te- de leur vie. Que le roi de Danne- 
ent marc ait facrifié les ducs de Meck- 
ipk lenbourg à l’efpérance de quelques: 

a avantages particuliers que Vallenjîein 

lui promit en fecret , c’eft une con- 
ta je&ure que la malignité a peut-être 

iour diètée , & qui du moins eft certaine- 

1s ment reliée fans preuves. Jamais oa 

ettî ne fe perfuadera qu’un prince plein 

fort d’konneur & de générofité, ait con- 

’j& fènti à vendre à li bas prix la gloire 

fea qu’il s’étoit acquife. Et pourquoi 

ri- chercher des eaufes fecrètes & odieu- 
se fes de ce que des raifons bien cou- 
rte nues expliquent fi naturellement ? 

oc« Quel eft le roi julle & fenfé qui ne 

à ptçfçre le falut de fon peuple à celui 
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de Ton allié ? La néceftité qui eft le 
Chre- tyran des monarques les plus abfolus 
ïiEN IV. ne l’ e ft-elle pas à plus forte raifon 
de ceux qui ne jouiflent que d’un 
pouvoir partagé? La réputation de 
Gujiave- Adolphe eft allez brillante par 
elle-même , pour qu’il foit inutile de 
chercher à la relever en flétrilfant 
celle de fes contemporains. Les foins 
que fes hiftoriens ont bien voulu 
prendre de montrer combien il réuf- 
lit mieux que Chrétien IV dans l'en- 
treprife dont ils le chargèrent l’un 
après l’autre , de fecourir l’Empire & 
la religion proteftante , ce foin , dis- 
je , étoit des plus fuperflus. Tout le 
monde fait que Chrétien IV fuccomba 
fous les efforts d’un ennemi, dont 
Gujiave triompha. Mais il n’eft pas 
moins certain que Chrétien TV fit 
pàroître , foit dans le cours de cette 
guerre, foit dans les autres circonf- 
tances de fa vie, les mêmes vertus 

Î iue la fortune couronna dans la per- 
onne de Gujiave ; la valeur, l’afti- 
vité , la confiance , le zèle pour fon 
pays , & fa religion , le goût de la 
vraie gloire, la tempérance, la pa- 
tience dans les travaux, la fcience 
ipilitaire, l’amour du foidat, la vi«, 
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gilance dans le maintien de l’ordre & 
de la difcipline. Lescirconftances qui Chr ** 
lui furent fi contraires, favorisèrent Tl * 
prefque toujours Gujîave - Adolphe. 1 
Quel fuccès 8 c quelle v gloire n’au- 
roient point fans doute fuivi les 
efforts du roi . de Dannemarc , fi Ce - ; 
condé par fes propres fujets & par 
fa noble ffe , comme GuJlave le fut 
• par la fienne, il eut encore trouvé 
comme lui des alliés zélés & puiffans 
en Allemagne & en France \ fi les 
fubfides qui lui furent promis euffent 
été aufti confidérables & auffi régu- 
lièrement payés } fi l’on eut fait en 
fa faveur des diverfions auffi effica- 
ces j fi les états proteftans d’Alle- 
magne euffent eu ce zèle pour leurs 
libertés & leur religion qui ne s’al- 
luma que par degrés } & cette indi- 
gnation contre le defpotifme Autri- 
chien , qu’ils témoignèrent quand 
GuJlave fe chargea de leur défenfe? 

Tilly qui connoiffoit par lui-même 
“■ - ces deux grands princes , Tilly qui 
** favoit rendre juftice à fes ennemis, 

& qui jugeoit fans pâffion & fans 
partialité , non de ce qu’il avoit ouï 
dire, mais de ce qu’il avoit vu : Tilly , 
dis- je , convinr plus d’une fois , foit 
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1 dans Tes lettres à l’empereur , /oit 

TIEN IV ^ 3nS ^^ C<ÎUrS aVÊC ^ eS am ^ S > ^ 

, . * le roi de Dannemarc poffédoit toutes 
9 ' les qualités qui font le grand géné- 
ral & que le bonheur feul lui avoit 
manqué. Et dans la relation qu’il 
envoya au duc de Bavière après la 
journée de Lutter , il avouoit que de 
huit grandes batailles , dont il avoit 
été le témoin, il n’en avoit vu au- 
cune où le général ennemi eût dif- 
pofé Ion armée avec plus d’intelli- 
gence , rallié fes troupes avec plus 
de célérité , combattu avec plus de 
, valeur & de préfence d’efprit que le 
roi de Dannemarc. Et il ne faifoit 
point de difficulté d’ajouter , que fans 
le mouvement imprévu qu’avoit fait 
le duc de Lunebourg avec fa cava- 
lerie , il eut été obligé de lui aban- 
donner la vi&oire. 

Tel eft le pouvoir de ce qu’on 
nomme fortune à la guerre, & telle 
eft l’incertitude de ces grandes ré- 
putations qui ne dépendent que trop 5 
lbuvent d’un moment & du hafard. 
Heureux les princes qui fe propofent 
un but plus relevé, & qui plus in- 
différens fur les jugemens frivoles 
de la renommée , aiment la vertu 
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pour la vertu même , & font con- 
fifter leur bonheur dans celui qu’ils 
procurent à leurs femblables ! 


tien IT. 
16*^ 


Fin du dixième livre & du Tome Vil, 
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